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Un avertissement 
au roi Hussein 
et à M. Arafat 

Les awasd a s de Fabd Kawai^ 
md, menibre du condté exécutif 
de n’oot pus fnppè au 

basaid. Uo bnns après la rte- 
akm da Conseil national palesti- 
nien i Amnian et Pswel lanoè à 
cette oceadon par le nw Hossein 
ai faveur de négodatious de 
pwc sur la base de la résoiiH 
tion 242 des Nations odes» le 
OMortre du db^eant palestinieB 
constitue sans aucun doute un 
avotissemmit adressé d M. Ya^ 
ser Arafat et au souvcnîD jwda- 
oien. 

le aomaiant le nuris der- 
nier membre du comité exécutif 
de rOLP, lu plus hante iustauce 
BalestinéeuDe» le dargeantde la 
Oejordaide et de Ga^ M. Ara- 
fat avait prédestiné Fahd 
Kawasneb en qudque sorte è 
nue fonction d^utennédiaiK pri- 
v3ê^ miCre sou m^nisation eC 
tes « Palestiniens de Huté- 
rieur». Avec liri, c’est donc un 
peu la voix des Patetiuie» de 
Q$|ordame et de la bande de 
Gaaa et Pétrit de modêratioB 


«Guerre dés étoiles»: 




Dissension 


fermeté à Washington au s ejndefO PEP 

Les Etats-Unis n'accepteraient pas Le Nigéria et l'Algérie refusent 
de limiter tes recherches de ratifier, à Genève, l'accord 


sur la défense antimissile 

De notre correspondant 

IgM». — Ueasemble des radministratîon qui auraient été 


sur les prix du pétrole 

De notre envoyée spédaie 



Washingu». — L'ensemble des 
&iaeaitts américains se seraient 
mamtenant mis d'accord, à en croire 
des infoiittatiais pnbüéea dimanche 
30 décembre par le New York 
Times, pour refuser d’envisager une 
lîmitarinn des recbctches sur les 
annes ^txües antintistiles au coacs 
des n%odatic»s sur le contrôle des 
armeme&tsque MM. Shnltz et Gro- 
myko datvent teaiter de relancer, les 
7 et 8 janvier, prochain, à Genève. 

Ken qn’éUes n’aient pas été offi- 
ciellement confirmées et qne 
M. Reagan ne doive défidtivemeot 
dé ca ide r qne ce liuidi des înstnictioos 
^ seront donnfrv à M. Sbnltz, oes 
informations ont tontes les chances 
de se révéler exactes, puisque, le 
22 décembre déjà, Thatdier 
avait l»li^ à washhtgtfln que le 
peMdent américain et eUem&ae 
jugeaient nécessaire la pomsnite de 
oes lecbercfaes les Etats*Uais. 

Le secrétaire à la défense, 
M. Wonberger, pat^. ainst avoir 
matq^ è la vdSie de la rencontre 
de uenève, un point imMftant 
conne ccUte des penonnautés de 


&vorables, Gomme M. M^arla»^ 
le coBseiUer dn président pour feS^: 
affaires de sécnrité nationale, à-uae 
inclnsioa du programme de recher- 
che sur la «guerre des éloQes» dans 
les futures négociations avec 
iOJRSS. 

L’avantage pris par le Reotagm 
oe oréjuge pcRutaot pas la positico 
de rond que les Etats-Unis adopte- 
ront sur Ixvemr de leur Initiative de 
défense stratégique (tDS) - le nom 
ofticieDement donné à ta «guene 
des étoiles». La Maison Btanche a 
en effet encore & ttaneber' entre 
deux poetibUités conastant, rune, à 
essayer tfen préserver à tout ta 
réaumtioo et, rentre, à en fane une 
monnaie d’écbasge permettant 
d’obtotir de l'URSS nn accord satin- 
fataaat.siir ta Ibnitation du nombre 
des armes (rffensives que te dévetep' 
pement du programme IDS deirsit 
en principe rendre obsolète. 

BERNARD GUETTA. 

( lire la suite pe^ 4.) 


Genève. - C’est sur nn résohat 
bien amtnga qne s’est achevée, le 
MiMdi 29 décemtee, ta 72^ confé- 
rence ordinsire de l'Chga^mtira 

consacre à la fins l'éche^d^ta stiar 
t^ie è court terme de l^Organ^ 
tion, amorçant une nouvelle baisse 
des pÂt officiels du brot, a jette les 
bas» d’une nouvdle politique àhmg 
ternie qui pourrait déboucher sur 
une évointion décisive, vcdre bittori- 
que transfonnaiit l*OrâP en vtaita- 
btecarteL 

A coQit terme l'échec est en effet 
patent ; l’objectif principal de 
rOPEP depuis rcutomne est de 
défendre le niveau de ses prix, 
menacés par les baisses sncoe mi ves 
deptùs ta mf-octotav de ta N orvège, 
de la Grande-Bretagne, du Nigér», 
et des tarots am&icains, aios qne 
par ta faftlesse peisistanta du mar- 
ché libre, où les opérateuxs. antieîr 
pant une baisse ^nérale, ont fait 
chuteriesooarsde I doQarà3,Sd<ri- 
lars en dessous des tatita oindds de 
roPEP. 


lioij^ir 


Or les dédaons prises par l*Or^ 
msatiOD à Genève non senlemeni ne 
bû permettent pas de régler dans 
nmmédîat tes ptoUèmes de fond, 
mais les costdiaons dans lesquelles 
dles ont été-pctaes rtaquent de préci- 
piter nne nouvelle crise de 
confiance. 

Le principal problème posé & 
rOrgamsatiOD, è savoir la lévition 
de sa grille des prix, totalement 
décroenee du mardié, n'a pas été 
suffisamment résolu. Les Æstorrions 
de cette grille, qni favorisent tes pro- 
dncteors de Iniit lourd et pénalisent 
irê fountisseurs de pétiole tegçr, 
ol^geant ces derniers k mnltipuer 
les entorses de tout ordre, étment à 
rorigine de ta dise, dédenehée è la 
nû-octobre. 

L’accord, qni modifie provisdtn- 
ment et légèrement ta grille des prix 
mais MHB toucher au prix de'rfifé^ 
rence, enlevé à rarracfaé samedi 
smr, non seutament n’a satirfmt vrai- 
ment personne, mais de pli» a . 
aggrave les divismiis de l’OPEP. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Urela suiupagel9.} _ 




Le d^at ouvert â propos des 
télévisions «lUirea» oppose 
partisans et adversaires d’une 
Bbératisation sanvage des end» 
hertzienaes. Le pouvoir hérite. 
De pressants int&ète p«4 tiycs 
et fhuinrieri s’afflontati; 

Cêta commençait à mendie tour- 
mire. Après des années de sons- 
déve k roieroent, te paysage andtevi- 
suei français se modifiait, 
commeaçut è s’foanooir. D’abord 
riugence, dès 1981 ; tes radios 
locaates. JPtns milUer de 
stations ont apponé ns sup plé m ent 
ineantestable d’exprearion, d’anim»- 
tkm, favinûé l’iinttative et l’esprit 
d’e n t re p ri se. La tââna^ie ensuite : 
te Minitel, cet instrement préparé 
tacs da s q it e nn at p récéde n t, entre 
dans tes mœnrs an fUr et à mesiire 


I. — Vertige libertaire 

par YVES AGNÈS 


locales, des statkms FM, des pro- 
grammés iittefactîfs tels que té£^ 
déotiièque, services tflonstignes. 
etc. 

An total, onc vaste ambition et un 
triide part Fans technologjqne et 
industridi : maltrisâ des tecfanmnes 
de pmnte (mtelBtes lourds, fibre 
taitique) et créer de ractivité dans 
ces secteurs; pari de prognumnes: 
développer en quelques années une 
industrie de pmsctioii andiovi- 
sneUe et cineinatogFafdiiqdc de 
taille mondtate, copule iTéviter te 
déferlement d’images venues 
d*outre-Attaiitiquc; pari pubtici- 
trire : en onvrant p ro gr es si vement te 


marrii^ éviter de déstabiliser brnta- 
teaient tes médias codstaots (presse 
écrite; lattios périj^iériqiies...) 

La cohérence de cette politique 
était renforcée par robservation 
qu* 0 R I» pouvait pas faire i^ipel trop 
rite, et de plnsients oQtés, aux tes- 
sonrees des ménages et par Hdée 
écooonùqne rmOenre'du président 
de ta R^btiqne et des socialîstes : 
assnrer ce dèveloiqwoiem maîtrisé 
per nné assoaation eutre l’Etat, les 
odteetirités locales et te secteur 
privé. Cesc réeoooinfe mixte, reta- 
nue notamment pour Casai Plus ou 
tes fbtnres -sociétés d’exploitation 
des réseaux <4U6s. 


tqscope, malgré tes barrières lOtt 
diseutables dressées par le gonverne- 
ment, a pénétré dans jdus de deux 
mOlioBs ne foyers.. 

Cest bien la preuve qne rappétit 
dlmages exisie, qne tes Frantate se 
sentent peu ou prou frustrés avec 
iems trois eht^nea publiques. Même 
si ceDes-d proposent nnejnqgram- 
mation variée, dl Obaqne tâéspecta- 
tenr trouve finalement son compte. 
U n'empécbe : on envie les Amen- 
caias, les Bdges, tes ItaUens, qm- 
penvem capter dx, quinze chaînes 
Sur leors récepteurs. 

Après dbc4urit mois de léfkxioa, 
le plan go uver ne m eataFéteit adopté 
dans ses grandes Ugoes: S n'a pas 
encore â ce jonr, été fondamentale- 
ment modifié. Sa caiaetéristiqaB 
p re mière ; mi dévriMpement pro- 
gresif des chatoes. D’âne part ane 
quatrième cbaiae p a ra nte , de dreic 
privé ; ce sera Canal Rns, tancée te 
4 novembre 1M4. D'autre part ta 
eonfirmatton dn pratraiiune de 
satellites de t ri év is ion «Sreete TDF 1 - 
et TDF2, en ooBabontion avec 
rAlÜmBtgne fédérale. 

Quatre doivoit y être dif- 
fosm (tas prtMrsmines pouvant être 
captés par des antennes indivi- 
dneltes oa collectives de taille 
rédiûte) : RTL-iélévitiaa, le pnh 
gramme ftancc^ilMme TV 5 amé- 


«LE MONDE DE L'ÉCONOMIE» 

Les marchés financieis en 1984 : 
Gonsoiidation 

Lire, pages 9 à 12, le dossier établi par ANDRÉ OESSOT. 
SERGE MARTI et FRANÇOIS RENARD 


Mais cette belle construction a un 
grand défaut : elle est lente à-vcâr te 
joor, par nature et parce qu’elie 
nécessite de gros investissements. Le 
plan cfibte tarde- ft se mectie en 
route. Ou hésite sur les. satellites— 
Le jvivë attend. Un certain nombre 
d’hommes et de grcwpes profitent de 
ce flou pour avancer une autre ; 
carte : prêuqnoi {w. comme en lia- ; 
lie; laisser fleurir les télévisions ; 
libres? (2) ' 

L'affaire .m«ad de l’amplear an 
mois de décembre parce que, 
comnifr te note un haut fooedm»- 
naire, on aborde souvent ea France 
tes questions tooebant à là commu- 
meation par ta politique, et non par 
réoMiomie. 

L'Elysée, préoccupé par 
l'échéance étectonte de 1986, com- 
mence à loucher avec insistance du 
côté des médias. 

L'esprit de la loi dn 29 juillet 
1982 - qui institue nne séparation 
nette entre tes chaînes publiques et 
te pouvoir poHtique — n'est pas 
encore re n tre dam les mœurs. 

(Lireiàstdtepagel?.} 

p) DUTusé par te latdfite SCSI. 
TVS comprend nne sélection des 
diataes françaises, belge « sûse fnii- 
CtaboAes. 

(2) Lice notainmem Tenipiéte de 
Danielte Anoaid dans le Moun des 5 et 
édécemlm 1984. 
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Réfbnne 
hospitalière : 
la dernière 
étape 

Chances et risques 
de la cogestion 

Le Jountai officiel du 29 décem- 
bre 1984 publie le • décret relatif 
aux diportemaas hospitaliers », 
qui, sous un titre ano^ mms en un 
tœcte de quaranterix articles com- 
portant de nombreux alinéas, boule- 
verse deux sîèctes de traditions et de 
hiéiarehic hospitalière. 

Le troisième vriet de l'ambitiense 
réforme hospitalière mise en œuvre 
au dAut du septennal est ainsi - 
enfla - précisé, après d’ûuKnnbra- 
bks débats sur des « avantrprojets » 
qoirireattejourdès 1981. . 

D^ dtaé d'un « budget global » 
qui modifie profondément son mode 
de fooctioiuiemeiK, l*fa^tal voit â 
pr és e n t et ta refonte comfdète des 
stamts de ses médecins qui doit 
entrer en vigueur oe mois^ - eu 
surtouU ta (tislocaticii des royaumes 
que formaient ses « services », dont 
te chefs se déterminaient entre eux 
et dsposatenu à rie, d’an ponvrir 
absriu. 

L'évrintion techi^ne, ta néces- 
sitë impérative de faire'pntfiter (dn- 
sieurs sâriœs d'instaihtioas lourdes 
et jO^tenseA .ia«>‘V!^éme«aB;ritf de 
cétoines spédalités aotiielteineitt 
trop doàdnoées et l'aspect ab»caat 
du pouvoir absolu ooniéré à rie aux 
cbeis de serrice, sans qu’aucune 
remise en cause se révèle possible, 
ont inspiré cette réforme, qui n'a 
d'oriÿnaL, par rapport aux sy^mes 
angJoeajKms, que le système électo- 
ral comfriiqué qui ta sous-tcod. 

C'est cette notion même .d'élec- 
tion que contestaient riotemment les 
médecins bo^talieis, et ta révtAte 
fitt à sm comble lorsque M. Ralîte, 
alors ministre de la santé, envisagea 
qne l'ensemble du personnel hospita- 
Uer et des rqjréscntants des syndi* 
cals figurent dans les collèges éleo- 
toraux. Tri n'est plus. te cas, ci te 
clMtf du départeroent est élu pour 
quatre ans, renouvdaUes nne fris, 
par ta coOè^ des praticte» bo^ta- 
lieis â tonps plrin, è temps partiel, 
des médetâis attachés, et, knsqu’il 
s'agit d’obstétrique, des sages- 
, feimnes. 

Ce chef de département exerce 
son autorité sur un ensemble 
d'« unités fonctionnelles > (les 
anciens serrices ho^ritalters) dont 
te chefs sont nominés par bii sur 
propetitiOD des médecins élus au 
Goasril de d^anemem. 

Le <Aef de département exerce en 
effet son autorité a t'aide d'nn 
iwûffrO composé de membres élus 
^^artenant. cette fois, è toutes te 
catégories de personnel 

Dr ESCOFHER-LAMBIOTTE. 
(lire la suite page & f 


LE «TIMES» A DEUX CENTS ANS 

Exigence et tradition 


a M. Pierre Deraiaupes, raitcieii 
roc d*Aiiteiia62, on quatrième 

Enfin, le gonvereemem adoptait 
te 3 Mvembre 1982 nn plan de 
eiiitage dn pays, capable cte répam 
dre dûs revenir à ra^étit dTnu^BS 
et de sons : cœstruits en fibres mi- 
ques, te futurs réseaux poumtaac 
«cimiraiir te chaibes étiùgêies on 
françaises difTosées par saiellites ou 
par relais hertrieoa, des chalaes 


Londroa. — Samari 1* Jartvier 
1795. On ioue ce aoir ta M ari age de 
figero ou te Me •Journée è Covent 
Gerden: au Drury Lane, théitre 
oeneiirrant, on p ropo e e..ime autre 
comédie : ta fite nenvet siâvi du 
Boefier de Otarafter. rspréeantation 
scénique d’une récente bataille 
con tr e lea E epagnote. On a nnonça 
par «Sam l*euvar|ure d’une nouvaKe 
école pour rédueatîon des jaurMa 
c tadîea»; on vanta tes mérites if une 
méthode aana perane pour reppran- 
ttaeage de ta oténograpMa. Afin da 
co m plé t a i taùr cargaison, des eoro- 
m a n n anti de navire inefiquant leur 
prochain apparaMege pour Utfmnnn. 
pour Gènes o« poœ Corwtaniinopta. 
Eritaura et Nvtaras font connebre ta 
Nsu de leurs derraères êvraisoni, es 
parmi aBes un nouveau roman da 
Déniai De Foa. l'eumur célèb re 
de Abbifisorr Gnusod 

Vbita p è le mêle ce que lea Londo- 
nnns découvrant à ta «une» du pre- 
mier numéro du Oedy lAvûerrai 


De notre correspondent 

Regtatar, tiré k piha da mêle «otam- 
p tai r at et varuhi 2,5 ponça, aenaibta- 
ment moins- cher que les autres 
gamtaa du; memam. H est précisé, 
dans la mendMOa, Qua catia feuilta 
aat ifwp fitn éa aaton ta procédé eiogo- 
graphkfue», 

Dana, urm longue adreaia «roe 
puhéc», .JohR WeHar, le fond a te u r 
du nouveau qu ot idian. axpdqife que 
c'est oaite taehniqua.qui lui permet 
entre autres avantages de eaeser tas 
prix. Rnr rtatamwaMe aasemMage 
des teietas c a ractère par cif ac tèra. K 
est décotmaie poeataia de composer 
directement an plomb des tignea 
en tière s . La preew entra soudain 
dwtaTère modame. Et John Waltar a 
bien d*sutrea idééa.'âeaeon6urremB 
sont, ealari ko. trop epéeieKeé». n 
aouhgne, par eMsmpfe. qu'il est inu- 
tita de piÂfier ta axtarao ta compte 
rendu des débets du Partamam. 


Pourquoi n’en pas ratehir l’etean 
tial ? Il vaut un joumta complet où à 
la fois ta vie poUtiqua et eeita des 
affairea pussent troiNsr leur ptoee. 

U résume sort ambition ; être 
témoin de son rampa, prodwre au 
jour ta jour «ta reovail de l'époque» 
- eifte regtafar of ttie thnee». Le 
dire défMtif est eini trouvé, même 
«‘il ne s'insenra an tête qua trois ans 
pTus tard. La formate du rênes est 
cr éé e. Elle ne va pas tarder é e’ènpo- 
aar dans ta monde entier. 

Deux rièctas plus tard, ta 2 janvier 
1986 Ose jbieneux ne peralasent pas 
en Angtatartre le Jour fie l'An), tas 
lecteurs du Tîntes sa verront offrir 
une reproduction de la pr e mière édi- 
tion de l'encétre. Cet événement - 
fort attendu par tes eoilection- 
neure ^ merquere ta dâxn cTune 
série de feedvités. 

FRANCIS CORNU. 

( Lire la suite pa^ 17, ) 
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La publication de notre série d'artides 
SV « tUMESCO à la dérrve » /le Monde du 
30 novembre et du 1* décembre) puis des 
précisions mstérMIes que nous avons ap- 
portées en réponse A la protestation du di- 
recteur générai. M. M'Bow, et de son colla- 
borateur. NI. Lopes. nous ont valu un 
abondant courrier. Celui-ci est trop vobimi- 
neux pov que nous puissions en rendre 
compte dans cette page, où Ton trouvera 
to u tef o is une lettre de l'ambassedeur des 
Etats-Unis auprès de rOrganisation. 
Mme Jean Gérard, une nouvelle protesta- 
tion de M. Lopes et les réponses qu’elle ap- 
pelle. Nous publierons ultérieurement la let- 
tre que l'association du personnel favorable 


La crise de l’UNESCO 


à M. NTBow nous a acfa-easée^ elle aussi ao- 
compagnéa de nos propres informstions. 

Le courrier reçu à propos de la crise de 
rUNESCO contient, comme on peut s'en 
douter, des jugements très divers sv Is na- 
ture de cette crise, ses causes apparentes 
ou réelles, le problème particulier posé par 
les méthodes du directeur général de l'Orga- 
nisation. et aussi l’opportunité qu'il y avait, 
de le part du Monde, à publier de telles in- 
formations. 

C’est sur ce dernier point que les appré- 
tiations de nos lecteurs sont les plus tran- 
chées. Si beaucoup se félicitent de voir leur 


Journal contribuer ainsi à écteirer l'opinion, 
d’autres estimant que de telles révélations 
font te jeu des adversaires de l'UNESCO. 
voira de ta coopération inter nationaie dans 
son ensemble, au-delà de la personne de 
M. M'Bow, et que toute vérité n'eet. décidé- 
ment, pas bonne A cüre. 

Certains nous signalent une erreur que 
nous avons eomn>isa et que, non sans msn- 
wétuda. iti le directeur général ni son pro- 
che collaborateur n'ont relevée : eontrsire- 
ment à ce que nous avons écrit. M. M'Bow 
n'est nuHement agrégé de )'Univer»té. Ce 
qui, au demeurant, n'dts rien A ses mérites 
tittÀeirss. comme nos lectsurê ont pu s'en 


remire compte dans éditions datées du 
15 décembre.. 

Plu^urs de nos covraspondants, enfin, 
en particulier d’anciens h8Uta''hMictionn8ires 
de l’UNESCO et des diploniatès étrangers, 
nous apportent d'abondantes prétitions sur 
la crise de l'Organisation «t les responsabi- 
lités personnelles çp/îls attribuent eii ' 

constance au direetev général, parfois do- 
cuments -à 'ràppuû "Aa'Us. an soient' 
remsretés. comme, tous.. les autres .autetire' 
de lettres, y compris lèe fdus hostilcis au 
fond et à la forme dé notre mK|uêté : llsed- 
mettront' que tours propres révélations doi- . 
vent être- vérifiées par nos. s<rins «vain pnbfi- 
cation éventuelle. B. B. ' - 
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M"“ Jean Gérard (Etats-Unis) : 
ponr rester fidèles anx idéaux originels 


Jean Gsrard, déléguée 
permanents des Etats-Unis 
auprès de l'UNESCO. vlee- 
présfdeme du conseB exécu- 
tif, nous a adressé une lettre 
résumant la position de son 
pays, et dans laquelle on fit 
notammwit: 

« Rappelons que st le président 
des Etats-Unis a estimé nécessaire 
de cesser notre participation A 
rUNESCO. c'est pour deux ordres 
de raisons : une carence extrême- 
ment grave de la gestion, confirmée 
récemment par les conclusions pu- 
bliques de la Cour des comptes 
américaine, et surtout fe constat de 
l'hostilité incessante déployée au 
sein de l'UNESCO à l'encontre des 
valeurs du monde libre, du droit des 
personnes et des idéaux que nous 
partageons avec les autres démo- 
craties. C'est parce que nous 
sommes soucieux, en effet, de voir 
respecter les Tands principes de 
rUNESCO que noua avons décidé 
de nous retirer d'une organisation 
qui, par son cfiscours et son Ibno- 
lionnement. les bafoue quoMienne- 
ment. Les Etats-Unis d'Amérique et 
tes grandes démocraties du monde 
libre se trouveront, paradoxale- 
ment. plus fidèles aux idéaux origi- 
nels de l'UNESCO. si, au lieu de de- 
meurer membres de cette 
organisation, 9s mettent en couvre 
des programmes intematiorvoux. 
gionaux et bilatéraux voués A la 
Culture et A la («berté des échanges 
antre les peuples, loin des hypothè- 
quas graves pesant sur la neutrarité 
de cette organisation et sur l’huma- 
rùsme qu'elle était c ens é e promou- 
voir. 

I L'UNESCO. en rsisort de distor- 
tions idéologtques accentuées, a 
dérivé dangereusement par rapport 
A sa lettre de mission et A sa charte 
Wtiaie. L’artide premier des statuts 
précise en effet que « l'Organisation 
» se propose de contribuer au rrrain- 
> tien de la pa'ix et de la sécurité en 
s resserrant par l'éducation, la 
9 sdence et la culture la collabora- 
» tion entre nations afin d'assurer le 
9 resoedt universti de la justice, de 
s (a lot, des droits et des libertés 
» fondamentales pour tous, sans 
• distinction de race, de sexe, de 
B langue ou de religion, que ta 
I charte des Nations unies reconnaît 
»à tous les peuples, b Or, depuis 
quelques années, une tendance 
s'est fait jour, aggravée récemment. 


A contredire de la façon la plus Pri- 
mante les idéaux exprimés en cet 
article premier. Des exemples 
concrets et particuliers foisonnant 
de ce détournement de l'UNESCO 
des activités constructives que son 
statut initiai lui commandait de fe- 
vorfeer : faire du siorasme l'équiva- 
lent d’un racisme, assurer eu sein 
de programmes cuhurels un soutien 
logique et matériel A des initi»- 
tives de l'organiaation terroriste de 
libération de la Palestine (l'OLP) 
pasaeraient (frfficilement pour des 
actions conformes A un souci de 
< collaboration entre nations > ou de 
« respect de la justice et de la loi b. 

B Mais, surtout, ces activités, 
hautement polttisées. n'ont rien A 
voir avec la misâon éckicative de 
{‘UNESCO. AuKielA de cas exerrv 
pies ponctuels, en eux-mémes 
scandaleux, c'est dans les struc- 
tures profondes de l'UNESCO ciue 
s'est constitué un front idéologique 
de lutte systématique oomre les in- 
térfits et les valeurs, voire la survie, 
du monde libre. Ce front se caracté- 
rise par trois aspects, dont la fina- 
lité. avouée ou tacite, consiste à sa- 
per les fondements de la civilisation 
et du droit : l'encxxiragement opê 
nifitre A une politique mondiale de 
désarmement unilatéral du monde 
libre ; la création d'un < nouvel or- 
dre mondial de r'information et de la 
communication b ; la prééminence 
progressive dans les résolutions de 
type < jurtdtoue i de la notion de 
f droit des peuples >, déterminée de 
façon collectiviste, sur celle de 
« droit de la personne humaùw ». 

» L'enoouragemem aux menées 
des pacifistes et des tenants du dé- 
sarmement unilatéral du monde Th 
bre s’esc traduit en 1984-1985 par 
l'allocation d'un bud^ de 1 milfion 
de doUars A des activités de c paix 
et désarmement », et pour 1986- 
1987 des dspotitions exception- 
nelles doivent être prises au sein du 
budget pour lancer une < année in- 
ternationale de la paix » dont la 
campagne est entre les mains des 
Soviétiques. Il est permis de se de- 
mander quel rapport ces questiors 
de désarmement entretiennent avec 
les finalités éducatives et culturelles 
de l'Organisation. Il n'est en effet 
écrit nulle part dans l'acte constitu- 
tif de l'UNESCO que oene organisa' 
tion doive se muer en centre de ré- 
flexion sur les armements 
stratéÿques. Cette désorientation 
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ds l'UNESCO est im premier axanv- 
ple de perte de cap par rapport auR 
objecté originels. 

> Mois il y s frfua. Ls croisade 
antV-ocddentale de l'UNESCO a ré- 
cemment atteint un paroxysme par 
(es efforts déployés pour faire adop- 
ter un « nouvel ordre monda) de 
l'information et de la communica- 
tion ». le NOMIC. Ce nouvré ordre 
consista A définir le râle du joum^ 
liste dans la société an fonction da 
critères de reivionsabiiîté laissés A 
la discrétion daa Etats, même h» 
plus totalitaires, et en fonction 
d'objectife uniquement sa deux et 
pofitlques. Cas ol:ÿectife sont laissés 
aux mains des gouvememama, dé- 
mocratiques ou non : le jaumaTisxs 
du NOMIC, apparatchik de (a e nov- 
lengus > orwelfienne. serait fr- 
vré aux mains des agerx^es d'Etat 
suscitées par des gouvamemonts 
qui ne sont en rien respons^ss de- 
vant leurs admin i str é s. H serait par- 
ticufièrament inhibé dans la diffu- 
«on de muvelles déplaisantes pour 
tes autorités (...). 

» Ma'is les struettues profondes 
de {'UNESCO < nouvelle marnèra » 
se sont ausw révélées A des détow- 
nements sémantiques très graves 
par les implicÀtions juridiquès qu'ils 
oorr^xirtent à tégard des faliertés 
fondamentales et des droits de 2a 
personne humaine : opposer les 
« droits des peuples » aux droits ds 
l'homme, c’est en effet ouvrir la 
porte A un abus de pouvoir commis 
par des Etats qui ne sont plus P ex- 
pression de la volonté de leurs peiK 
pies, c Droit A la solidarité ». t droit 
de résister A (a colonisation de Tin- 
formation », tous ces droits rhétori- 
ques dons ('UNESCO s’est feite le 
champion consistent en fait en un 
transi au profit dM Etats d’un 
pouvoir discfé tion natps ds «dire to 
droit ». contre lequel peraonnss 
indhriduelles léséos n’aura'ient plus 
de recours, faute de pouvoir faire 
appel A une quelconque c hart e des 
droits de l'homme. Ken que nous 
res p ections tous le droit A l'autodé- 
termination et la souveraineté natio- 
naie. il est évident que ta distorsion 
sérnantique apportée par la nébu- 
ieifse notion de «droits des psu- 
pies > n'a pas plus de ireleur av^ 
JounThui que l'arbitrase fondé sur 
un absofutisme sans appel J. 

> Face A oe péril idéologique, H 
est indispensable que l'UNESrô en- 
gage des réformes de fond, qui mo- 
difient ses structures proforrdes et 
la rendem régne de sa charte. Mais 
il est aussi urgent que l’UNESCO. 
devenue consbeme de ses carences 
de gestion, s'engage dans is voie 
d'une réforme fondamentale de ses 
us et coutumes et de ses critères ds 
management ; un processus de dé- 
cision beaucoup trop centralisé, une 
absence de contrôle a postenori sur 
la gestion des fonds, une insuf^ 
sance d'information quant A l'aller 
cation de fonds à des programm e s 
qui. par ailleurs, se redouWent, une 
absence de contrôle des perfor- 
mances du perso nn el en fonction 
des budgets qui hà sont alloués, 
l'impossibilité d'une évaluation 
comparative des dépenses d'un 
exercice budgétaire A reutre, etc. 
Tous ces dysfonctionnements admi- 
nistratifs apparaiseem A l'évidence 
dans le rapport du General Accoun- 
ting Office rendu récemment public 
aux Etats-Unis. Ils sont le fait de 
l'actuelle rérection générale 

» Las Etats-Unis tiennent A rap- 
peler leur attachement aux idéeux 
de liberté et d'échange cultural an- 
tre les peuplas qui ont inspiré la fon- 
dation de l'UNESCO. Cest daru un 
souci de las voir respecter et non 
défigurer et bafouer qu'ils ont pris 
une décision de retrait profondé- 
ment motivée par (e respect qu'ils 
portent à leurs alliés du monda libre 
et à tous ces peuples du tiers- 
monde pour lesquels la libené. 
l'éducation st le respect fondamen- 
tal de la personne individuetle repré- 
semeni encore une valeur incon- 
tournable et la lumière d’une 
espérance. Il s'agit de demeurer di- 
gnes de leur confiance. > 


UiK nouvelle lettre de M. 


Mt 



M- Heari Lopes, soas- 
(firecteor général (seetsar pour 
.1 le aoatisa da propaaBDe) bons 
« a â Moveaa adressé une leagaa 
kttn dûBt BOas pabB o as d- 
deaioas éas extraits sréata»- 
bda, aecoBapagnés de dos pré- 
cisieos ea carsetlres gras. 

Après av(ûr déploré notre « en- 
fétemeu» i propos des émohi- 
mcatsdcM. \TBo«; de la suifkœ 
de aoa apparteixieDt et du nonibre 
de ses jouis d'absence dn sociéta- 
riat géoéral, M. Lopes écrit : 

• Voulaet me confondre^ 
ht. Brigouieix affirme que le do- 
eument STAfC.84/iS du S dé- 
cembre t984 prouve que 
M. M'Bow a bien demandé 
rcgnuidlssemeai de son apparte- 
menL Ce texte tCest en fait que le 
procès verbal d'une réunion d’une 
des deux associations du person- 
nel et m fait à aucun moment 
état d’une requête quelconque de 
la part du direerestr général » 

(0 y a caeore pAs «catité» 

S Hb jomafiste : ce sept Jes fahx- 
a « Baeat i Dn s de fapparteaMsa 
qw M. NTBoiv dtat fait tonallcr- 
aox sixifaDe et se ptiè me étages da 
siège de rUNESCO scoS aiséaieiit 
«érîfiebles per a’ïarporte qad feac- 
tioasaire da secrétariat gêaénl 
pnbqnH s’agit d’ne coattcracttan 
aodaUia. Üae telle vériScatioa, 
qré a’b érlil fiuinfat pas manqué 
d’être frite, coafâaie très laige- 
Bicat fes cUfFrcs que aoe avaa- 
dOBS, aa de uwira at sus gtaad ai^ 
rite pirisqnlls sont, place Fbaicac^, 
de Docoriété pobCqae. Quant aax 
voyages de M. M’Bow, bobs ca te- 
aoas Uea TDkmtien b Ibte et b do- 
rée dètaSée A b dbpostooB de son 
c o tfa b ora t e ar, pow k cas, aa de- 
mamaax Imp iab a Me, oA ce doca* 
sent æ Ab amah pas été eoBBBBBi- 
qaé. 

Par aïlban, b aotc jia’êroiiM aa 
pea iapradenuDcnt M. Lopes iadl- 
.qae btea, eonane aocs k résioas 
*daa»/r Mondé da 35 déce mb re , qæ 
Al ATBow a ikmeailé ragr aa â sw 
BNHt de 800 glgaatcsqne duplex. 
Dans sa fectare, b so u» ifi réc te ar 
général areak dft aller j ra grt b 
page3,pangn|Ae«E» desqaes- 
tbas ré ven cs . O aurait va «|ae b 
saSe do scptièa»e étage coosaciée 
anx actfr l cés coltarelbs oa sportives 
devait bka « ëcr» afiTeeféed d’autres 
nssges •, sa* lesquclB ta dkporitioo 
des lieux ae bisse aaena doute. LA 
aussi, il s’agir dbiilenrs «Tua secret 
de polidilacUe place Foatsray. U 
est vrai qu'Q est peu probaUe que 
PagraadiMCBMat projcié ait Deii, 
■sblrssnfi J 
M . Lopes poursuit : 

• Le 30 novembre, M. Brigouleix 
attribuait ta redistribution des 
quotas au sein du secrétariat à une 
<• manoeuvre • de ht. M’Bow. Ce 
iS décembre U reconnaiu du bout 
des I fines, qu V s'agit bien d’une dé- 
cision de ia conférence générale 
Mais il se ressaisit aussitôt pour af- 
firmer que aoa chiffres seraient 
- gonflés ». Or les siens ne se rap- 
portent pas à l'Afrique mais à l'en- 
semble des Etats du poupe V. qui 
comprend et l'AtHque et les Etats 
arabes. Ensemble Us pourraient 
prétendre au plafond maximum des 
496 postes, mais les 44 Etats 
d'Afrique fqvi ne forment qu'une 
saus-rigion du groupe V) n’ont 
droii, comme Je tarais iadiqui. 
qu'à un quota de 352 postes au 
maximun et 89 au mitdmum. Les 
données citées laissent par ailleurs 
croire que ces quotas ont été modt- 
fiés une assiette de 900 postes. 
C’est faux : la base de calcul est de 
I lOOpostes.» 

(CoutraireBcm à ce qu’assure 
BQCre correspondant, ks aïotftfica- 
tioas d eji aB dv e» foui bba été sur b 
base de 900 postes réels A cette 
date L’adjoactioa de 200 autres 
postes a été deatandée dans ta fou- 
Me ; elle a consisté. uotaanwDt. à 


traasfomCTCB postes aonniis à «é- 
paitition géograpèjiqae ccrtàiss de 
ceux qui aa l’étalaat pas 
Jasqn’alors» ta paiticBliér des 
postes « BagristAiDes ». Ccita 0 |^ 
nlioB. qai foonnassit ainsi de bqb^ 
vclles foaetioRS A db tti b iei ' aux 
Etals • Béritaats », a provoqué uae 
dfndSBBu testée célébré deae ka 
aaaabs da secrétariat géaéral, ea 
laboa des risques de •eopîaay» 
et ib seus^ueiaicefioa profe^oa • 
bA qa’cflepréscatait 

Que b icAtribodm des ipsotas 
ritefreetkeaktirt été nae dêcüw de 
b coaféiéace gftifrak a’iestea rien 
oontradictaire avec Fidée - — que 
noaa a*anriMa oèé rotauibr .daàs 
ces tenaea-IA, SMds pribqne ebst 
M. Lopes bd-âiêoie qri k tit.~ 
qu’s s’agissait d^« une manœuvre de 
M ATBoir», KaavoyMs sur ee'^ 
point notre eornqfoariant'an.rap^' 
port de cette confiiesioe génétab, 
pages 290 A 295, et eu partScnDcr 
au poinc 47.1, qui montre combien 
ce débat fut bndeax et éaus^ dé 
sasp en tio ns de aéancwi , et gre, pour 
b ptemièR fois, y fbt esàfiloyée 
l’expression de «réctaturedebma- 
jorité». Une jnqjorité évidemment.- 
aoqaîse-andBectearglfin&nl]^'; .J 

L'affitire 

des cinq Soviétiqiieï 

A propos de rafTaire (les cinq 
Soriétiques, M. Lopes estime que. 
nous avwis recouru • d. mb jû^' 
cédé d'une élégance douteuse » en 
révélant que' leurs démissions: 
avaient été acceptéeÿ' hors du ■ 
$i^, contrairement A tous Irâ 
usages diplomatiques. •^Dom- 
mage qu’il nous soit interdit de li- 
vrer au public les-dàssiérs des 
membres ou anciens membres du 
personnel t ». qjoaie-tm. 

Dommage, vraiment ?, 

M. Lopes poursiût : "Je me 
contenterai dé rélever que , 
M. hfatkhanov et Afakovetski ont 
quitté rorgamsatioh. le premier 
en 1955. le second ert i974L. 
Avant le mandat de l'actuel, di- 
recteur général ». .... 

[Noa — et .c’est nréam 'b mobs 
quePoB paksé dke. M. Afalmrecslâ' 
a été ei^ii^é aa grade P 2 ca po- 
rsmbre 1975, et proma au'gcade 
P 3 en septembré 191T. AL Matki- 
heaor a été recruté, «a novesa- 
bre 1975, au pade P & L’na et 
raatve, eoomie chacmi poit b véri- 
fier, oat fi g ur é sàr toutes ks-lirics 
officieBes des meaibras do s e cr ét s - 
rial; dont Bs ont OTStérieoscineiii 
(Bsparu en jma 1979. Ln second 
avait ea, 0 est vrai, aa vif laridéat 
avec ta foie d^ tr^ très haut dô> ' 
géant 30vlê<iqaa..J 

- Les priciiions données dans 
la mise au point de rorganisatioa 
coneernaieni aussi bien l'ensem- 
ble des effectifs de -t'I/NESCO.. 
que les cadres moyens et supé- 
rieurs Ipersonnel du cadré oraq- 
nlque}. il n'y a rien de - gaetflé » 
dans les statistiques relatives aux 
fonctionnaires de cette dernière 
catégorie qui n’ineluem pas les 
agents du cadre des services géné- 
raux recrutés sur place: elles' 
morarent bien que 40% des fonc- 
tionnaires prafissitMnets 50 / 1 / .ori- 
ginaires du groupe, dit "euro- 
péen Quant aux contrats de 
durée indéterminée, ils ont été 
suspendus entre 1979 et 1982 le 
temps d'une étude en vue d’une 
réforme sur les conditions d’auri- 
bution de ces eotarais. Depuis 
lors. 164 fonctionnaires de plus 
en ont bénéficié, /Vous ne pouvons 
pas. pour le moment, entrer en 
compétition avec certaines 
agences que cite M. Brigouleix, 
tant il est vrai que les États ment- 
es ont demandé au directeur gé- 
néral, par ia rèsoluiitm 27. J, 


.adoptée au cours de iqjdtd-: 
huliîimè session de la equp^fêàa' 
génêralè.eir I 9 T 4 , th veiliei.à.ee 
que les contrats de dtt^ iiilS^^ 
minée pour ies postes 7_. 

■ nelsspient.nmitisÂ- 25%1 .• ; . ../■ 

{Lé 15 dé ca mtoa , M. ..Le^ a^ - ■ 

:.'fitmakqDebpo«ircm«^ 

Ijmmaices du groupe ! était 4e tiUBw ' 
Baoora quréfuee. lettres du . eoup. . 
dbcctear général, et aious^Qriroaa - -V 
par être parfisbeintàtJeccn^ 

- Apia^dcs'réinkatt A diBéei^- ' 
détanriaée^ rekvcBSqae, mSoies’Ib 
sent &Bdtés à25 fi.par aae diebiaa 
. acâeaÉmawBb'iBrectiorprf - 

(ta ete éré cxtiémeBMmr.facSe 
: A Ad. ATBovv de foire modffieréiMra 
. d’aaé conférènee' géaéralaiqlté- . - 
rieare), PITNESCO èa '«ta a»- . 
Jernd^ufA mobs de b/aeilSéc Les- 
' 364 fp/ktaioniBaista qta en Otaton^ 
Bde députa b susptnifoa.» là umys : 
d’ttiiqétitde ensmedlate h^fijrme» . 

o cç i iynt an natrè^des; ps i tiit i gré - 

■’appaitiremint pas tadir Mb Ân • 

fota;Ab cntégovbBmtaiitaàrépuBs ' 
iitiOBgéogrBfAiqne.L 

. »:£b et qui: cphciû'ite . les . 
-...m-;,bdi^;^:» no-: 

eprd^ giu^ le cddn ' & ct. prif . 
gramme. 7^ 

' 7g fprmatfon. .Les fppdi apr 
prouves sont Môrsnébi fl 
sitlàn âu goùver/éinsé^ cpw^aé 
' qui les g^ selon sa •" 

cédures. 'Ça conuibudpns fînatt- 
çières sont soumises^ néànOtcdns. ' 
au r^emenr financier de t'orgp^ 
aisatitut selon ^uet lé.b&t^ 
ciqire, c’est-A-dire. le gouvorne- 
ment coocêmé, adresse tût terme, - 
de l'exéçuflon.dd projet une dé- 
darationcériljîànt quefes crédits' . 
alloués ont effeetivemens été Mit- v . 
/liés aux fins prévues, accompq- f . 
gnée d'iùt déport ùidlquàni- (a - 
manière dont la senwne réqtte fl 
été utilisée, les retiquats ivené 
tuels étant myèrsis à t'Up/ESCO. 

Depuis la ériaiidit dé ' 

. rCfffESCO, les. bàùrsa né soa 
pia' flicnbuées pour- l'obceatiott-. 
dis- diplômes,' mqis pour pèrmef- 
ire à da.étudioMs fvoire à des 
chatkatrs, . dés profésseun ; oui . ' 
da fondionnaira déjàr titulaires 
de diplômes f de paifave-iùiéjbr- ' 
matioh, Noùsn’éJdgeonspapd'tat. - 
boursi^ qui -viens dit -Zaflre, pour . 
.consulter des archiva au Pprtit^.: 
gaL ou de SH-LatUbà pour sefor. _ 
mHiorîser avec les ieehtilqiiés de- . 
la gestion du droii d'aaseur. - f 
plusieurs' pays ■ -éurojpéeàti ,dè^ - v 
s'iosetjre ettfaoiiA s'. 

■ [D’âne maniirc giBséialj^ Usemi- 
Me en etfaktgdan a’exi^pNS gruta4 
chose des h emaii xü énéflrbire s' de 
ces IxHUsês-deé 000 deBms, tasur^ 
tout pas dé tamtrN^.Iks-mûinËtciita' 
assêrieribsqirioBrpraoEdéA'l’ZCade >. 
de cas pris un hasard afont pn-obta-/. 
mrdepréâjrfoà'swPôdiddFréridta- ' 
amames (♦Üisiiîui rairnri nseded b 
VNEXO^ nmnêgmMBé '-peremv^.-: 
neL fiimneb# 'snif' fùiihrlfuf ~pf ir ; ‘ 
ifoes», Washington, .30 novembre/ 
1984, ^.lOO-IOlK.Certnte'fécÇ.^ 
j d ewdi ii lre s-ont bé né fic i é da deax, et ~ ' 
même- de*' trois- versements de . 
6000 doUàn.--M. Lopes soolmlte-.' 
t4l voirpnfafier.b fisibedes 
Jab qui sê soat partagé les Cretapr 
trois bourses affectées i ce pqysi^ 

• Notre corresp^disnt' 
conclut « II .est évidenL-iiue Ja 
sources de M. Brijgoùteix ont 
leurs bùreàùx à ‘eBtér.des 
miennes . , • • * • 

iOri sait ? Mab we icBe é«m^ 
cualité nous semUe. quelitBe -.peu 
coniraitictrMrr avec b foèse du com- 
plot bternatîoMd, 'et d’iasinnirion 
racbic, inlassaUement' dévelqiqiée 
par Af. IvrBtré -pour jdndfier que, 
dans tant de journaux' de lanf de. 
pays, représentant tanc'de 'réuraùb 

«l^-wpnrFfi. if*e rSvSlatSnMi' nlMt 6 t 6 
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Inde 


ASSURÉ DE CONTOOLER PRÈS DES QUATRE CINQUIÈMES DES SIÈGES AU PARLEMENT 

M. Rajiv Gandhi veut former un gouvernement 
placé sous le signe de r« efficacité » 


Lm victoire âoctonle de M- Rejh Cendht préskleat P^*gp», le K/M et les 

a été EsfondileMMt eccneSBe dus la idq^art Af f T des priod|iaiik EttUs v oMa s de nnde. 
ées c^taies éina^èrcs, et des aicwaeee de 

oat été adressés u prâaler A MesoiMt la presse voit dans les résaltats 
aiiahtit tafiea, Befamtaeat par MM. Fraii* des élections bbc riposte «aax forces de la 
ç(^ Mittenaad et lanat Fabhs» par le léaetiu et de la ÆvMu». Pékin exprime. 


Nev-DelhL — Une assemblée 
nationale largement renouvelée 
avec, dans l’hémiqrcle, une prapor- 
tkm écrasante et sans précédent de 
d^iés du Ox^rés (397 sur 504, 
dûüer résultat connu lundi) : de 
nouvelles nunuis pcéiUqoes en gesta- 
tkm aveCf-d iaoovatîoa i racaeot mis 
sur ^la propreté, i'intipitS ei-/‘<0f* 
eacité», diéies an nonveaa pitanier 
mîcîstrr;. enfin, un gouvernement 
tout neuf qui devait être présenté 
lundi soir 31 décembre au pays. 
Cest bien, comme rassurait 
M. Rajiv Gtendhi à ses partisans en 
Gesse, «ww ire totalemait non- 
velU» qm semble s*OQvrir en Inde é 
rpocask» delà nouvelle année. 

Le jeim chef dn gouvemempnt, 
qui devait prêter serment au pi^ 
dmit de la RépuUiqae hiadi après* 
midi, croit apparemment au symbo* 
Itsme des dates. Et ce n’est sfirément 
pas un hasard si le dernier jour de 
Tannée 19&4, un siècle estacttment 
après la rondatitm sons roccapation 
coloniale britannique dn Parii du 
Oagrès. a été cht^ pw présenter 
au pays les hommes qui condukont 
ses destinéeCb L'Inde a frlUé; sa 
19G4, ttop de dangers d*édateiDent 
et subi trop de tragédies meur- 
trières: fl était important pmir ses 
popolaiiaos que l'année se tenninêt 
sur un espoÉr. E^otf de p^ inté- 
rieure, d'abord. 


De notre correspondant 


Les hommes choisis par M Rajiv 
Gandhi pour figurer d^ son nou- 
veau cshteet - treate-Cffiq ministfcs 
dans an premier temps, contre 
quaraote-oeuf sortants — représenta 
ram les gmodes régioos si diverses 
de riode. L’entrée au Parlement du 
parti Telegn Desam, dirigé par 
PaaciA aciear N.T. Ramarso, a 
nxmâé, si besoin éts^ que mal^ 
la vagué pro-Rapv qm a subme^ le 
pays, la montée des régonalismes 
est un phénomène complexe à pren- 
dre très au sérieux. Pour la première 
fois defNûs rindépendanee, en raison 
de l'effondrement total des partis 
d'opposition i caraettee national, 
e'est le Telegn, ntie oganisatioii 
régiaonliste entièrement basée dans 
un seul Etat, t' Andhra Pradesh, qui 
avec vingt-hnit sièges an Parlement 
contre vingt-deux au p^ commu- 
ntste mantisle (CPIM, indépendant 
de Moscon) fera figure d’qiÿaâtioa 
oflicidle. 

Un ffliniacre au moins appartien- 
dra à la emnmunauté des Sîhhs, car 
fl est important de rassiuier les disci- 
ples de la secte sur kur avenir. Le 
preÂlème du Pendjab menace tou- 
joufs sonrdemenl Tnnité du pays et 
le premier ministre a pranüs de 
preo^très vite nne initiaUve pour 
détendre l’atmosphère (on pense i 


la libération des chefs de T.^kali 
Dal, leur parti tradiüooDet. empri- 
soanés depuis piusieura mois) . 

Le nouveau gouvememeRt ae 
eompreodra, selon M. Rajiv Gandhi 
lui-même, aucun des ax anciens 
nûmstres qui ont perdu leur mandat 
de député en Andhra Pradesh. Mais 
la Omstitutioa le permeitaDU le pre- 
mier ministre pourraii faire entrer 
dans smi eabi^ quelques jeunes 
technocrates tioa élus qui auront été 
mipaiavant nommés députés par le 
président de la République. 

L*« ejjleaeité gotA^ememeere/e • 
Sfomise par le nouveau maître de 
rlnde à ses admimstrés est sans 
doute è ce prix. ■ router tes pro^ 
messes de la campagne, tous tes 
engagemewr de notre programme, 
seront tenus •. a dit M. Gandhi. On 
s’atuquera 2 la pauvreté endémi- 
que, aux problèmes d'éducation, de 
c*<oa« et de planincation des nais- 
sances. Les idées d'imlin Gandhi en 
matière d'industrialisation, de 
sdeoces et de tec^togies cootimio- 
rooi d*étra appliquées. Compte-tenu 
des penchants « ultra modernistes • 
de l^éritier, le rythme jusqu'id très 
km avec lequel l'Inde s'achemine 
vers le vingtième siècle devrait 
s'accélérer. Les milieux industriels 
et financkTS qui te soutiennent dans 


de son eocé, Tespoir d'irne Boin^ aoéflora* 
tioD de sea rapports avec New-DelhL 

M. RajK rtawaht, qsi devait prêter serment 
lundi a prâ s midi 31 décembre devant le prési- 
dent de la RépubCque, armoncera dans la soi- 
rée la eoaperition de son gouveraement- 

leur ensemble y croient en tout cas 
beaucoup et espèrent nne ouverture 
de r.Akali pins grande des frontières aux tech- 
et, empri- nologies occidentales. Déjà Améri- 
lis) . catns. Européens et Japonais se pres- 

sent à Delhi pour être suis de ne pas 
?f. manquer les appels d'offres. 


f(i buQetin de santé éconcMnique plutôt favorable 


Des greniers pirins i ras 
bord, une industrie qad avance 
; de.5%|wrea; iB|e .detttexlè- 

'ritevejpnt trag loavdc~ 

rbéiilise é ceiÉoadqn e qne re- 
cneille Rajiv Gaadlti. Trop 
iongteoips négligée par les Oc- 
cMentanx, h anâ f a pé c par ses 
unteBants, ses yo^et ses vn- 
cbes sacrées, rinde r o ninif B cr 
à sÉtirer Amériodas» Japonais 
d Enrop éen s en oml de dfibon- 
chés. Et ponrtsnt, en dépit 
Méîtiahiè onasofidatian 
écono^qn^ B serait dangereux 
de pusscr de Texfiès de pessi- 
mbine à tel optintisuK sans ré- 
serve; 

Six semaines avant la mort de m 
mère, Ra^ Gandlü rencoutntt la 
{xesae ioternationafe & Genève. En 
vingt minutes, il brossait te- tableau 
de te rituatioa écorKunique de sou 
pays. Ton calme et mesuré, pas un 
mot de trop, aucune hyperbole, fl 
évoque l'acquis sans cacher les diffi- 
cultés qui demeurent. Dans la 
emvenation que nous avons par la 
suite, U souligne que Técouomie peut 
p re ^r esser ]^us vite grice 2 la Gbéra- 
lisatioa accrue du systêae, 2 Tallé- 
gemeot des contrées boieaucrati- 
ques, â de meUIeurs ajustemeute 
entre secteuis public et privé, 2 une 
coopération plus large et {dus souple 
avec l'éounger. 

Rqjiv GandU rejoint tes courants 
■amorcés depuis phisteun années, 
qu'ii vu probabiemeot aconicuer. fl 
a l’avantage d'aborder les dosâers 
avec un esprit neuf, typique d'une 
partie de sa gén&ation. Ceo est fini 
des élans dopratiques ou p^ralistes. 
La vatenr économique et so^e de 
l'efficacité moed sur les «grands 
principes « dont l'appCcation est res- 
tée en deçà des «poirs provoqués 
par les plans quinquennaux sous 
Nehru. 

Premier pmnt noir qui condt- 
riAHHft tout : mrigré des progrès. U 
(k la natalité demeure trop 
lente, ff faudra redoubler d'effüits 
pour éviter de passer te barre du 
DûUiard d’habitants en Pan 2000 
(72SmiUioii$6n l984).Cbdmageet 
gOBiH^pio» ne reenleDt guère dans 
tes régions ob la cadence dQ dévelop- 
pemeut reste faible. 


Sur le plan économique, il vau- 
drait mieux parier «des» Indes 
agricoles et mdttstileUes, tant tes dif- 
férences existant au départ se sont 
creusées. Le gros des céréales iko- 
vient du Nord-Ouest, dont Tétoih 
nant Pendjab, superchampion agi> 
et des dehas du Sod-EsL 
D'autres r^oos connussent une 
cadence de développement trop 
tente par rapport 2 te pcquttetioo ou 
voient leur fsbduction oseflter au gré 
des bonnes et mauvaises années. 
Ainsi te pnduetîM record de 1983- 


1984 a4-elle profité d*nne «cellenie 
n vw MM O"- Les récoltes de 1984-1985 
s’ammeent Maternent très bomies 
gréce au ciel ci aux efforts des 
hommes. A l’heure actuelle, les 
stocks dn gouvernement dépassent 
20 milUmis. de tonnes de grains. 
L'Inde a repris des e^qxirutioDS mo- 
dôtes de céréales. 

Une ou deux mauvaises mo a sio a s 
ne seraient donc pas caiastropht- 
qnes, compte tenu des réserves et 
des r^ons avancées quL teco irri- 
guées, sont peu vulnérables 2 te sé- 
cheresse. Il «B résoltenut néaamoms 
des effets négatifii indirects sur di- 
ven secteurs de récooanùe. 

Problème-dé : le Pendjab et les 
autres acnés avancées ne poummi 
éierneUement être tes nourrices de 
rinde. A ku^ tenne, l'aveinr ali- 
memaire se jouera dans de belles 
plaines enoore très mal exploitées, 
sur le coun moyen et inférieur du 
Gange, en Assam, en Orissa. Ces ré 
ÿou oottsticuent de lourds réser^ 
voiis d'extrême pauvreté; sans être 
bloqué, leur développement manque 
de souffle. Moyennant une bonne ir- 
rigntkm, de nmivelles s eme n ces, des 
engrais cfiiniMiP*T. des pesti^cs, 
ces r^<ns pourraient doubler pute 
tripler leur prodnetioa, progrès qni 
ne manquerait pas d'améliorer le 
sort des petits paysans. 

Ais^ sur le papier, ces projets le 
sont moins lorsqu'on les oonTronte 
aux facteurs socte-poUtiques locaux. 
Rajiv Gandhi et son éqipc 
patviendront-üs 2 assainir ces Etats 
si mal dirigés que sont te Bihar, 
l'Orissa, r Assam et, dans une cer- 
taine mesure, Ténonne Unar Pra- 
desh? 

Contrastes dans rfaKhistrie 

Les contrastes sont également 
marqués dans Tindustrie. Commen- 
çais par le secteur pubGc avec ses 
•ilépéants blanes», lourds, ooêtaot 
cher, fonctioiuiant 2 perte ou vic- 
times de dêfaillanoes troublantes. 
Cmnme l'aciérie de Rourkete : en 
1972, te Uni des temimoirs ultra- 
modmnes s'éiaii effondré sous te 
pdds des poDsaères métalliques qui 
n'av^nt jamais été balayées ! 

D'autres entreprises publiques 
s'en tirent beaucoup mieaz ; ainsi la 
Compagnie nstionate du pétrole ou 
THindustan Machine-Tools 
(macbines-ootils). Sous oae direc- 
tion éiKigiquc. les charbonnages 
améliorent eux aussi leur |Woduc- 
1100, 

Tout ne va pas pour te mieux non 
plus d ans le secteur j^vé : usines 
textiles vieiUmies, raffineries de w- 
cre mal gérées, figurent dans te liste 
des canm^ b^teux que l'Etat sou- 
tient à bout de bras, ou, pire, natio- 
oalàse en preoant teuts pertes à sa 
cbar^ 

Les rieux empires des Tata et des 
Diria, ainsi que d'autres groupes, 
conservent loir vigueur 2 côté de 


nouveaux venus aux dents longues. ' 
Des cent premières entreprises pri- I 
vécs, les deux tiers n’existaieat pas U i 
y a vingt-«i^ ans, oomnie te groupe 
Axnbara. qm fait gi imp er son chiffre 
d'affaires de 130 millions de roupies ' 
en 1972 2 3 mflUards en 1981 
(10 ro^es 31 1 dollar), ou le 
groupe Escorts (tracteurs, motocy- 
clettes) qui mulupUe ses ventes par 
ûx dun* te même intervalle de 
temps. 

Les petites entreprises offrent 
toute te gamme, entre celles qui ca- 
potent eu quelques années et d'au^ 
très qw avancent bon train. L'en- 
semble du petit secteur assure près 
de te moitié de te production toaus- 
trielte et plus du tien des exporta- 
tions de bim manufacturés. 

L'Inde a compris taidivement les 
avantages d'expt^tions dynami- 
ques. Ses entreprises, publiques ou 
privées, multiaatiouaies en herbe, se 
manifeaient de plus en plus au 
Proche-Orient, en Afrique, en Asie 
du Sud-Est. et même dans tes pays 
indostrialisés ; Uvrateon d’usioes, 
d'équipemenis élecoriques, de ma- 
chines, de camions, service 
d'ingimeuTs-eoDseüs, chaînes (TbO- 
tds... 

^ralJèlement, te gouvernement 
assouplit sa ponüon face aux multi- 
nationales étrangères. Leurs inves- 
tissements sont recherchés, surtout 
dûs la haure technologie et te sec- 
teur des exportations. 

Mai^ des progrès, les freîos qui 
entravent te d^loppnneni de l'éct^ 
nomie (râlements, permis, U- 
œaees) restent trop nombreux. Il 
importe de déranger beaucoup d’io- 
téréts établis. On pense 2 ceux qui 
profitent de te corrsptiOR, corollaire 
de te paperasse, et aux industriels 
qui se prélassent 2 Pabii des bar- 
n&es dôujnidrea 

Beaucoup d’usines ont un besoin 
urgent de renouveler leur équipe- 
ment. La productivité des entre- 
prises doit s'élever, en même temps 
que, selon les cas. la qualité des pro- 
duits. Les contraintes de gestion de- 
viennent exigeantes, sans parler des 
mesures de sécurité, comme on vient 
de te vmr 2 Bbopal. 

Cnieiai entre tous est le r^ de 
l'étectricité. Malgré des progrès 
considénbles, Toffre ne suit pas te 
demande, ce qui conduit bien des 
usines i tourner en dessous de leur 
capacité. Un peu moins étrcii, le 
goulet des transports exige liù aussi 
de gros investissemems. 

En résumé, les impératifs d'au- 
jourd'hui sont devenus d'une singu- 
lière complexité. Il faut 2 la fois 
mieux faire fonccioancf rappareti 
écoflomique existant et encourager 
rexfMQSkNL Moyermanl esprit d'in- 
nofvauoa et sang nouveau, flnde de 
Rajiv Gandlu a des chances non pas 
d'atteindre des cadsDces de dévelo^ 
pement à te coréenne, mais d'accélé- 
rer sa marche en avant. 

GILBERT ETlENflC. 
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Chine 

FAUTE DE CRÉDITS 

Le centre culturel français de Pékin 
va cesser la plupart de ses activités 

De notre correspondant 


Unité et rdatîons 
avec (es voisins 

En matière de politique étran- 
gère, en revanche, personne ne 
s'attend à de grands bouleversa 
mems. Le premier ministre a déjà 
dit qu'il faisait siennes les options de 
son prédécesseur : non-alignement, 
paix aux frontières, désarmemeut 
nucléaire. Le 26 janvier prochain, 
M. Gandhi fera d'ailleurs offîcielJ^ 
ment son entrée dans l'arène interna- 
tionale en présidant, à New-Detbi. 
une conférence sur le désarmement 
nucléaire qui avait été convoquée 
par sa mère et 2 tequeile participe- 
ront, notamment, la Suède, la 
Grèû, te Mexique. l'Argentine et la 
Tbnzanie. Nul doute que Washing-. 
ton et Moscou suivront avec atten- 
tk» les déclarations que le nouveau 
chef du gouvernement fera 2 cette 
occasiCMi. 

Certains observateurs lui prêtent 
toujours l'idée de s'écarter peu & peu 
de i'UniOQ soviétique pour se rap- 
procher, à terme, des Etats-Unis. 
Assertion fondée beaucoup pins sur 
des impressions relatives 2 la persoo- 
nâlité du jeune homme qne sur des 
signes concrets. M. Gandhi, en tout 
état û cause, n'est ^ seul au jm- 
vttir. et ceux pour qui - géosiratcgie 
oblige -> rinde n'a pas d'autre eboà 
que te poursuite de sa politique 
actuelle sont encore les plus nom- 
breux dans radminisiration. Oe 
toute façon, rarmement du Pakistan 
par les Etats-Unis ne laisse pas 
d’inquiéter New-DeUti. et M. Gan- 
dhi, en deux mms de pouvtrir. Ta 
lépfté plusieurs dizaines de fois. 

« Vuniié et l’intigriié de Vlnde •, 
thème central de te campagne, passe 
d'abord par une amélioration des 
relations avec les pays vwtns. Le 
premier ministre a dit qu'il 
s'emploierait, à cet égard, 2 déten- 
dre l'atmosphère. Les messages de 
félicitations particulièrement cha- 
leureux envoyés d'Islamabad, de 
Dakka et de Colombo au nouvel élu, 
malgré leur caractère formel, peu- 
vent être considérés comme des 
signes encourageants. Le général 
ÿTa 0l Haq s'est dit prêt & travailler 
avec lui « pour développer des rela- 
tions de confiance » entre les deux 
pays, de manière 2 • renforcer la 
paix et la stabilité dons la région ». 
Et le président de Sri-Lanks, 
M. Jayewardene, a profité de l'occa- 
sion pour rappeler que son pays, 
malgré (es troubles ethniques san- 
glants qu’il affronte en ce momenl, 
partageait les - valeurs démocrate 
quesde rMe •. 

PATRICE CLAUDE. | 

Pakistan ! 

mENCES A KARACHI; 

SIX MORTS 

Karachi (AFP}. - Six personnes 
ont été tuées lors d'affrontements 2 
Karachi entre forces de l'ordre et 
membres de te communauté biba- 
raise (originaires de l'ancien Pakis- 
tan orienim, actuel Bangladesh), in- 
diquent des sources officieuses. 

La situation demeurait tendue le 
dimanche 30 décembre. 2 OrangL le 
I bidonville où habitent la plupart des 
Bibarais. au troisième jour consécu- 
i lif de manifestations contre le 
j gupe mUiiaire du président Zia LU- 
Haq. 

I Un communiqué ofTidel, publié 
samedi soir, ne faisait état que de 
deux morts, dont un policier. Les 
premiers incidents avaient éclaté, 
vendredi, en protestation contre une 
déclaration du général Zia Ul-Haq 
qualiftem fes BihaFate de « mem 
dianis >. 

Deux des principaux responsables 
de ta communauté biharaise 2 Kara- 
chi. MM. Hasib Hashsii et Umer 
Aiam, ont déclaré 2 I'AFP que les 
manifestations contre le pouvoir se 
pDursuiv/aieot si le gouveroejneni 
n'annonçait pas sous iro'is jours un 
programme en vue du rapatriement 
de quelque deux cent cinquante 
mille Bibarais restés au Bangladesh. 


Pékin. - A partir du 1* jan- 
vier 1985, le seul CMitre cultu- 
rel étranger ouvert dans la capi- 
tale chinoise ferme ses portes. 
Pour une misérable question de 
crédits supprimés dans le cadre 
des restiictkms budgétaires, le 
centre culturel français va ces- 
ser ses activités, et cela à un 
rrKMTtent où les Américains s'ap- 
prêtant 2 en ouvrir un plus im- 
poitant, et où. après deux mois 
et demi, l'enseignement du 
français à la télévisjon a pris un 
développement ertcourageant. 

La bibliothèque et la salle de 
ctnétna vont eotttinuer tant bien 
que mal. avec des miettes et 
des bonnes volontés, à fonc- 
tionner. Mais les manifestations 
tradnionneiles du centre (expo- 
sitions. cottférences. spectacles, 
promotion cuIturBtle...| ont 
vécu. Cartes, les Chinois de- 
vaient bénéfkûr d'urte invitation 
pour participer à ces activités. 
Mais ils sont de plus en plus 
nombreux 2 être demandeurs 
de culture française. Et si le 
centre n'avait aucune existence 
légale, le fait qu'il ait été toléré 
pendant plus de dix ans montre 
que le gouvememertt chinois ne 
lui était pas hostile. 


A un moment où te Chine 
s'ouvre vers la monde extérieur 
et encourage ransaignament 
des langues étrangères, une 
telle décision ne peut que nuée 
au déveioppemem du français, 
de la francophonie. D'autant 
qu'elle contredit ia décision de 
dépenser des millions de francs 
pour l'enseignement du français 
à la télévision, suivi par plus 
d'un million de Chinois. 

Cette mesure est d'autant 
plus difficile à comprendre 
qu'elle surwent au moment où 
les milieux économiques frart- 
çais connaissent un renouveau 
d'intérêt pour la Chine. Certains 
hommes d'affaires auraient 
même proposé de financer eux- 
mêmes le centre culturel. En 
fait, il s'agit de savoir si la 
France a une poUtipue asiatique 
et chinoise cohérente. Au mc^ 
ment où l'on ferme le centre 
Culturel de Pékir>. on a accepté 
que l'Institut d'enseignerrtent du 
français à Hanoï, construit avec 
des crédits français, serve en 
partie au dépanerrmt de russe, 
en violation des accords signés 
par les Vietnamierts. 

PATRICE DE BEER, 


Cambodge 

A LA FRONTIÈRE THAÏLANDAISE 

Les combats contre les Vietnamiens 
ont fait de nombreuses victimes 
fiarmi les nationalistes khmers 

Correspondance 


Bangkok. - Tant l’année vietna- 
mienne que les natioualistes du 
Front national de Itbéretion du peo- 
pk khxner (FNLPK) ont jeté de 
nouveaux renforts dans la bataille 
qui les oppose pour te contrête du 
camp de Rytbisen (Nong-Samei), à 
te frontière entre te Cambodge et te 
Thaliande (/«rAfo«Ktedacé3()^31 dé- 
cembre). 

Attaqué par la troupa vietna- 
mienna 1e 25 décembre, après un 
imense bombanfemeDt d’artillerie, 
le camp, où vivaieni plus de 
60 000 civils, avait été enlevé assez 
radiement, sa défenseurs n’oppo- 
sant qu’une faible résistance. La 
nationalista ont même abandonné, 
ce jour-ià, d’importama quantités 
de matériel à leurs adversaires. Mais 
te camp, brûlé et miné, ai depuis 
trots jours te théâtre de violents 
combats. Selon certaioa sources mi- 
litaira occidentales, le FNLPK au- 
rait déjà eu plus de cent morts, 
tandîK que ia blasés, plus d'une 
centaine paiement 2 te date du 
30 décembre, étaient pris en charge 
par te Comité international de la 
Citéx-Rouge et transférés à l'hêpital 
de Khao-I-Dang. 

Si Tattaque du camp de Nong- 
Chan. en novembre, avait tourné au 
désavantage da soldats de Hanor, il 
n'en va pas de même à Rytbisen quL 
il ai vrai, n’était pas considéré 
comme un objecür militaire de 
même importance. 


La situation médicale devient, se- 
lon 1e CICR, da plus alarmama. 
Les équipa chirurgicala de Khao- 
I-Dang sont dëboidéa. La plupart 
da blasés, atteints par da éclats 
d'obus ou la jambes arrachées par 
la mines antipersonnels, requièrent 
de longues inierventions. Le CICR 
cherche da renforts auprès de te 
CroU-Rouge de Thaïlande et pour^ 
rail même faire venir des chinn^ 
giens supplémentaires de Genève. 

La situation at eu effet d'autant 
plus préoccupante que te camp mili- 
taire d’Ampil et 1e camp civil de 
Don-Rug (où vivent plus de 
20000 personna) pourraieut être 
attaqués à leur tour dans la pro- 
cbains jours. Depuis la mi- 
novembre, la combats frontaliers 
entre forces vieinamiennes et 
troupes du FNLPK ont entraîné te 
fuite en Thaïlande de plus de cent 
mille civils khmers. 

Si la victima militaira sont 
Dombreusa (au moins 250) ta 
blasés dviJs sont beaucoup plus 
rares. A la différence de ce qui 
s'était passé en 1983, l'année vietna- 
mienne semble prendre le soin de 
laisser aux civils le temps d’évacuer 
la camps avant que ne commencent 
ia bombardemems d'artillerie. La 
premièra salva étant destinéa aux 
ligna avancéa de te défense oatio- 
naliste. 

JACQUES BEKAERT. 


Nouvelles manifestations en faveur 
des condamnés à mort au Vietnam 


Plusieurs manifatations emt eu 
lieu le samedi 29 décembre en fa- 
veur des personnaiités - dont au 
moins un ressortissant français - ré- 
cemment condamnéa à mort au 
Vietnam. Outre un rassemblement i 
Paris, environ deux cents réfugiés 
vietnamiens venus de huit pays eurty 
péens difTérenis ont défilé dans la 
rues de Strasbourg, proiestani 
contre ce qu'ils considèrent comme 
«■ une parodie de justice * et * une 
violation flagrante de la eonvetiiion 
judiciaire de décembre 1981 signée 
entre la France et les communistes 
vfetnami'ens •. Cette convention, 
rappellent-ils, devut octroyer à tout 
ressortissam français comparaissant 
devant la justice vietnamienne le 
droit d'être assisté et défendu. Les 
manifestants ont été reçus par 
M. Pierre Pflimlin. président du 
Parietnent européen, à qui ils ont de- 
mandé (Tinlervenir le plus tôt possi- 
ble auprès de Hanoï • avant que l'ir- 
réparable ne soit romrm'5 ». Des 
r^uéta identiqutt ont été adressées 
le même jour au pape Jean-Paui If 
et au président Mitterrand. 


A HanoF, cependant, la autorités 
vietnamienna n'om jusqu'à présent 
donné aucun signe qu'une maure de 
clémence pouvait être envisagée en 
faveur da condamnés. L'agence 
vietnamienne dlnrormaiion s'ai, en 
revanche, élevée contre le fait que 
M. Lé Quoc Tuy, un raponsable du 
mouvement anticommuniste, dont 
plusieurs membres ont été 
condamnés â Ho-Chi-Min-VUle, soit 
• autorisé â vivre et à exercer ses 
aciiviiés publiquement sur le sol 
franqais » (le Monde du 29 décem- 
bre). 


ftéAUSE CHAQUE æMamc 
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EUROPE 


Italie 

Le village de Marzabotto 
refuse la libération anticipée 
d'un oriminel de guerre nazi 

De notre correspondant 


Rome. «- Les baUtants de Mam- 
botto se refoseat à onbUer afin que 
rUstene ne se idpdte pas : dans ce 
petit village enndgd des Apeanh», 
litaë à la hantenr de Bolc^iiet les 
deux cems parents des mOle huit 
cent tiente victimes assasnndes an 
coms de ranuunne 1944 par im 
aommaaéo SS ont refosé d*aeooider 
leur pardon au to^ar Walter Reder, 
qui ordonna le maisacK et purge sa 
peine de prison en Italie. 

Un rêfSmidiim inhaWtiicl que ce* 
hii auquel étaient conviés, en ce der* 
nier dimaaclie de Tannée, ces 
hfwnnMs et ces fenuttes qui sont un 
peu la mémdie d^m village décimé 
par la Mie narie et à qui étaient ve- 
nues se joindre les voix de ceux qni, 
psr lettres, tél^rammes ou coups de 
avaient tenu à se faire en- 
tentbe. H avait été décidé par le 
eousdl T'wMw ç'rûi, & la suite d*une 
lettre envoyée par Waito^ Reder au 
maûe de li^taiabotto demandant le 
pardon de là pcfmlation et sa libéra- 
tion aiûkipé. L’asden comman- 
dant nazi devrait toomfds être li- 
béré dans quriqiies mds, ns tribunal 
mDitaire ayant réduit sa condamna- 
ti o n , en 1980, et autorisé sa libéra- 
tionle I5jsiÛet 1985. 

La population de Marzabotto n'a 
pas chan^ «foinidaD ; dé}à, en 1967, 
elle avait lefnsé son pardon à Waher 
Reder. 


Cette consultation a relancé un 
débat en It^e, opposant les commo- 
«iat^ qu prônaient la rigoenr 
(mtoe A un aaden pariementaîte 
Ài PCI, M. Tnûnbadori, ancien 
oonunabdant des partisans, avait 
écrit au maire pour demander 1a li- 
bération de Reder), aux cathoti- 
qoes, et notamment i Tarefeevéqiie 
M Boiogne, qni pednaJent le pardmL 
Une seule peiscnne s'est prononcée 
à KfoRabottio pour la démence. 

Bien des polémiques, des bénits, 
une a^tation inutile et le rappel de 
soDveaàrs auraieot pu être 

épargnés aoz liabitaiits de Marza- 
botta En efr «4 samedi soir, à quel- 
que douze heuKS du référendum, la 
piésidaice du oonsefl a publié un 
cammoniqué prédsant que le gou- 
vemement « n’etaendait pas eecor- 
d» eux famlUes des victimes ie 
doU . de d^Ûer de la süuatioH du 
prtsomderdeptern Wàlto' Reder» 
et qu'fl revîendrrit au président dn 
cotBcS de {nendre sa décision en 
temps oppûtun. *11 est t^ensaat 
de faire savoir au dermer momeni 
que le vMe éûu imaüe •. comme la 
Stampa, qui estime ^'nn peo idus 
de oâérité dans la prise de porition 
de ia présidence du eonsefl aurait 
évité un siqiiriément de dooleur i la 
population die Marzabotta 

PHHJPPEPONS. 


Autriche 


LECHANCBJERSilOWATZ 
DÉCIDE DE RBKHITER 
LES TRAVAUX DU BARRAGE 
DEHAOIBURG 

^^enne (Reuter). - Le ^anœ 
lier Fred Snowatz, sou la presrioB 
des mouvements éodogistes, a dé- 
cidé, ie 29 décemb r e, de re- 

porter lu travaux de débmsage 
pféalabks à la c o n s truction dn bû- 
rage de Hsinbnrg jnaqn^ oe que 
j'émoÂm soit retombée. H a déclaré 
'que les travaux ne r ep r endra ien t pas 
le 4 janvier comme prévu fautt^ 
'ment et que le gouvenemest dier- 
cberait du solutiou de lemplaee- 
ment 

Le projet de carstmetfon pré- 
voyait le débasage^ avant la fin jan- 
rier, de la forêt Anwald, Tune dea 
(fomtèru forêts najtnreUu d'Europe. 
O avait déclenché la colère du mou- 
vements écologistu et du maidfes- 
dam Tensemble dn pays. La 
semaine denii^ du heurts errtre la 
police et lu quelque deux mille ma- 
nÜTestants écologgtu campant dans 
la forêt avaient fait plusieurj 
Uessês, et le gonvemement avait dé- 
cidé de saspadre pendant deaxse- 
maîiiu lu travaux de débotaage. 

Le riiancelierSinowatz a souligné, 
à plusieurs rqnisu que la constmc- 
tion sur k DÙnube du barrage de 
Hainbeag est vitale pour réeoQomie 
antiiefaieniie. 


RFA 


La police soapgonne la Fraction armée roi^ 
d'ê&e à Tori^ine d’mm série d’attentâts 

Explosion d^une bombe dan^ uneiannexe 
de V ambassade de France à Borrn 


Bonn (AFP). — Une bombe a ex- 
plosé dans la nuit du dîmsnehe 30 
an 31 janvier dans un bât im e nt aiv^ 
nexe de Tntfoussade de Pranoe à 
Bonn, causant (fimportanls dtelts 
maténds. B nV a pneu de victime. 
Ce bfttimeid abrite la mtuwrn tedk- 
nique française qui s'occupe notam- 
ment de Tadiat d’aimu et de maté- 
riel militaire en République 
fédérale. L'attentat n’k pu été re- 
vendiqué. 

Deux attentats à Tçsplasif ont, 
d'autre part, détruit, dixnaadie . ma- 
tin, â Düsseldorf et Mannbeîni, deux 
iutallaticos (te raitpée STnérirnhin 
en RFA, sans foire de victime. A 
MaimhriaL, ane dtsrge explosive a 
gravement une station 

radio de Tannée am^eaine. Lu dé- 
gâls sont estiméa à 300 000 marks 
(environ 900 000 A Düsseldorf, 
ce sont dû bureux de Tannée am^ 
ricame situés dans une caserne de 
fumée du Rhin britannique qni ont 
été viaét. La charge eqdoeîve a pi» 
'loqué un incendie ejui a censé enri- 
(tm 50 000 DM de dégâts (enviroa 
150000 F)- 

Lu deux attentats n'out pas été 
revendiqués, hfois, seloa la p^tee, 
du meimsu ou sympaihisaiRs de la 
Fraction année rouge (RAF), lea- 
ponsaUe de nombrûisu actiou en 
RFA dans tes annéu 70, poarraieot 
en êtreies autetas. 

Mercredi, an Incetatie erimisel 
avait détruit use ehape&e dans une 



caserne américaine à Werbeun, 
dans te- centre de la RFA. Mardi, 
■aac bcxnbe avait devant te . 

traitement infonnatique 
de ReatHngen, dau te sud dn p^ 
caiisaot 500 000 DM de dfSgftts. 

te samedi 29 décembre , 
une cbazae escplosive a été désamor- 
oée 
sur 

Wïesbaden 
RAF a leveèdiqtté cette actka ainsi ' 
que l*atteatat de Rrâtiingea. 

La RAF à éulemeat 
une tentative f attentat, te 18 
eendire, ccottre un c en tr e d'instsao- 
tioB de rOTAK â Obenmnieti^ 
(Bavière). Une voiture contenant 
une trentaine de kilos (Tezplorifs et 
un détonateur avait été découverte è : 
lOmèirudnoeaae. ; 

Vmgt-Déuf jlétesutt^ ntembres ou 
^«ebu do te RAF, (wervent députe, 
qnatre une grève de la 

faim. Os lécilaueDt la ra de Tmtù-. 
diction du contacts avec T cstéitenr ' 
et demandent à être iq ponpé s dana 

un IwNt qm 

Selon le procureur' général;. 
M. Knit Rebmanai, fl ruteune mm-, 
zaine de terroris te s en activité. Os 
sont tai-füJWMrt pouvna-faimu et- 
-d'argèsL On leur a àttiibné^têeein^ 
ment |durieais bo^up- dans du 
banqnea et dn ànonriert, mais 
auaâ ctdlabontion au 
du déodttu de rOXAN en 
qoe. 


DIPLOMATIE 


Guerre des étoiles : fermeté à Washington 


{Suite de la première page. ) 

La qiiutiaa-clé est â cet égard de 
uvoir Si Watiriigtan se résondia ou 
non à accepter un moratotre sur tes 
i»caiis des futur es armes spaciales 
antimtesÔu. Unaninies sur onjMüt 
an WW»**, les Hi rigwin ta xinéncaiDS 
refoseot l’idée de Taire ce pu avant 


rUmon 


ane tes éventoellu négodatiotts avec 
rUmon soviétique ne sdent réelle 
engagfées. Maïs le d^nrtement 
d'Etat ne serait, en reyanchB, pu 
à dhcoter de cet t e éventtia- 
Uté as omm de eu négoeïarims. Le 
Pentagone, bu. s'y oppose en fusant 
vaknr qu'un tel moratoire, une fois 


accepté psr-lu PiateUm», devien- 
drait pditiqnement irxévenÂite. 

Très attaché à la réalisation de 
l*n^ M. Reagan n'a pas encore ar- 
rêté * -an en tout eu fait oonnatM 
— su vnu sur CB penal, sauf en lus- 
dfit dire 0 y a qaelqau jouis par 
M"* Thatdier estimait, comme 
eQe, que la mne en place d'annu 
^wtiaJcs devrût être 

l'objet de ponipazlerB piêalablu 
avec TURS& Apaisaote poor lu al- 
Héa cnreipéens de Washington qn 
sont bostiliU à la nnlitaiisatian de 
Tognoe, cette dé c lanitten n’eDgage 


en fah â rien te piétideiit américain, 

puisque en tout eut de cause, tes re- 
cfacrcbu sur TIDS ne sont pu sos- 
ceptibtei d'application pratique 
avant rioneoxi ^”»»*** H n'en ut 
pas tiKWM vrri que, Toûl fixé su ki 
mtichaîauécliâiicuéteciaratec,lBS ' 
Sus têptMicains vigoureux 

wm«nt ea faveu d'un acoexd avec. 
l’URSS. M- Reagan hù-méme aime» 
laxtsans d wrt **- tenaincr son mandat 
sur «"g relance dn proc es sus de 
nfprrfrrtfa des aimemeots dans tequd 
tes imbU^BU voient une tpr 

lantie de pùx. es hauts fooctiao- 
naires chés àimantÜÊ! per te /<fçv 


York Times qut è ce pcofn réaf- 
finné que tes Etats-Unis étaient tou- 
ionrs prête, comme le président 
l'avuit déctere en s^itemlan dentier 
devant raNU, h di semer an conis 
du futures négociations avec 
ITJR^ d’us mora toir e sur tes esais 
(ratmBs astisateHites. Cela nlmpB- 
que pas que le principe d’un mora- 
toire sur ks annu ■mîmt— sera 
nn jour a c c ep té, mais cette ccoccs- 
sKHi américaine avait, en smi temps, 
un demi- échec pour te 
Fentagoim, qui continne k te dédo- 
rer, 

BBWAflDtaŒTTA. 


€ LA MENACE », d^Andrew Cockbum 

Une armée de faux-semblants ? 


fl fout avoir la for com iw i ni sts 
chetviUée au corps pour croire qua la 
système soviétique fonctxNine bien. 
Oin a phitdt i'inûression que chacun 
répartit sagement son énergie antre 
ses obligations professionnalles 
mèrimates et la sa tisf a ction d'ambi- 
tions parsonnellss que l'évsraail des 
possibilités offertes rend, su 
demeurant; plutôt mo des te s : pos- 
sÀler une voiture est un rêve uré- 
versei qu'fl n'est pu précisément 
dmné à buucoup de pouvoir rérii- 
ser. 

Comment cette société peu moti- 
vée St très pagaiUeuse s’y est-ede 
pris pour engendrer l'énorme 
mschine miSiaira qte empêche lu 
Ocridenteux de domnr? A cette 
question, on répond le plus souvent 
que (a défense est un secteur hau- 
tement privflé^ h tous les prènt s 
ds vue, et qu’elle échoppe, de ce 
fart, à 1a régla géndrala. Reste qua, 
u ot m a ire ment è ce que tes Améri- 
cains ont un peu tendance à ooiie. 
une armée ne sa teh pas seulement 
'avec des armes, ri perfectionnéoB 
soisnt-efles, et qu'il faut toujours 
des hommes pour les servir. Il est 
vrri (xie les Russes, lorsqu*fl s'agit 
de défendre le sol natal, ont mon- 
tré plus d'une fois de quel héroteme 
ils étaient csprisles. Dans la genre 
erwahisseurA en lewancha, ils se 
montrent nettement moins 
pugnaces : voir la Finlande en 
1939-1940 ou l'Afghanistan 
aujtxiû'hiÂ 

C'est donc une fameuse idée 
qu'a eue le Journaliste écoesais 
Andrew Coekbum, pour (gâ les pro- 
blèines miUteirss n'ont apparem- 
ment pas de secret, d'essayer 
d'altar vor d'un peu près fs revers 
de te glofteiise médaflle qw pré- 
sente au rrrânde T a rmée soviétique. 
Nous serions bien an pains de cflre, 
è propos de chaque cas ché, ri 
l'auteur e tort ou rrison, mais le 
fait est que disque fois qu*on a te 
moyen de les vérifier, ses propos 
semblant parf ai te m ent fondés. Quel 
donunege que les référen uus des 
passionnantes ettetions, tant sovié- 
tiques qu*amériGrinea, dont four- 
mille cette Menaça, ns soient 
fetnais do n né oS i 

On n'en fevrelt pas de reproduire 
les enecdotes croustillantes qui 
éuyent las affirmations de Cock- 
bum. N'en retenons qu'une, qui 
Stustre bien ce qis se paisse dans Is 
tâte des drigeants américains. Au 
début des ar m ée s 1970, tes Russes 
sraient rnis au point un nouveau 
char, te T72. ke Pentagone, ayant 
ebeobimanc besoin de corwte T tre le 


caflbre ds son canon, ouvrit aux 
services de renseignement de 
l'année un crédit de 18 nelRons ds 
doHers pour se procurer œ ranser- 
gnement vital : en pure perte. Il 
n'sn coOta. an revanche, que 
400 dollars è wa équipa brrarmi- 
que pou* s'introduire dans un dépôt 
soviétique en RDA, mesurer la 
canon et c hi per son mode (TemploL 
Mais personne, c'est bisn connu, no 
vaut (es Ranrâte : un ds nos atta- 
chés miüttires à Moscou eflt négli- 
gemmsnt à son econtacts soviéti- 
que qu'fl aimsraic bien vofl* le T72. 
La < contact s an question 
sTsmprassa ds le hil montrer et. à 
cette oc cas io n , de hâ payer un bon 
dtear. 

Pareflle attitude ae eomprand ri 
Ton retient l'hypothèee de départ 
de Codebum : è savoir aje farmée 
soviétique est une armas d'appa- 
reaee, avant tout destinée è frira 
peur, et beaucoup moins prép a rée è 
dédecKher une guerre ou i r affron- 
ter qu'on ne -Tadmet commun^ 
mem. eLlmportaot^ pour tes mtfî- 
taâes, selon un expert cfté par 
l'auteur, Saehe Domian. n'aar pas 
que ça sort bon mate qua «a en aft 
rair.e 

Ainsi s'exiAque que . les Russes 
étaient sur le pont ds teurs navires 
de guerre, où iis sont pourtarrt 
extrêmement vulnérsbies, tes Instai- 
lations électroniques et tes mtesfles 
que les Occidentaux s'efforcent, eu 
contraire, de dîtsi muter au maxi- 
mum sur tes leurs. Que tes gros 
bateaux de la flotte soviétique, 
lorsqu’ils rishent officteUemant tes 
ports ds TOussl aient des équi- 
pagee e n tièrement eompcMés d’offi- 
ciers. Que les troupes qis paradent 
invteecabtomaat sur ta place Rouge 
pour te l* nqS atlle 7 novembre ne 
foseant rten d'sütia, tout su long 
de l'année, que se préparer ù défi- 
ler. & que, pour tri exerdoe de tra- 
versée d’un fleuve per des véMcutes 
atnphte’ies, on ait. pew éviter toute 
•urpriae, tracé des s i l lons de béton 
dat« le fond de cen Kt. 

Cockbum n'e pas de peine è 
montrer que la sodéié serviétiqus 
étant ce (lo'elle est, les énormes 
sommes déperreées pour prép a rer 
une défense civile entinudéaira sont 
oatpBléet en pure parta. Une plri- 
santerte quf s coure Ihbas dersM 
une idée de Tétst cTecprft de la 
population : rQaa £aut-H faire an 
cas d'ettaQua atomique ? a 
Réponse : sS*snvofaipper ctens un 
drap et sa dirfosr lentement vers le 
cimstière. Pourquoi lentement ? 
Pour ne pas erSar te panique/e 


Ben sOr. fl y 8 les SS-20 que 
Tauteur ne prend pas à la légbre. 
Mais il voit moins dans leur instai- 
lation le foit d'uns réririon dflibé- 
rée ds la stratégie du Kremlin vte- 
é-vis de TOuest qu'un effet de 
Tédiec des ingénieura rusees à 
mettre au point une fusée interoan- 
tmenteie' â carburant eoiida. le SS- 
16. Putequ'rm n'aniveit pas è utiS- 
ser ses trois étages, on e frit une 
fiisée de portés plus courts avec 
les dewc étages qd fonction ne tent, 
et c'est ehri qu’on a eu te SS-20 
qu'fl était tentant de mettre quel- 
que part. 

On pounah muttîpflar les exem- 
ples qui. pour la plupart, sont 
criants de vra’ieemblanoe. Resu qua 
malheureu oe mteit Iss Soviétiques 
n'ont que trop réussi è faire peur è 
TAmérlque. La compte» miOnro- 
Mustiwl jeefis dénoncé per 5san- 


hower ne pouvait que s'en trouver 
e n u our a g é à eccrianr te cotne aw 
armements, es qui ne pouvait 
qu'anwïer les Sorviétiquse è en 
faire eutent. 

Ijn tri Gvre est sriutrira dans ia 
tnesum où S foit tout â eotp surgir 
la lumière du bon sens dans un uré- 
vers dam r^etrection et rkréeltté 
gtecant te sang des pékira invftés é 
ptetid p er de temps è autre è ses 
d é be ts et è ses ébat s . Mais fl aura 
sans (foute peu de succès, dans la 
meeure où fl ridtaufoe tes mlRte- 
ristes des deux camps qui, en 
jouare i sa terre peur, n'en finisssnt 
pes dues faire la courte éche ll e . 

ANDRÉ FONTAME. 

it La lieaaee - le Uechlne ie 
mem rerrUüque. d’Andrew Cccfcbura, 
Ftoo. 344 pi, 95 F. 


Pologne 

Dewff t 2 S 00 Q &ièlBS 

UMPRÊntEDOiAUDÉ 

UBÉAlil^TK)K 

DUPÉSEPOPIELUSZKO 

Vax^ (AFP). - Ûn 


pol(»Bii a aoolttirè O» «ntûArhéâ- 
ttfleaxion» dn pègre iraxjf Popio- 
laszko, devant nne fonle de 
25 000 fidèles lasiembléee te dinurê- 
che 30 déoembee à Saint-Staliibnr," 
païQÎne da piêtte assesrinA, è Var* , 
sorie. . . 

. Malgré te froid très vif. la fbele 
était v en u e en tendre an ami dn pt^ 
tre PolielaszlcOr le p^' Andrâtg . 
FzzcéEsaiskL cââMer en air hl’ 
ritoelte «messe pour te peiriê» dti 
dentier dînwndie du mois. Le_père 
Popiefosrico avait dlnitxtiier 

oes nareses jnite après la praahna- 
lîcm de 1a Ici mamate ta déce m b re » 
1981. 

Dssb son boméinte.' te père Ptzû 
iragnurid a décalaié elvtms espi~ 
tara une rapide béoRfieadon du 
père Jerzy et la atoUon d’un non- 
veaustmetuàrem a iona l ». . 

Le poêtré a parié des qpiatre po& 
ciera laealpés dans te âieariR dn 
père Pt^iÛBsdDO. dont- tere . procès- 
s'est ouvert teadi derneir' à Toruit 
(nord), qualifiant cet assassmat . 
md’iseanuaios du mol si des Unè- ■ 
ères», n a auBkngDeitteiit évoqué 
tes vfothbes de la tépresrioo eo-Rôli 


•celles de déèembre 1970’sur. 
sacre des mineurs m Wujek» te 


nne, •ceu 
If littoral 


de la bail 


». lé •mas-. 


16 déoonbre I981y et •le sacrifiée 
de ceux quiantdéfendu soUdarüi»i 

Sur le belcoB de i’égBse où avait 
été dressé Tuitd, le drapeau •Soii- 
'darinose» des acieriea de Vaismie 
flottait an veoL La mewe u.été o6é- 
brée avec un calîoe (tflot têcea»- 
ment par le Fap& sar lequel est 
gravé •vràs dans la priirs pour le 
pireJerzp-Jeen-PaulIl»^ 


Grande-Bretajghe . 

^^lÉÏaÉRter: - 

soiqiùi^ 

PABSÀVS 

-- {Rtuatreearresponiaa.). . 

Londres.. Deux priaonnaRtés- 
marquarités du mouvemsiTt cyn- 

et trevdist» deviennent 
Mirs è-.vte ereiégeront è ia 
Chèiatfn'dm Lords;, AMI Uonri 
{dit eLansyMunav. ancien secré- 
taire gértéral du Tretfo Uro'on 
Conôrsàs (TUO, at Frerxés.Chà^ 

pte, anrien diiigêant du Syndicat 

des étoctiieienB. Leurs noms fi^r- 

rèm patmr ta longue flste des rfis- 

tirmtionâ. eceordées par lé reine 
et' traditi(miM|liemant pubüée 
■ â ve m lé Weuvel 

7 tNL Miiirav-a quitté ses fotfo- 
tions arr aaptembre da mi er, lors 
du oongrèe da TUC, après avoir 
drigé le oowMderation natfonale 
des ayndieats^foputa 1873- Sa 
dlcirioiia été dtetés d'abord par 
deerejaonadssanrè - fl vtentde 
iwbir me ‘-. opération à ceeur 
■ouvart 'VK -ausai par sa 

du. 

‘mouvement synÀc*i‘ ^ Téchee 
de -eà ■ 'A nt k Ovs i de restaurer 
Tautrairè ' du TUâlM. Mûrraÿ 
«virit, ein.1983; Mxèt te sévère 
défaitedêTop p o sh fof t ü avnfl flete 
aux âéetioriL- prôné -un cnou- 
roau' hfslirnii, mé'^ sorte da 
m^inetiqus fora è m gome^^ 
lirent- tenoarnsfit déterminé è 
rédiflre ' le epouroè* aynrèselA. 
M* faction dé Munay a été 
paralyaéeparlsaqthKiiiia ranou- 
wriéali- du geavêroéiném et-'pér 
/attitude de- .fUnlqh itationelè 
' (tes ràinein'et de éon-pléaideiit 
rM.' Arthur -SbM^ M; Miàre^^ 
'tout en eoBrlinuant.h dénoncer 
très for t emèrit ta pôCtfoiie dé 
- fliH> .'piaichar, 7» ipoui^ daàf-. 
■rhuiar. qu'fl ' désapixrouvrit te ; 
€ ^squ’Au-bouTisme f ■ de 
R Sci^glfc^■ 

Dans, eea èc^ittoné, on 
c o mprend mÎMK te. déosfon du 
,nnaMr.néiiÎHré. tafia. ta charge 

Btés~(fo r «W XM B’ti (m font dsixaB 
' I w ta tpn àp é partie (le te ttadMorr 
politi^ teiwnliii^ çn bé. péiit 
s'empêçirer dé pépsér que 
Nr*TlMRlwrnyDûib réqoiiiper»- 
aer ta modératior^ yoh» accar>- 
tuvtoe.(flytaioRésuéefn dumbu- 
vementeyndjeeL. ' 

,M. Frarafo Châpp^ 
iui'aiiBri, é la paine;. ancien com- 
ffluiiistB^ fl à Àé itee darrAree 
annéss l'un dae plue , virulonts 
d énonciaMùra de Tefle gauche du 
7VC «t du Perd travailltete. 
Mcerw m ent, il é ptâéié une éuto- 
biogrepMe daiw laquelle 0 ee Rvre- 
Â des critkpMB particuliârement 
dééubUyuentei t Tégard de nom- 
.teepx. (flri g uei i t B syraSceux et. 
pârtrè eux^ R SCanjflfl. la per^ 
epnrieflié de R Chappte eut tel-, 
lement c o n p u n . e ie é e qu'on ne- 
emt pee (tans (liiel groupe 9 si#- 
,gseskfà Chambre'-dee Lorde, car 
te' Parti .invrilfisto a isit 
savoir qu'il- ne voulait plus te- 
eontater (tans esé range. : . 

FRANCIS CORNU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


CONDAMNATIONS A 
MORT. •> Quatre Angolais ac- 
cusés de • crimes contre la sécu- 
rité de /‘£rc( » ont été 
coodemnés i mort, samedi 29 dé- 
cembre, per te tribunal militaire 
de ia prarince de Cuanza-Nord 
(esc de Luanda), a simoiicé di- 
maaee l'agence angolaise de 
presse ANGOP. Ib ont été i«- 
eomms coupeble» de - trahison à 
i'igard de ta pmtit. de ribellUm 
armée et de sabotage économie 
eue». Le tribnnaL a aj(xité AN- 
GOP. a condamné rix autres An- 
golaik â des peines de prison 
ferme allant de dtecept è vingi- 
deoxana. Ces accosés ont été re- 
eenmus coupables d'appatfoitir ù 
ane • argtùdsatioe Ùféffüe ap- 
puyant t^NTTA » (Union oatk^ 
nak pour Tindépendance totale 
de TAng(éa. opporition aimée iB- 
rigée par M. Jcxias Savimbi). 
Deux autres Angolais ont éxb ac- 
quittés. - (AFP.) 


Djibouti 


VISITE DE M. HERNLL ~ A l’is- 
sue de viriles ofTlcîeUes à Mada- 
gascar (U Mtmde daté 30-31 dé- 


cembre) et an Burundi, le 
Bùribtre français de la défense 
est arrivé;, dans la mdt de dtmaa- 
che â lundi, â Djibouti, pour y 
passer les fêtes de fia d’année 
avec tel. unités françaises station- 
nées dans ta petite r%mblique de 
la Conm de TAirique. fi doit être 
reçu, mardi 1« janvier, par te pi^ 
sidsit Hassan GoolecL avant de 
regagner Paris pour assister, au 
cemsefl des minâtres de xnerezedi. 
- (AFP.) 

Gabon 

TROIS PRISONNIERS POU- 
’nQUES UBËRËS. - Le prési- 
dent Bongo a ordonné, veaoretB 
28 décembre, la libération « cou- 
ditionnrile» de crois p ri s oàni e r » 
pa&tiques condanmés, en novem- 
bre 1982, à vingt axa de travaux 
forcés pour « atteinte â la sûreté 
de l'Etat ». Le chef de TErâi ga- 
bonais avait déjà, le 12 novem- 
bre, frit Ubérer six autres prisoi^ 
mers politiques. Ces mesures 
réduisent â ffioiw de dix, sdoo tes 
dtinres ofltciete, le nombre de 
détenus «(fcpiitica» au Gabon. 
Ces derniers foisatent partie d'an 
poupe d'une quaraatnioe d’oppo- 
sants présuoifo aa régime de 


M. Bcagô; qai avaient co&qMun, 
en novembre 198^ devant la 
Cour de sûreté de TEtai. à Libre- 
viSa fil éteieDt zuttamment a> 
(rasés (Tappartenir au Mouve- 
ment de redifTifinem national 
(MORENA, formation inter- 
(liie) et d'outrage esve» te préri- 
deBtdelaRfoniÜiqQB.— (AFP.)'. 


Mauritanie - 

REMANIEMENr MlNISt^ 
R1EL. — préadeat maurit^. 
nien Mctemed Onte TajéLà réwv ‘ 
qué son ministie des- affairas 
étrangères, te (Mounéndanc Oold 
tebanainsr mrihs de trois se- 
maines ap^ sa DonûnatiOD è Us- 
sue de la • révointioD de palus» 
de 12 décembre. &ioo un coot- 
muiûqué otfimel qni oe'/ounSt' 
aucune explteation â cette 
sure, le pcirtefemUe des affaîres 
étrangères a été confié . an 
lieatenant-cotonel Ouid Mtenih. 
Ce dentier occnprit ce 'poste au' 
moment de'Téitiction du prési- 
dent M^amed Khonna Oold 
Raîdalla et s’était vu aussitôt 
confier le mimstère de la Jostice. 
Ce dernier portefeoille en attri? 
trâé fl M. Mahfo Ould Marabat.' 
— (Reuter.) 


Répi^c^e 
èud-safrr^mrnè ' ; . 

y NÉàoCÜ^OH DE DROIXS 
D'ATTERRISSAGE. - Pretoria 
n^txâeiay^ ààtsaa pfov -àfi^ 
cainsv dont ta Somaltek dcâ'Attiis 
' d*atterrtaaage et de sutvpl''poin; 
tes. avions dé ;râ çompagrie .'àé- 
riôina’ Snqdi'' jAfoiosB Airways 
(SAA), al 0 âS(]Ué, sammfi 29.^ 

tère,dcs âi^^tt^Eàm^ères. Ce 
derittar a.pitidsé que.te.miittstrè 
7 râdèi&iéa»'' dte ' affoiiés ;étrari- 
gèreSÿ R>«ràc» Botit^ ÿétri( 
- renidtt te'sem^ie dernière' à Mo- 
'gadisiàOL Selon des sontees dij^ 
'mati(ibes,‘M. B(Mlia anràit vUté 
deux pays -d’AfiûpioOrKaUiiB, 
dcQt-te'KeiQre' M. 'qiil'a 
iltfusé de 'pcêçt^ te timii et te 
oontiire des)p^ visités, à tôiteé- 
' firis'afliiiiiétaiâs'étaiteri^^ 

' taxée tes -ctaefo-d.'Etat dé ces pays 
de qatetioris concernant fflvish 
tion ^tivite,' tes HaiscMtt 'aériiréi^ 
et lea . reteiûnis .ccnnxnereiates.. 
' Sente'. denx 'Etate' membres ‘dé 
. TOrgiutiaatûm'^dè Tanité ;afrir 
cainef l*ne' Ma^oe et 'le''''Cap‘ 
‘ Vmt^ critacconlé des droite (Tat- 
térnssage • ''aux : avions 

'sâd-nfricains. ' ' 
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Glen Turner vous souhaite 
une Nouvelle Année inoubliable 
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PROCHE-ORIENT 


L'ASSASSINAT A AMMAN DE M. FAHD KAWASMEH ANOEN MAIRE PALESTINIEN O'HÉBRON 


UfMn 


. Arafat met en clause implicitement la Syrie 


Fakd XawHaek» Pkaciee mAie pilwflfniwi 
deHftron,f«piilgtdeClsjordnieeim«i 1980 
par les aatorilés isniéBMDes» M refcm junis 
SB viBe. n a été taë — ■—ai 29 décewbre é 
Aanaa* deraat soa doBdiÂe^ par dcox taeara 
araiés de revoiran amê de sOeodeox. Les 
deax ont rénsri à prendre la Wte à 


bord iPnae ro üa re ea WraMtir légéreaient aa 
paasBfie n Joanadbte (et sa femme) oïd **i«*«lt 
de les arrêter. 


Nouvel a tt e ntat antkfawze 
4tués, 7blèaste 


Les obs lqnes de M. gawaaiadi dendeac 
avoir fiee ce haidl es p r éjeace de M. Yasser 
Arafat, président da comité exécodf de 


dent le vietiBe était aeatee. A son arrivée à 
A mmaa, êH maartie, Bd. Arafat a le 

« Ifeêe aasassAmt de A£ gawsjaieê *, mettaat 
ia i pBc itm neat en came la Syrie en *«! ■ ■■■■« : 
• Cenx 4 sr ont voaftr eopécAar JP teaae ûê 
C easea natfaasl jiaé'jrtjiMf à AmÊSÊMa, an 
novemére deraler, soitf eenr Pont inL » 


Consternation en Cisjordanie 


Jémsalenx. - L*assasûaat de 
M. Fabd Kawasmek a jeté la 
Gonsteniaâoo en Ci^orda^ Les 
Fakstmiens des territoires ooeupés 
ont perdu l*un de leurs dirigeaats les 
plus influents et les plus lei^ectés. 


De notre correspondant 


succesrion. n sera maire (f Hébron 
pendant quatre ans. 


Une lourde tristesse s'est abattue 
sur H^rou mmedi 29 décembre dès 
ramionee de la mort de sou andeu 
maire. Les commerçants se sont mis 
spontanéoieiit en grève. Plusieurs 
milliers de personnes sont venues à 
l’hètei Parie, p ropriété de la famille 
Kawasmeh - dont le hall est orné 
dSm grand portrait dn défunt — 
pour y présenter leurs condoléances 
i r^Muse dû érigeant assassiné et à 
'ses cinq enfants. Le dan Kawasmeb 
est l’un des deux plus prestigieux de 
ta «viUe d'Abrafaam». Cette puis- 
sante famille, originaire d'Irak, s’il!»* 
taUa à Hârroa fl y a presque sept 


£n 1979, ü tait partie du Oonîlé 
d’orientadon nationale, Cet • Cla- 
nisme, qui regroupe une vingtaine 
d'élus et des personnalités pracbes 
de l'OLP, s'est fîxé pour t^be de 
s'imposer au prqjet û'* autonomie 
administrative > prévu par ks ac- 
cords de Ounp David. Première ins- 
ticntxm repr ésen ta ti ve en debors des 
municipalités, le comité s'efToroe de 
coordonner les activité nationaiistes 
dans les terrhdres tout en coÊâdli- 
daut rantorité des maires. 


Un homme modéré 


Ingénieur agronome formé en 
Egypte, M. Kawasmeh Ait Tun des 
responsables, au début des ao- 
nto 70, du dévek^ipement rural en 
CisjordankL En 1976, alors qne le 
maire sortant d*HébRm, M. Ali Jaa- 
bari, choiât de se retirer pour tai- 
sons de santé et qire son prindpal 
adversaire communiste, M. Abmed 
‘Hamzefa Natcbé, vient d'Stre dé- 
porté par ks autorités israélieimes, 
M. Kawasmeh se porte candidat à la 


1980 est rûnnée de l'exiL En jan- 
vier, le meonie d'un otdon juif fait 
ffloffter k teaition â HArao. Sert^ 
le 2 un oommaado 
cinq étudiants juifs en pleine vflk. 
Dans ks heures suvant l'attentat, 
radminîstratkm militaire- expulse 
M. Kawâsmeh. k maire de la vilk 
vmsine de Halhoul. M. Mohamed 
NCilfaem et k cadi Tamiini, chef reli- 
gieux d'Hébron. Prise en v ertu d’une- 
ki d’exception bbitée du mandat 
britannique, cette mcanre, d'aflknrs 
entachée d'on vice de praoédnre, ne 
sera jamais rapportA. Quelqnes 
jours plus tard, les pasonnafités ex- 


AMÉRIQUES 


Cuba 


Une sérénité nouveUe à propos de l'Angola 


La Havane. — Un élénianc nou- 
veau aat apparu eu demièras 
semainu dans la diplomatie 
cubaim ; 8 concame l'Angola, où 
vingt-cinq mWe soldatt caatrkte s 
au fnoira aont stationnéa. 


De notre envoyé spécial 


secrétaire d'Etat aux affairas 
étrangiraa. 


Vers la mi-novembra, 
La Havane a pris l'initiative de 
do nn er une large pubficffé è la 
cpktaHarmea de règlement du 
président angolaia M. José 
Eduardo Dot Santoa, dom ks 
détails ne circulaient, jusqu'alors, 
que dans cks cerclu diplomati- 
ques. L'élément novateur de os 
plan était f a c ce pta t ion , jusque-là 
toujoure refusés, d'une Raison 
entre le futur processus d'indé- 
pendance de la Namène et un 
rspS graduel da oert a inu troupu 
cubainu an position antre la fron- 
tière et le 13* parallèle, à 
500 Momètru au nord. 


La concession est. au départ, 
du plus rTwdee t u : es retrait 
serait, en effet échelonné sur 
irNe ans, et laisser^ k fine, un 
rMmbre bKlétefmi n é de soldats de 
La Havarte prête à défendre 
Luanda, la cNiitale. at la pré- 
deuM enclave pÀrolifère de 
Cabinda contre ke rebelka de 
rUNITA aux. ordree de M. Jonw 
SavimbL 


Tout indique, pourt ant que ks 
Cubeins avaient été d'abord pris 
da coût per k déddon angolaîM. 
en février, de rechercher un 
a ccord avec l'Afrique du Sud. De 
fait, d Justifié soit-il par las 
épreuves aubies an trois lustras 
de guerre, ch^ ou é uai i y è re . un 
ama ig einen c entre Luanda at k 
pays pratagonkts de rapartiwid 
n'apparaksait pn spontanément 
dans Tordre des choses - et 
moins encore qu'aRkurs è Cuba, 
où. somme toute, on ne badine 
pes avec certains grands prin- 
cipes. L'Angok. de suxnft. en 
certainement k c grande ceuse > 
du régime castrkte — ceRe qui lia 
a permis de faire k bond le pke 
ample dans enta course è k 
rwtoriéc é inwm e tionak à kquaga 
a aspire si vkbiement 


que WaNtington (utm capitale 
soudeuse da kvor cette « hypo- 
thèque rwn&Mnna a qui pèse sur 
toute sa poétiqiie africaine, et qia. 
pour ce ftne.^rt depuis 198f en 
mécSatsur dans k région} ftit 
pression sur Preto ri a pour obtenir 
un aasoimliBsemem è propos du 
probièrrM du sud-ouest du c con- 
tinerrt noir». A tout ta moins. 
M. Carlo Ratael Rodriguet viee- 
pr éa ident cubain, jamais an retard 
<fwe tSatrSM anti-américNne. e- 
t-l tenu è mettre an exergue 
devent nous tas efforts ctas EiBie- 
Urds en vue de rendre pta uti bta le 
dialogue avec Pteteria : e Os sont 
eetita ; Os ont des eonvenstions 
avec TAngota et peuvent avoir 
une kiOuanos sur rAMque du 
Sud», noua e4-3 dédaré. 


La ' d a te-fo r me » de M. Dos 
Santc. en tak. en partieultar. da 
satiefaire la République mtd- 
afrieaine, protegoiiiste capitaL qui 
exige un retrait cubain total dans 
tas trois mois du début da ta mise 
en couvre de la résolution 435 des 
N a tien s urées relative à TindÀen- 
danca de la Namibie at du 
dép to tament oorrétatif dans ce 
pays de troupes Intamationales. 
Pour maintenir k pression sur 
Luamla, Preteria a d'eUeure inter- 
rompu. en août son propre pro- 
cessus de retrait de TAngola. 
décidé tors de k rencontre de 
Lusaka, an février dernier, entre 
ksdaiaipaye. 


Que Mre. dès tore, tacs à une 
lassituda si évidente de k part 
des protagonistes locaux 7 
S'accrocher — atoie même que 
rUnion soAsétique, pourvoyeuse 
dae moyans. semblait peut-être 
moins avide que naguère de 
rrtener c une grande poKtique » 
africaine, à tout k moins dans k 
sud du continem ? La Havane ne 
paraît pas y avoir songé sérieuse- 
ment. Mais, per ailleurs, pouvait- 
on risquer d'avoir à sa rapRer 
dans ta hâte, et, partent de per- 
dra crédit vto-è-vk de ce tiers- 
monde I progressiste » à qui 
Tavemure atoatne étNt pounsit- 
on dire, dédiée 7 II en était 
d'autant moins question que tas 
dbigasnts angolais savaient avoir 
encore besoin de Cuba comrs 
Tennteni intérieur, o'eet-è-dire 
co n tre tas troupes de l'UNTTA 
nettement à Toffensive depiis 
1963. 


Un certain c ip ti n éame est donc 
revenu è La Hevane. où l'on afff- 
chs Tsspoir que « TMépendance 
<MlslVamlbiseetdésonrieisin4vf- 
tabta ». et os dans w « dttiat pas 
tnjp lointain». Le vfsiMur retire 
immanquab l em e iit l'impression 
que cet steMir est en partie fbrtdé 
sur cartrines convergences de 
vues... américano-otoaines. rela- 
tives non s e u tament à Tinéiifceabi^ 
Rté da Témanripation de k Na nrt- 
bta. mais, peut-être eussf, à de 
nécessa'ra reiBstributions das 
cartes entre ks forces poRtiques 
au s«n des pays protagorûstes. 


Mais, en matière dptorrtetiqua, 
chaque pas oompte, ri mode ete 
soitm. Quel Nément peut donc 
exi:riquer k flexMté nouvoOe de 
M. Ftdri Cesno ? En déph da k 
pubBcité donnée è La Havane au 
plan Dos SamM.'on riefforoa d'y 
démontrer qu*ll n!y a aucun ehan- 
gamant dans Tattitucta de Cuba : 
eNooa avons toufours dit que 
nous n'éüeos fà-bae qu'à la 
demande dae auteiMa Ugidmas 
du paya, at quV n'était donc pas 
quesdan d'y rester une seconde 
oonaa leur vttlonté », nous expli- 
que ainsi M. Jorge Bolanos, 


un voyage de M. Dos Santos. 
en mars, è La Havane, permit eux 
Cubains de rnstrinir quriqua peu 
k rituation, en so u mett ant avec 
netteté leurs propres préoccupa- 
tions è leur partenrire. De sorte 
que, de l'avis presque gértérri des 
observateurs de La Havane, te 
cplan angokis» de novembre 
doit beaucoup au souci da 
M. Rdel Castro de asauver la 
fsce » : ainri tes longs détais qu'R 
envisags pour le repB dae troupes 
eubrines. 


Péi oitnais. on voit avec séré- 
nité. dans les eerrias dêigeants 
de La Havarw, révolutton de la 
rituation. On y tient pour assuré 


Vue dTd, an tout cas. k thèse 
selon laquelle les Cubains 
auraient depiss k début de kw 
aventure angoirise, an 1975. agi 
en sirnptas meroer w ifes de l'Union 
soviétique manque ringriiârament 
de bases. M. Rdri CSscro aambk. 
tout au contl ri ra, avoir saisi là 
laie occa s ton de taire daquer k 
drapeau da son pays sous des 
lonsrtudès iné di te s , de mener une 
action d'éclat suseapttéa da ta 
ci assér è une place dTiomaur 
parmi sas pairs du ttam-monda. 
Et, de tah. le choix en 1976, au 
commet de Colombo, de 
La Havane oomma future capitale 
des non-efignés pour ta trtannst 
1979-1982 n'avait-il pas suivi de 
quelques mok seulement Ta op^ 
ration Caitota » U'envol de miBBere 
de scridats cubaine au secours du 
MPLA assiège dans Luanda par 
ks rebelles onticomtTHxiistas) 7 
L'affrire. salon les chiffrée qui rir^ 
cuknt dans k eapitak cubaine, 
aurait coûté la vk à prêt de deux 
müta jeurtes ineidaves tombés an 
a co oin pH ss ant leur c devoir imsi^ 
nattonafiste s. Mais ce chiffre-là, 
dans oe paya-li. n'est pas près 
<rètre confirmé I 


aqjourdlmi à la formation c eniriste 
deM. Weùman. 


poMa tenteront de franchir le pont 
Atkaby sur le Jourdain mais «mif 
refoulées. 

Les sutorités îsrsélieanes justifiè- 
rent 2a triple ^pyi«ton ea faisant va^.. 
loir que les dirigeants d^wrtés 
avaient par ksrs dédaratimis créé 
un climat de haine pnqne à susdter 
des violences, œ que M. Kawaamrii 
a toajours L'aneâai maire de 
Hébron oe s'est jamais rérigné à un 
exO d'autant plus pêafbk qull k vi- 
vait l(»n dte riens, n a multiplié ea 
vain les démarches pour obtenir 
l'aiuoriisatiaB de rootrer au pays. 


Malgré riatranrigeuiee du go^ 
veniement îsraâlen à soa endîiric, 
M. Kawasmeh était resté un homme 
modéré, toqjoors prêt à dialmuff 
avec radversalre, Kannk M. iw], 
le maire chrétien de Bethléem, 
'ht. Kawasmeh était sans doute k di- 
rigeant de Ckjardanw qui entrete- 
nait les contacts ks plus étroits avec 
radministratioo occupante. L'on des 
hommages les plus remarqués ea Is- 
raël lai a été rendu par le général 
Ben EZiezer qui, en tant que gouver- 
nenr mflîtain, avait rigné roîdre de 
déportation de M. ^waameh. n 
s'eit déclaré • ekogvé et attristé •. 
Les deux fwnwiÉMc avaient toujoon 
tnasateaa de relstioiu per- 

sODnelks. M. Ben Eliezer appartient 


JEAN-PIERRE CLERC. 


La plupart dea dir^eants des ter- 
ritrirea oeeu^ ont salué la mé- 
moire dn di^arn. Pour M. Freij, k 
mort' de M. Kawasmeh marque un 
.fjottr noir dans j'àlsxoire da notre 
peupla ». Son socerésesr à la mairie 
d'Hébron, destitué à son tour, 
Mosta;^ Natcbé a sairi l'occa- 
rioa pour • lanear un appel à tous 
. nos'Jrêres peiestiniens ^In au’Üs 
ûdopieM ta voie du dialo^ iUmo~ 
ettaitpia et stoppent l'enpenage de 
la riMcnee ». Le dirigeant commu- 
niste israâien, M. Tewfik Toula, 
voit dans ce meurtre « un coup sé- 
vira porté aux écarts d'unlfieatioit 
de la révolutton palestinienne ». Oî- 
dans les r^etions des 
journaux arabes de Jérusakm-&t, 
on ne cachait pas sa colère tout ea 
OMOtrant la Syne d'un doigt - 
tenr. 


Tandia qpe, pour la quatrième 
joninée ooaaéennve, des parents des 
persMUies enlevées ou diqianies 
d^ans le débat de la giune civile 
entravaient fat cîronutîon entre. 
Beyrontii-Onett et Brerrouth-Est, 
qisâtrB ‘peteoBaee ont âé tnées et 
s^ aotiBa bkteécs par rmmloGiak. 
dhioe voitnie.piégéB aaw la iorêtité 
dnae de QioMiniL 
La Réstatnacè «>*«**>*to druze, 
oigamaticm jusqneéà jneesnme, a 
revcndîqné Iwtattat. .«JVmcr vtMi- 
lonsradreà Qaus^ son lmp» 
druze libanaise: et mettre fin à la 
maùuiUte Jdtaitblatttsee».. a affamé 
un interloeutair se prévalant de 
cette Qfÿanimtiaa daêa un a]gtol 
tél^duaigne à nne BgsDce de ;aeteB 
étrangère. ' L’interloeutenr, qui 


a'mqiQiB^ cri fraüçsH, a cooAi : 
^D'aud^ta/^méoetsuimmt.» 

L^mganisatibn de» Rvedntion- 
naires yzbdtis avut, rt^pdle-ton, 
revendîqtié deux a tte n t a ts camm» 
les 12 et 21 déeembrecopttedesiiis- 
titntions dnizes à BqyràutbOnest et 
Ham la mcotagne, è l'est de la cq» 
tak. Ces deux attentats avaient Gsst 
taés ét me câiquantaine de 
bkai& 

En outre, trois - journalistes 
— deux Américains, dont une 
feihmg, et un Canadka — ont été 
enlevés pais reUebée quelques 
heures pto tard par des^ éléments 
arm és masqués f soà, dans k 
secteur ouest de Beyrouth. — 
fAPP.j. 


LA GUERRE DU GOLFE 


Quatorze Iraniens tués 
au cours de'dêux raids irakiens 


Cette affaire a donné une nou- 
velle ocicaskni au rabbin - et député 
— redste Meâr Kahaoc de se mani- 
fester. n s'ett rendu è Hébron pour 
s’y réjouir 1 sa façon de la mort de 
M. Mwasxneh. Les polickn ToBt 
sorti de force de sa vocture, ab fl 
t’était eofermé à double tour aprk 
avoir refusé de quitter la vflk, puis 
Font ramené manu mllixari à Jérn- 

— tafn 


Qnainm peno Bn e a ont été tnéet 
et aa moire qgatrn-viagMriae aaires 
blerséai dwwânehft 30 mi 

co nt a de plnrienra xaîib de l'aviatka 
itaMenne cootteLdea du 

nord de la province dn Khonuisian. 
dure k aBdèeest de riiBB. 


Par aflkuis, rix antres petsonneB 
ODt été hksste dimanche matin à la 
suite du bombardement par des ^ 
pareils iràJrienf dn. village de 

Mag^cJtamleh, paiement situé 
dans k vallée de Daiibt-E-Axade^ri, 
a qjonté RâdioTéhéran. 


A-P. LANQELLER. 


Selori k ladiode TShéruA an pr^ 
mkr reid a eu pour eîhk k dk&rkt'- 
de Bostan, ikn k vallée de Oaaht- 
E-Azudegan, tuant sept penoanre et 
ai Menant ploriBBn antres. En d^ 
bot de soirée^ ks appareils inkkas 
SQBt teveana boridnider k m8ine té-' 
gùa, firiiaflt sept antres mnrti et des 
bkiaée. % précisé. U ndk. Lan 
hiessés ont été Doodahs à lliBpilal 
dekrilkiaiBnedeSBHuqRxd. ^ 


; ponrâa part, a annoneé 
avions de combat M ira- 


qne deux avions de combat M m- 
méat mr teataient dintercenter des 
awadrillf de Taxinée de iW irs- 
fakane flot été abattns samedi en fin 
de iwatfwife dans k. secteur and dn 
fiant. 

V Le porteparok irekîett a préôaé 
riite k eontôt aérien a en liai dans 
jB'aeeteiir de Msasanc, akts que les 
àvimâ irakiens effectuaient dre 
fàfahrèrlre po riti ons â a i M eaaesL 


AFRIQUE 


Tunisie 


Tchad 


UOiOPÉRATKHV 

AVECULSYE 

ESTSEim£MENT 

ffiNFORCÈ 


Tr^ estime qiil nV a plii* 

A a msbiilBniiB.a SMm Paris 

RW Ir p^RRniNt iIn étmÿM B iya in nn^ ilRtÿi Itftfll 


fDenotre correspondant.) 


Tbnia. '■» La grezxk Gommiaiiaa 
mixte de coq^ration tuniso» 
Sbjnnne s'est Ténme ks samedi 29 et 
Æmanche 30 décembre à TUms sous 
k présidence du premia ministre 
tnxuska, M. Mohamed MzaE, et de 
M. Mohamed Ezzroug Rejeb, secré- 
taire dn comité populaire général de 
k JamahiryB. Au-delà dre accords 
re^réement limités, erete réunion, 
reportée à maintre reprte douis 
un an, paraît avoir permis de dega- 
ga de part et d'autre une vokôté 
pdxtique de dépassa ks d rver t pit^ 
blêmes de voifiaBge et tons ks « ma- 
lentendus» p^tiqure qui s'étaieot 
accu nro lés an cous de ces deakf* 
mois. 

Le anumim 

nn terme dre coorenatians ma prin- 
dpalemeiit raocem snr k souci dre 
deux parties de renforoa kur coopé- 
ratioD dans tous ks eu 

▼ne d'établir une compléaientaiité 
économique • donr te cadre du 
Grand Maduab arabe sur la voie de 
runité arabe intépaJe». Outre une , 
xntenrifiGation dre fehany* coût- I 
moeiaax, favorkés par de nouveaux i 
allCgeiuentJ douaniers, cette coopé- i 


Le «makntendn» entre Paria et 
Trÿoli snr k présoto e de Jbrrea 
in^CBSitt de» k M)id tdmdien eri 
réi^ a déclaré, vasÂedi 28 décem- 
bre à Tbi», Bl AB Iriki, chef de k 
di^ ti mat k Ubyane, ai in v itent k 
Ffinee à <Bavrar.pdnr k rseonr è la 
paix an TdnuL •Je né crois pas rpm 
les Phmç^disent encan gua des 
troa^ liby emm sont tordours an 
Tdud, la ririterfon est cMra», 
u^élajentéL 


rxciaa, qui vu faire friija dhuiôre 
rencontres doit se renforça dans 


i’agricultnrB, nndnst^ Ire trans- 
ports, ks commonicatians a nnfia»- 
troctuze, grftca à dre projet» com- 
muns dont la réalisation sera 


BÎ 'Trifc>. qni aéjonnteit & Ttiitis à 
roocarion de k lénaioo de k grande 
roniniiwiOB de oobpératîoo 
Gbyenne, a ^kmenr dit qne k 
conunbrioD militeixe d’Cbeervatenra 
franoolibyciB, qn sé trouve 
kmeot, eeka hti, k Tnpdi, •pon- 
yatt tris fneùemant se rendre au 
TekadponrvàifierlasUuationsur 
le terratu ». « Je crois, uéA igonté, 
que Êas Français pumruf avorter 
tour eoneoure en persuadant 
U. Hdrri, p<r le biab Â presttonst 
d'accepter une rfeonelllatton avec 
les autres factions tebadiamtes. » 
• Mime le pmemnemsnt fianptts 
sais qne M. Sabré est le cause des 
ie ba e s des temativss antéieures de 
réeonetttatton entre TdtaMens», a» 
t-flaffinné. 


tâ'. ligahti, . puisse prendre des 
mesures d'epatsement, resserrer son 
contrôle sur ses organes de sécurité, 
detmsr dos tsdànnatkms sur la sort 
das pwsmmes portées disparues et 
f aciitt er ainsi le rétablissement de 
la paix dans cette région troublée 
par des exactions provenant de tous 
les bords, la ndsskm a tx^pelé à 
ses Interlocuteurs la position 
constante du Parti contre nmsrmi- 
Oon tibymne et ré uffù m i l'attaebe- 
mad des sodaüstes à la reebervbe 
d'une sohttkm politique du pro- 
bUmetebadlm » 


0> IFCFA-OQZFF. 


Ethiopie 


APPaOEL'OUA 
EN faveur DES ViCTSHES 
DEUFAMINE 


facilitée par te banque tunist^ 
libyome creée 3 y a qnclÿire moia. 


n est également prévu que les 
échanges se dével opp ero n t dans ks 


dosuunre culturels, de Teaseigne- 
meut a de la jeunesse a dre morts. 
En matière sociak, akns qu'elle me- 
naçait fl y a peu de renv oya ks 
quelque qoatre-vingt dix Tun^ 
SKos trmTaülam chez eDe, la Ûbye a 
léaffinné « le principe de Foetrol de 
la priorité à la mata d’œuvrt lunl- 
sièmem. 

S soeveot penurbéca, ks reia» 
dans entra Tunis et Trqmli entrent 
donc, une fois de ptus, en période de 
détente. Cela ae peut que convesÉr 
au cqIchkI Kadhafi, qui s’emploie 
d^uis quelques temps i présenter 
sur la scène iniernsticnale une 
fanage rassurante. Et — alors qn'fls- 
ne perdent pas espok de p wiv og pr^ 
sàder, dan» on avenir plus on moins 
jnoâe. i nne réconcilia tiop générak 
dans la région en ergaoisam un son- 
met magâébin — c’était k von dre 
Tnniriena. Toutefois, ainri que l’a 
rappelé le jounaj le Tempe, il fau- 
dra « que la bonne foi prévoie et 
M’aueune vellMti e'bégémonie ne 
fasse encore une fois sombrer les es- 
poirs de voir enfin régner la darté 
dans les rapports tuniso-libyens ». 

MCHB.DEURÉ. 


Dknlre put, à NDtkaieDa, k 
conssil da nsfadstiw, réuni voi- 
dredi, a ahété im bodga dont fc 
défidc est égal an montant des 
recettes prévues. L'estnimtka des 
d ^i ea ere mîliteiire — dont k nK»> 
tam représeataait eoviton ^ % de 
raiseiaMe dre défenses — oq>liqa»> 
tait oe dé&GÎc d’envBOB IS milliards 
defiancsCFA (1). 


Enfin, â'k snito d^nie mûrica 
d’information effectuée du 3 su 
11 décsariire par deux rettwnrëMre 
ite secrétariat mteroatioDsd du AÛti 
sociintte, khucau exécutif du FS 
a publié un oamnuiiiqaé fnrfîgnawf 
notaameat :• « La. mission a 
eemsiaté les efforts menés par le 
gouvernement tcbadlen en faveur de 
la recon s truetion de VÊiat.et de la 
remise ai route de l’edmùdstntbut 
Dans le centre du pcqts, tes. btltia- 
tlues prises en eoüàboratkm avec lés 
organisations non gowermmentales 

en faveur des persoimes délacées 
vüsimes de ïa sécheresse ont paru 
largement posîiives. Cependam. le 
Para socialiste reste sMeusemaa 
préoccupé par las atteüaet r^étMs 
à ta séatrisé das personne dans le 
sud du pays, m U souhaite que la 
gpuvernemeta tcbadtmt, gMgn da \ 


L’Oigsmsution de l*uidté afiî- 
caine (OUA) a lancé, vendredi 
28 décembre, un ^ipel aux pays 
anicsins pour qu'ils accroissent à la 
fois leur aide matérielle aux affamés 

des nations vktimes de la sécberrese 

et pour qu'a» fbiuiiisseDt à ces pays 
(ks médrerns a du personoel s<n- 
Çiut Le secrétaire géiM par in- 
fénin de TOUA. M. Fêta Omi, qui 
prei^ Ja paitfle veadredi, è Addis- 
^eba, à nssue d’un vqyage dans ks 
m’Vrinces septentrionales éthio- 
merà du Tigre et dn WaOo (où k 
famme ea b plus sévère), a égsk- 
ment demande à la cnrHmiiiif|.y f 
temationak un accroîasement de 
rside d'urgence aux pays africains 
ks plus tonOiés, l'EtUopie en perti- 
coikr. Le Fonds (Tassâtanoe d’ur- 
gence de rOUA pour ka vingtreeot 
•pg» vidâmas de b sécheresse, 
k popuktkn est de/lSO milUom 
(Tfaabîtants, a dél'à approuvé des 
de 731 OOO dollars à rEtido- 
|rie.(k 110000 dollars aux pm du 
Sahel, de 50 000 dollars au MOteiiH 

raque a de 50 OOO drilars au Tchad. 

De son cOté^ rUaion soviétique a 
envoyé en Ethkgne un ÙMtàT mo- 
-Cent lits et une 
équipe medicale, de cent etwqwanTt^ 
personnre (dont vingtoeuf mé- 
deciiis) destinés aux victimre de k 
famine. *e-on appris officielkmeat 
à Addîs-Abeha, Enfin. 
Mère Tereia, prb Nobel de la paix 

«at» de r^igiés en Ethiopie, où 
ok est arrivée le maUft de NoSi — 
(APP.Jiautar.) - 
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Les opérations de maintien de l'ordre 
continuent en Nouvelle-Calédonie 

cpÉratloBS de maiiitWi de fordre ont été menées. dimsn> 
^ 30 et loMfi 31 décembre, en Noovdle-Cslêdoiiie par ta eendani^ 
ntîoaaki. A lifoe (arch^ des Nés Loyauté), oà treate-trocs métané* 
sicas délaient réfi^ié s à ta gendermeiîe de We ea d^aiMinÂin» â être 
« rqairifis » i Noonéa poor échapper & des « pressMos » du FK^KS, ta 
Sendamerie BohBe est înterteflae «fimeaehe matio. Deux fiarr^es îadé- 
peadantistes ont été tarés, « sans beat » adoo tas atdorités. Gùsq per- 
sonnes ont été teterpdlées an conrs de cette opimtioa. Des postes de 
eoBtrfita oBt été SBie es place. Les « rélsgita » de We ont été éracnés 
bsnfi 31 décembre ren Nimiiién. 

Qnntre militaiits dn FLNKS, origfaiaiies de Koné et Koinai^ (oétc 
ose*0» ont été placés sons mandat de dépôt ptüs écrooés â ta prîsoB de 
Nomnén. Ib ont été inctdpés de • rob coâ^efté de »ol> destmetkm, dé- 
S^adMÛtm, ife n tB e ntkaùüre et comp Btê té d l n ce ndie fdoataire • dans 
tafr^d^^delConé: 

1«8 antorités ont aussi procédé à rhileipeltatioa de six perseases à 
Moindon (côte oaest) dont deux seraient impliquées dans nneenfie de ta 
omiBOU de M. nuoo, perpétré te 25 uorembre à Bonraa, la capitaie 
acrioote dstenHoKe. 

Une « aifiance » entre M. Flosse et M. Ukeiwê 

Knfïii, selon te haut commissariat, le FLNKS mataiCBSit toujours' 
deux burraiees dh a sn i 'lie s<rir. A Oaegoa (nord-est) des uûlîtafits Indépeo- 
da n tiste s contrôlaieiit itaccès de ta tribu de Bonde, tandés qo*i Poya 
(côte ouest), on barrage du FINES était toujours en place devant ta 
trfbttdeKmdîL 

■ A Papeete (Pofyaéàe ftaaçaise), ed M. Gaston Flosse, présâdeot 
(RPS) du gouveruement de ta Polyntede française, avait lancé le 28 dé- 
cembre ridée d*nne orgauisatîoa coumume entre tes trois territoires 
français âa Fadfiqne fle Mcaâe daté 30-31 déoeidir» 1984), te projet a 
pris te fiMme, ^rés Parrivée de M. INdt Ufceiivé, président du gouverne- 
ment de Nouvelle Ôüédonte, du voeu conunuo «nustaurer entre ces deux 
territoires « nue nfltanoe ries iarribiirss ibanpais dta itacifigoe; destinée i 
âédeadre kan tathéta eotaatmûs et à prmDOuvoIr des actteiis concertées 

Dans nu coumwmîmri publié à Papeete, tes deux présideats de gou- 
vernement prédsent qir « 0 a été convenu 411 ^ i^wés oonœrtatîon arec 
tes amotkê» étecs de WaNte-ee-Fboma, cette « sHhinfe • serait éieadm 
i ce territoire ». 

Uœ eonfércoce des pt é rideuta des gonvememeocs intéressés anrrit 
fien f ég u Nè n upeat et nne couimhaien permanente fegroupenait des nd-. 
nistrea et des éhis de dmean des territofres. 

M. lAchvé a donné son accord de principe pour que te commmiasté 
pelyiriricnne restant en NoaveBe-CoMdoine « puisse organiser SJ d^eose 

et se pnotecCMO». Dons teor *'<«MniiMiaîi| Mé co ui anm, MM. Ukchvé et 
Flosse pr ffiifiit qne « cette organtetion senit mise eo pisee em csa de 

pérfl grave et tauntaent et si tes forioes de rordte aTnteneasBeot pus pour 
pni^ e/tkscemeat.daaa Je cmdne des fab de Je XépaàBfme, JefUeas 

H kepenagata SÊrasrft ». 


«Paix et tranquillité ri 
à Kouaoua 


De notre eihvoÿé spécial 


KQuaoaa. — Ed pTeîn otsnr de 
la Calédonie insm^, à deux 
pas de Thio pàmetante, voici un 
paradis de tolérance multira- 
ciale, un 'rêve de haut- 
cominissairc. Depuis six 
semaînea. la mtiie de mekd de 
Kouaona. le preimère en impur- 
tancedetaSLN (spdôté Le nie* 
kri, 60 % enrin» de l^raduo- 
tion oonue 40 % poor Thio) n'a 
jamais cessé de tourner. Les 
excavateurs, cumiDe à de hea 
n'était, continueat «Téveotrer les 
moatafincs rongea. Les Cana- 
ques cohabitent paisiblement 
avec les antres ethnies. 
Kouaoua, c'est un ined de nez à 
la dnunaüsatioo. 

La petite vflie entend bien 
continuer de vivre sa vie paille 
de coron tropicaL Tous tas chefs 
coutumiers des tribus akntour, 
h b fin de la semmiie dernière, 
ont fait le voyage de Nouméa 
pour le rignifîer é M. Edgard 
nsûii. En même temps qu'un 
morceau de corde symbtrfisani 
rattachement é la France, ils lui 
ont tris respecta eusemeot remis 
une pétttkxt pour • /a paix /ro»- 
qui/Ze de twtre région ». 

M. Ksam n’aura pas manqué 
de s'enquérir des recettes d'une 
teQe harmome. ^rCeel simple. 
Le monde occidental s’est 
adapté id à la criu/isatiou méta- 
nésiewie», résume M. Micbri 
Perret, directeur du centre 
minier de Kouaoua. « ééie ques- 
t inf fl de respect mutuel », ajoute 
y»n adjtdnt. M. Claude Grinù- 
goL La directk» ferme les yw 
sur les abscuces des salariés 
pour cause de partiripation aux 
j^es cotttunritecs. Le pouvoir 
d'embauebe. de fait, appanieat 
aux cbefr coutumiers, qui peu- 
vent cbcûsir entre phudenrs can- 
di^ts répmdant aux conditions 
requises. Résultat : Kouaoua 
emploie 60 % de Canaques 
connu sétüement 40 % h Thia 

Pas de revencUeatîans fon- 
ciérm : toutes les terres appar- 
tiennent à ta SLN, quL moyen- 
nant un foyer symixtliquc, les 
loue aux Canaques. Les tribus 
eovironnantes ont .fondé quatre 
gronpaments d'intérêt économe 
que (GIE) et s'adoo^t é i’^ 
vage avec, semble4-4L an moins 
amf pt de suœés que les caldo- 
ches. • Eta ta Jour ils revendh 
ment la propriété de la terre, 
nats la leur domeroits », asotre 
M. PerrtL Cela dit, la société 
R'est évidemment pour rien dans 
ta démarche auprès de M. l^ni 
des chefs coulumiets : •Ils en 
ont pris rinltiative eux- 


mêmes ». répète à trms reprises 
M- Perret, 

Seule ombre è ce tableau 
idyllique : les risques de conu- 
gk» de Hùo toute proche. Ekn 
Maeboro aurait été aperçu à 
Kouaoua .la semaine dernière. 
•Si quriqw'ua tviit venir Joutre 
le beidel ici, ce n'est pas à nous 
à prendre les fitsiù», estime 
M. Nomela Nedenon, chef cou- 
tumier de la tribu de Mea- 
Mebaia et chef de bureau à ta 
SLN. •Cest Ffsani qui doit 
nous défère. • 

Antl-indépendautiste, 
M. Nedenon? ns du tout : •Je 
suis pour /'imtapcadoficf, mais 
à plus longue échéance Ici nous 
commençons à la mettre en preh 
tique en essayant de produire 
nous~nténtes ce que nous 
consommons. • De toute façon, 
pour rien au monde M. Nedenon 
ne se rangerait derrière Jacques 
Lafleur, • dont an sait pertinem- 
ment que les sous sont ailleurs 
qu 'en Ca/édonie ». 

Mieux encore : ce chef en 
quête de tranquillité s'avoue 
proche de {’Union calédonienne 
(UC, pren ù e r mouvement auto- 
nonüste sur le territoire). Tout 
au moins de TUnion des débuts 
«car aujemrd’hui ils ne sont 
plus réalistes. Je connais bien 
Ehi, U n'a pas les pieds sur 
terre. Ce sont des gens qui n'ont 
Jamais piantt un piquet. • De 
toute façon, •ici Ces étiquettes 
politiques s'effacent devant 
rintérét de ia région ». 

Nul doute que M. Ksani en 
quête d'un impossible com- 
pemnis ait été impressionné par 
CB tableau de « le seule ville où 
toutes les crhRiex pravew se 
regarder en face ». Hélas! 
L'oaris pourrait bien être un 
mirage. La prospérité apportée 
par ta mine, l'absence dans la 
région de tout colon européen 
sont autant de facteurs qui font 
de la iranquHlité de Kouaoua un 
phénomène quelque peu artifi- 
eicl et sans doute dilHcUe à 
expmter. 

En octobre dernier. 
M. Georges Lemoine était venu 
id en vîrite. Accueilli par des 
colliers de ftaUR et des danses 
folkloriques, le secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM était reparti 
plus confiant que jamais da ns le 
rôle modérateur des chefs coutu- 
miefs. Quelques semaines plus 
tard, c'étaient les élections du 
18 novembre. On connaît ta 
suite. 

DAMEL SCHNEIOERMANN. 






Point de vue ' après la publication des notes de jean kanapa 


Le PCF et ses fantasmes 


Jb êOUS avons totgours été 

ÆÆ Ê\m aoikiaifss de vos eom- 

11 f V lata, de vos épreuv», 
de vos succès. Vous avez été, vous 
raesas notre axernpfe. ravairt-garde 
expérimentée, sirannve er fntemelte 
de tout le mouvement communista 
imemetionai.» Ces propos de Mau- 
rice Tborez ter>u6 à la triburte du 
wgt-deuwàme Congrès du PCUS 4- 
kmtient f'état d*«sprft des diriçaams 
français en cens anrtée 1961 qui 
marque le début des gr an d e s rup- 
tures du mondrthisnrte communiste. 
Durant toute cette période de tem- 
pêtes. scandée de crises et de 
eonfUts, (e PCF sera totôoura incond- 
tionnellament au côté des Sovisti- 
quea. 

Soucieux de sauvegarder les 
moeurs du Kom^em — principe du 
secret. Ugne générale eonunune, cen- 
tralisme démotastique è réêbeite 
mondiele. — le PCF, dsns tas ai^ 
nées 6Û, se préoenupera davamage 
de rester le gardien de l'orthodoxie 
derts le cadre du mouvement com- 
muniste intamationel Que de s'insé- 
rer dans ta société française. Et, sur 
ce plan, les notes de Jean Kanapa 
qui viennent d'àtre publiées ne tant 
que confinTW cet attachement et le 
déchiremem qu'3 entraîrwa è l'heure 
des comptes (IL 

Subissanr de plein fouet le rctoc 
du vingtième congrès» et refisant, 
pendmt une longue période, de tuer 
les conséquences de ses révélations, 
las drigeams oommurrtstea français 
a'appKquant à fustiger, dans ie cadre 
du communisme mondial, toute ten- 
tative de crévisionrùeme». L'inter- 
vention de Jacques Oudos è is tri- 
bune de ta cortférenca mondtale des 
partis communistes de 1957. à ren- 
contré de Togüetti, qu‘3 traite de ré* 
visionnista, fera date, et les critiques 
de Maurice 'Thorea contre les com- 
munistes yougoslaves formulées à ta 
conférence mondiale des PC de 
1960 sont restées dans les mé- 
moire : eNotre perd n'a pas cessé 
de dénoncer les théories du «com- 
muniame natiormla, dévetoppéee 
particulièrement per les Yougos- 
iaves, en môme temps qu'il dsmae- 
qaait fours activités désegr^e* 
tricasa (21. 

Toiâours dans l'knention de sau- 
vegarder l’unité, la PCP joue à fond, 
durant oatta période, le rôle de parti 
influent, de parti coixiltateur, qui 
tente, tout en faisant siennes las 
thèses soviétiques, d'aplanir les dif- 
férands, afin de redonner au commu- 
nisme mondial son visage cohérent 
d’antan. C'est ainsi qu'en août 1960 
Maurice Thorez va è Tirana pour 
creccommodari les Afiianais avec 
les Soviétiques. Démarche qui sera 
repriee par Wakteck Hochet en août 
1968, lorsque celuf-d essayera de 
rappro ch er Dubeak des dirigMms du 
Kremlin. 

Dans le eonfflit qui oppose ta Chine 
ê rURSS, Maurice Thorez sera d'em- 
blée et sans nuances du côté des So- 
viétiques et il étargire une crise bila- 
terale à ('ensemble du mouvement 
communista. «0 ne s’agit pas de dh 
vergence entre le Parti communiste 
ohèrois et le Perd commurvste de 
l’Union soviétique, mais d'un désac- 
cord profond des communistes 
efanota ovec rou? le moutvmenf oom- 
munwrea (3L En cette époque de 
rTMrceilement du communisme mon- 
dial, les travaux du PCF sont calqués 
sur ceux des congrès soviétiques et 
des conférences mor>dia(es des PC, 
coraidérés comme ayant force de loi. 
Plaidam pour une cpoTitique con^ 
mune a du mouvement communiste 
et pour une « charte s valable pour 
tous les PC, Thorez défertd avant 
tout le rôle dirigeant du PCUS : 
eL'urété de notre mouvemert r ne 
peut se concevoir qu' aaso eweé te re- 
ooanaissance. dans tes actes comme 
dans les paroles, du rdte d’avant- 
garde joué per le Parti communiste 


par ULLY MARCOU (*) 


M. fssm (PR) REffi>LACE 
M. GROSilEAN {RPR} 
COMME MAIRE D'AIX- 
US-8AINS 

M. Graiien Ferrari (PR) a été 
éio, ta samedi 29 décembre, maire 
d'Aix-les-Baios (Savoie), en rempta- 
cemeet de M. André Grosjean 
(RPR), par 29 vt» sur 3J oonseil- 
lers municipaux (9 y a eu 6 bulletins 
nuta). 

M. Grosjean, conseiller gêbé^ 
depuis mars 1963, maire d'Aix- 
leSrBaiis depuis mars 1969, avait dû 
reaoQcer è ces maodats en reison des 
cofldamoa liens proDOoeêes cintre 
lui ê la suite d'aa trafic de faux fro- 
mage de gorgonzola ea 1979 
(le Monde daté 25-26 povembre et 
du 21 dêcembie). 

[Né le 27 mars 1935 ê Aix-tes-Baias, 
priiidpa] de collège, M. Grsiiea Ferrari 
est cODseiller muaieipal de sa ville ne* 
taie depuis 1971. Il avah été candidst 
(LDF-PR) aux élections l^tadves de 
mars ]978 et jaiD I9êl dacs la première 
dreoQscripüoa de te Savoie.] 


de rUnion Soviétique, a Ces mots fu- 
rent appliqués sans faille. D'où ta re- 
marque des «érigeants chinois d’alors 
sur ta sreviremem rhi PCF sous le 
baguette » : c Pour tout, et en tout, 
pas d'ihAtetive. Ce qu'un autre drt, «te 
ta rôoétent mot à mot. Si un autre 
teft un pas. ils suivent du môme pas. 
fl y a vraênam tè une trop grartde ca- 
padté è faire le perroquet et trop peu 
de principes du marxisma- 
léninisme a (4). 


Les mœurs 
de nrrtBmafîonale 

L'ancrage du PCF dam tas mcaurs 
de rintemationale. sa rigidité face 
aux données nouvelles issues d'un 
eontaxta Mstorique en pleine muta- 
tion permettent de mesurer l’amptaur 
de son retard, déploré par Iw-fliême 
en 1977. L'artaiyse française de la 
crise du mouvement communista et 
tas solutions précon isées se placent 
dans la droite ligne du passé, dans la 
répétition de formes anciennes sans 
prendre en compte leur faible careo- 
tère opératoire. Les travaux du ct^ 
mité central d'tvry (octobre 1964) — 
le rapport de Roland Leroy, surtout 
— té mo igrtem de ta volonté acharnée 
de refaire, coûte que coûte, l'unhé de 
iedis conforme aux desseins des So- 
viétiques. D'où tas attaques contra 
les thèses italiennes, contenues dans 
te MémorarKfum de Yalta, qui verrait 
d'être publié après te mort de To- 
güatti. 

Il faut attaitdre octobre 1967 pour 
cSscemar qœlquas faibtes conver- 
gences entre le PCF et le PQ. La ra- 
eonetnietion de l’utété est toujours 
l'un des pianuars objectifs du PCF, 
mais elle devra se faire sur des bases 
nouvelles. Ce début d'Bssoi 4 >liesa- 
ment des posifiorts françaisas appe- 
lait aussi à la conférence de Bu^ 
pest de février 1968. destinée à 
préparer la conférence mondiate que 
tas partis proches du P(2JS tsntant 
d'organisar depuis 1963. A travers 
las propositions svancées par 
.Georges Marchais è ces assises, en 
saisit l'amorce d'un changement qui 
se critallisara, en août 1968. dans la 
condamnation de l'imervention ar- 
mée à Prague et. en décembre de la 
même armée, par la publication du 
ManifastedeChampigrTy. 

Tamfis que. è Budapest, s'installe 
te commission préparatoire è te 
conférance mortdiale. les bruits de 
bottes qui arrivent de te frontière 
tchécoslovaque remettent en cause 
la tenue, déjà précaire, de ladite 
conférence. Cest dans ce dimat de 
tension momame que te délégation 
française avance l'idée de l’organisa- 
tion d'une conférence psn- 
européenne des PC consacrée è la 
Tchécostovaquie, proposition dont 
maintansnr. nous connaissorts mieux 
la terteur, grêce aux notes de Jean 
Kanapa. Urte quinzama de partis don- 
nerrt leur eccom, mais ris se heurtent 
è l’opposition déterminée des Sovié- 
tiques, qui partent sussi au nom des 
quatre autres partis du pacte da Var- 
sovie. Quant aux Tchèques, ifs refu- 
sem une essemblée qui se psrKherert 
uniquement sur leur cas (5). Cest 
ainsi que toute solution négociée au 
niveeu du mouvement communiste 
est écartée (6). Preuve eupplëmen- 
taire, s'il en fallait encore, du eara^ 
tère de plus en plus farrtesmetique de 
ce mouvement devenu inopérant. 

En septembre 1968. le PCF s’as- 
socie à ta proposition du PC italien de 
suspendre la réunion préparatoire 
tant que le PC et l’Etat tchécoslova- 
que ne retrouveront pas tour autorto- 


mte et leur souveraineté (7). C’est 
durant eet automne que tes commu- 
nistes français font l'amer constat du 
caractère irréversibte de te i normali- 
sation » en cours. Bien que déchirés, 
ifs finissent par ('accepter. Les limites 
de la frortde face au « grand frère » 
sont perceptibles dans le commury- 
que franco-sovwtique signé à Mos- 
cou en rKtvembre 1 968 (8) : r Le 
temps passera. Le sodalisrrte mom- 
phera en Tchécostovaquie, les prin- 
cipes léninistes du parti prendront 
forma, ce qui signtfiera fa narma/is- 
tion vMftabte. Nous aiderons le PCT à 
cette fin ». affirme Leonid Breinev à 
te délégation française, eonelune par 
Waldeck Rochet, le 4 novem- 
bre 1968(9). 

Les dirigeants soviétiques tierh- 
drom teur promesse, et ie drame du 
secrétaire général français ne fait que 
commerteer. Le ^ence de Waldeck 
Rochet dans son intervention à ta 
conférence de Moscou de juin 1969, 
sur tout sujet lié aux conflits qui ire- 
versem ta mouvemertt communiste 
— et surtout eaux liés à te Tchécoslo- 
vaquie. — donne ta mesure de ratta- 
chement è rURSS et des difficultés 
des communistes français è rompre 
les amarres avec l’héritage de l'Inter- 
nationale communiste. 


La c fenêtre d'opportunité » 

Il va falloir attertdre te milieu des 
années 70 pour qu'utte évolution 
vars l'aggiomameoto s’esquisse. En- 
tre novembre 1975 et décem- 
bre 1978, te PCF prend an marche la 
mouvance eurocommuniste. dans le 
style qui lui est propre : dédaretions 
fracassantes, retoumaments brus- 
ques. changements d'ailtanees. Noi^ 
veUe orientation à laquelle ê sembla 
tenir(IO). 

Le tfiscours de (àeorpes Marchais 
è la conférence de Berlin de 
juin 1976 constitue un échantillon 
idéal pour évaluer ('étendue du vi- 
rage : c Toute ébboration d'une stra- 
tégie commune i tous nos pénis est 
absolument exclue (...). Cette coexis- 
tence pacifique ne peut en aucune fa- 
çon être identifiée au statu quo sodat 
et politique dans rtotre pays, au par- 
tage du monde en sphères cTte- 
fHuance obnwiôss per les Etats tes 
plus passants (...). Nous ne sauritxis 
pour autant admettre quelque dé- 
marche que ce soit qui. au nom da fa 
coajôstenee pactfique antre Etais, 
porterait atteinte aux inrérêfs da la 
lutte que nous menons Nous ex- 

primons franchement notre point de 
vue sur ce qui nous parait s'en écar- 
ter dans ia pratique de tel ou tefpays 
socialiste. (...) Le socielisma dans no- 
tre pays doit s'identifier è fa sauv^ 
garde, à Tépanouissemant et au dé- 
veloppement des eequia 
démocratiques que des luttes fon- 
guss et ofrirvêtras ont permits à notre 
peuple d'obtsnr. » (1 1 ). 

Au tournant des années 80, la 
marche en zigzag du PCF se confirme 
encore une fois par un pas en arrière : 
ta parti cautionne l’intervemion so- 
viétique en Afÿtanistan et si^e evec 
le PCUS un communiqué où ie mot 
< divergence a, inséré dans le docu- 
ment. est censé sauvegarder les ac- 
quis de la période précédente. La lecy 
ture des passionnâmes notes de 
Jean Kanapa éetaire cet aspect, qui, 
poie des non-initiés, relève de la sé- 
mantique. Ainsi, deux mots-clés ex- 
primem ta mini-fronde du PCF face à 
rURSS : reconnaissance de la c di- 
vergence » (mot banni dans les 
hautes sphères du Kremlin) et non- 

(*) Chercheur de te Poadstion u- 
tfonefe des scie ac es politiques. 


La mort de Louis Héron de Villefosse 

Louis Héron de Villefosea, écriraio et aoden sous-cbef d'état-major 
des Forces oarales fra nçaises libres, est mort le oercredi 26 déceaibre 
1984 à Londres. H était 8gé de quatre-vîngt-trob ans. 

Un marin non conformiste 


Officier de marine non confor- 
miste, ce qui dans sa génération 
o'étaii pas très fréquenu Louis 
Héron de ViDefosse a, trois fois au 
cours de sa vie, abandouoé avec 
éclat des causes qu’tl ne croyaii plus 
pouvoir soutenir. 

Le 21 mai 1941, U quitte la flotte 
d'Alexan^. condamnée par Vichy 
à demeurer ueuire et par tas Anglais 
à rester i ranetc. U gagne Londres 
et devieut sous-cbef d’état-major des 
Forces navales françaises libres, 
alors commandées par l'amiral 
Muselier. opposant • républicain > k 
de Gaulle et candidat à sa subces- 
sioa. Villefosse est à Saini- 
Pierre-ei-Miqueion en mars 
l9424orsque intervient la rupture 
entre les deux hommes. 1) se range 
aussitôt aux côtés de l'amiral et par- 
tage sa disgrâce. En 1943, toujtwrs 
avec Muselier, il se rallie eu général 
Giraud à Alger. 

Le commandant de Villefosse 
reste dans la marine jusqu’en 1949. 


Comme son ancien chef, il se range 
parmi les • progressistes ». 

Après sa dômissioo, il met son 
talent polémique au service d'une 
extrême-gauebe nuancée. Mais, en 
novembre 1956, la répression sovié- 
tique à Budapest l'amène à se sépa- 
rer avec éclat de ses amis progres- 
sistes. 11 combat » icuies les 
^pressions -, aux côt^ noiam- 
ment, de Raymond Aron dans (a 
revue ContrepoinL En 1976, il 
devient président de l'Association 
pour une lecture critique de la 
presse. 

Outre ses souvenirs de la France 
libre et de Satnc-nerrbet-Miqueloa 
(^Souvenirs d'un tnarin de fa France 
libre, réédités sous le titre les Iles de 
la liberif), l’Œuf de WJasma et 
Géographie de la liberté. Louis 
Héron de Villefosse a publié 
jusqu’en 19$2 de nombreux articles 
dans la rubrique • Libres opinions » 
du Monde. 


aecepration du sran/ quo soctsi en 
Europe, selon ie5.intérêts de ta Reah 
polhik de l'Eist soviétique. 

Mais le vent a tourné de nouveau, 
et le PCF cesse toute critique et sou- 
tient toute action entreprise par (a di- 
plomatie de l'URSS. Pourquoi ce re- 
virement et celte incapacité à 
prendre définitrvament un tournant 
politique plusieurs fois raté ? 

A la fin de la décennie 70, l'URSS 
semble avoir ta vent en poupe; eHe 
bénéficie, selon la formule de 
(Seorges Lavau, d'une < fenêtre d'op- 
porturété a : xLa Parti communiste a 
modifié sa position parce que. selon 
son analyse, fa sriuanbn niremecte- 
nafe p/ace aq^rd'hui l'Union soviéti- 
que en poNtion suffisamment favora- 
Ûe pour que fe * sociafisme » fasse 
de nouveaux progrès ; il entend, lui 
aussi, profiter de la * fenêtre d'op- 
portunité » (12). D’où le slogan 
d’alors : c Nous vivons /'époque des 
révolutions»; d'où un retour impli- 
cite au vieux credo du Komintem : 
i'URSS guide et pilier des révolu- 
tions. 

A ta veille de son vingr-cinquième 
congrès, le débat sur cette question 
semble, pour {'heure, bloqué au sein 
du PCP. Les analyses avancées dans 
le projet de résolution ne mettent pas 
en cause — au contraire — la politi- 
que suivie depuis 1979. Pourtant, 
c'est de l'approche de ce vaste pro- 
blème. auquel toute son histoire est 
liée, que dépendront les potenttaiités 
de ses mises è jour. 

A quand te sortie du fantasmati- 
que mouvement communiste ? Pour 
quand i'envée dans la société frarv- 
çaiseréelte ? 

(1) Kremlk^PCF. Conversations 
secrètes. Oliv'ier Orban Ed. 

(2) intervention de Maurice Tho- 
rez à la conférence des quatre- 
vingt-un partis communistes et ou- 
vriers, Moscou, novembre 1960. to : 
Pmbiàmas du rnouvement commu- 
niste intematiortal. Paris, 1963. 

(3) Résolution du comité central 
du PCF. ivry. 1* juillet 1960. fn : 
Protflèmes du mouvement commu- 
niste intemationaf. op. dt 

(4) e D'où proviennent les diver- 
gences ? Réponse è Maurice Thorax 
et d'autres camaradss ». Renmin Ri- 
bao. 27 février 1963. 

(5) Waldeck Rochet : s Un pro- 
ttiàme commun d'une extrême gra- 
vité est posé à tous nos partis, fi faut 
lui trouver une solution profitable à 
tous. C’est dans cet esprit que Je suis 
allé i Moscou eu début de cette se- 
maine et que ie sus ici aqjourd’hui. 
C’est dans le même esprit que nous 
avons fait le proposition d’une réu- 
nion de TOUS les partis communistes 
et ouvriers d’Europe Il faut tout 
faire pour éviter d'aboutir à une rup- 
ture et à des exrrértàtéa dbnr tes 
conséquences seraienr ferriWemenr 
graves pour tout ie monde, pour tous 
nos parts, a 

Dubeek : «Pour l'instant, notre 
opinion est qu'une conférwtce consa- 
crée uniquement i la Tchécoslova- 
quie ne serait pas sottoaitable. » 
Kramlin-PCF. conversations secrètes, 
op. cit. 

(6) Les Mémoires inédites de Ra- 
mon Mendezona Roidan, délégué du 
PC d’E^agne è la préparation de la 
conférence de Moscou, confirment 
cette affoire. Cf. Lüly Maroou, l'Inter- 
nstiortale après Staline, Paris. Gras- 
set, 1979, p. 247. 

(7) L'Unira, 8 septembre 1968. 

(8) Kremlïri-fîCF. Conversations 
secrètes, op. efr.. p. 213. 

(9) Kramlin-PCF. Conversatione 
secrètes, op. dt.. p. 197. 

(10} Lilly Maroou ; l'ftoure du bi- 
lan, (ta Moride,du2r Juillet). 

(11) Interventiorf de Georges 
(Marchais. In ; Conférence des partis 
communistes et ouvriers d'Europe, 
documents et allocutions, Berlin, 
1976. 

(12) Georges Lavau, c l'URSS et 
eux. Le PCF et ta socialisme existent. 
1964-1981 ». (n : rURSS vue de 
gauche. Paris. PUF. 1982, pp. 208- 
209. 

L'ÉLYSÉE, MATIGNON 
ET LES MÉDIAS 

Hugues Portelli. membre du PS, 
chroniqueur de la Croix écrit dans 
le numéro du 29 décembre de ce 
quotidien : '■ Casi au sein dt la 
presse écrite que se déroule (à 
propos des médias] la bataille la 
plus feutrée, sous la houlette 
directe de l’Élysée et Matignon. A 
travers l'introduction de capitaux 
en provenance du secteur nationa- 
lisé, c’est tout simplement la cMsii- 
tution d'un pvnd groupe de presse 
• de gauche • çue l'on vise, qui 
fasse pendant à celui de Robert 
Hersant. La loi anli-Hersani 
n’ayant pu aboutir, ("objectif est à 
présent de faire comme lui (avec 
suj^sammeni de souplesse pour évi- 
ter de tomber sûus le coup de la loi 
socialiste!).» 












SPORTS 


Rififi chez les bijoutiers niçois 

De notre correspondant régional 


Nice. — Les tracts anonymes 
et les pots de peintuFe volent 
bas. ces darmers temps, dans le 
petit monde de la bycMÛrie d'un 
quartier populaire de l'est de 
Nice. Prinetpele victime : un 
b^outMr^^oaflfier de cinquai^ 
trois ans, M. Jacques R!m. in^ 
tailé depuis trente ans avenue de 
la République, ta grande artère 
commerçante de ce quartier. Au 
début de décembre, il a été la 
oble d'une campagne d’affi- 
chettes coHéoa de nuit ou distri- 
buées dans les boites aux lettres. 
Traité de etnRquant» et de 
srecelsurj, accusé d*utiisar des 
pcnnçons fftfa ffi éea et baptisé 
de «crsfKffe de JR», M. Rieu a 
déposé plainte pour diffantation 
piÀlique. 

En quelques mois son maga- 
sin a Âé maculé de peintum à 
une douzaine de reprises. *Bien- 
tât vous essuyarsz du sang!», 
l'a-t-on manacé au téléphone. 
Ses employéa ont été l'objet 
d'intimidations. Les pneus de sa 
voiture ont été crevés... Avec lié. 
deux de ses confrères dans des 
rues voisines ont également été 
victimes daa barbouilleurs ano- 


nyntes. eUn véritable saoeegel», 
s'incfigne M"* Claudine Plantier 
dont le magasin, rue Jean- 
Jaurès, a été boml>Bfdé pendant 
les fêtes de Noël, quatre nuits de 
suite, avec des bouteilles rem- 
plies de paèiture rose et grise... 

La police niçoise a multiplié 
lae patrouilles mais jusqu’à pré- 
sent sans résttitat. Il n'est guère 
douteux que ce rififi est la consé- 
quence d’une rivalité commer- 
ciale exacerbée. A l’origine, en 
février dernier, M. Rieu et sept ou 
huit de ses confrères du quartier 
avaiem dénoncé auprès du pro- 
cureur ds la République des acti- 
vités è leur a^és dâoyalea, sinon 
illégales, de certains de leurs 
concurrents pratiquant des 
ventes promotionnelles en tout 
genres. Ses concurrents s'étaient 
alors rebiffé en dépos^ plainte 
è leur tour pour edén^rsment», 
tout en s'inquiétant d'une 
f guerre des rabais» préjudidable 
è la profession. Le syndicat des 
bijoutiers de Nice a' est tenu pour 
le moment à l'écart de l'affaire. 

GUY PORTE. 


M. Hernu : la dissuasion nucléaire 
reste crédible pour vingt ans 


• La dissuasion nucléaire globale 
reste, au moins encwe pour vfngr 
ans, la prorecflon ^ la France et de 
l’Europe ». afîinne le ministre fran- 
çais de la défense. M. Cbaiies 
Hemu, dans un entretien à Vaieurs 
actuelles de oette semaine, en ré- 
ponse â des questions sur la sécurité 
européenne et les prochains entre- 
tiens Shttltz-Gromyko à Genève. 

« Quand le président Reagan 
parle de ce tfu’ott appelle commune^ 
ment la guerre des étoiles, explique 
M. Hemu, // se livre â de la pros- 
pective f...). Il y a quelques se- 
maines. les Américains ont fait ren- 
trer au part pour moi IJ'ai été très 
sensible à ce geste car Je Suis le seul 
ministre occidental de la défense oo- 
cidental pour qui ils aient fait celai 
le tout dernier sous-marin nucléaire 
lance-engins à vingt-quatre mis- 
siles : le Geox]^ Ce sous-marin 
n’est plus fabriqué comme les nô- 
tres dans un bassin, mais assemblé 
sur le quai, tance dans F eau. Et ce 
type de sous-marin sort en série ! Or 
le dernier bâtiment de ce pro- 
gramme sera lancé en 2010. 


Réforme hospitalière : 
la dernière étape 


(Suite de la première page. ) 

Trms collèges procèdent è ces 
élections. Ds sont cmistitués de pra- 
ticiens disposant de la majorité des 
sièges, de personnels para-médicaux 
(iuflnniers, laborantins, masseurs, 
pédicures, prothéristes, etc.) et des 
autres membres du personnel du dé- 
partement 

Une telle réforme a, certes, pour 
objet de mettre tin à deux siècles de 
nxNiaFChie absolue, mais aussi - 
mais surtout - à doter les hépiiaux 
d'une organisation mous parci^aire 
et phis cohérente, afin que puissent 
être mieux utilisées Leurs resMurces 
techniques et en personnel 

Les propositkmds sur la oomposi- 
tkm des dfoartements devront être 
faites, an plus tét, par les praticiens 
et les personnels stagnants ou noo 
soignants, qui formeront, dans cha- 
'que bdpitaL niie «oonusissioa de 
départementalisation» chargée de 
proposer au cràseil d'adminisuation 
un plan de déiMitementalisation, 
quel fera l'objet, le cas échéant, de 
révisions et de inodificàtiocs tous les 
deux ans. 

Les partisaos des structures nou- 
velles ainsi esquissées font valoir 
qn'elles servent, è l'évidence, l’inté- 
rêt des malades, qui bénéficieront 
d'une meilleure organisation et ne 


seront pis bellottés d'un service è un 
autre. 

Pour nombre de jeunes médedna, 
l'ère de la panitipation, de la disso- 
ciation du ticre et de la fonction, ap- 
pui^ oonune ie seul remède au né- 
potisme que favorisait, ici ou lè, une 
certaine forme de mandarinat Mais 
les responsables hospitaliers redou- 
tent à J'unarumité cette fois, de vttir 
s'établir dans les bépitaux un âecto- 
raiisme permanent, la démagogie 
qu'entrai l'ambition des candida- 
tures, et les errements inhérents tant 
au régime d’assemblée qu'au mythe 
de la cogestion, Qu de la cooptation. 

Tel que le publie k Journal offi- 
ciel. le décret sur la départementali- 
sation ressembk beaucoup i ^avan^■ 
projet rendu public k 1* mars 
dernier fie Afonde du 3 mars 1984). 
Les dispositions transitinres et l'ac- 
tion préparatoire des cammissions 
de dépanementalisatkm devraknt 
laisser aux uns et aux autres k 
temps de méditer sur Padaptation 
d'un principe d'organisation que 
l'évolution technologique rendait, en 
toute hypothèse, nécôsmre, et dont 
la forme (rélectoralisme, la coges- 
tion) est ^us sévèrement critiquée 
que k fond. 

ty ESCOFFfER LAMBIOTTE. 


— . (PuMcUéi 

£&UVBEDX>BDBI.&FOBMOLE 1 1984 

Rm aadde Labord crie 

(jo bmastiqiie combat mianiier entre Nüâ Xanda et Alain Prose a ühistré k 
ammoanat du monde 1984 de la fonnnk 1. Jamais une saisaD n’avait 6^ au- 


dammoonat du monde 1984 de la fonnnk 1. Jamais une n'avait 6^ au- 

tant dominée par deux champioas, appartenant ft la même équipe, «Usposint du 
même matériel, courant aous ka mêmes couleurs rouge et Umw. ladécts jusqu'à 
son dénooement d*Estoril, œt sRiomement reçoit eo^âird’hni son prolo^eiaBBt 
dans 1e Le Ina dV de ia Rmola 1 1984 • Sériai Prost-Laada, l’ouvrage de 
Renaud de la Borderie. Derrière les exploitt, il Tagait aller au cœur des rapports 
hamahw entre Landa et Prast et suine Févdiûkn de ce dno d’exoqjtion qni fut 

en «néme "p* «W» flf m r f n> 

Dâwfdant de révéUticnis sur la tnisienie fflmfrvatîffH pyntift i» fk T-«ntk, 
1 a ftsa J er de ie ftm na le 1 1984 — Spèciel Prest-Innda, se bine au atveau de 
ses héros. Prost et Lande, figures de proue de cette gr anctioBe av en t oi e , ont es 
a Midide Alboreto, Nelaôi Piquet, Keke Rosbers, René Arooux, Patrick 
lambay et autres EUo_De Angelîs on Deiek Warwiclc, dea advenaiics dignes 
(TeiUL Ds sont tous remis dans n lumière de kurs amûdons et de k m* destin. 

Plus me jamds. en cette année excqHkondle, Le Etre d’or de la fiwewlf 1 
1Sg4 - Spédd Pro st It sd a est 1e doTOmwiî a ne pas manqner. La préface est 
ngaée Mansour Ojjeh, rbomme def de œtte ^Mpée... 
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LE Vn* PARIS- ALGER-DAKÂR 


Porsche et BÎMTW jouent les épourantails 


Gérit cinqiBmte motneyckttes, troèi œat 
cfaïqiiaiite natomoMei et dsqsniite' easiioss 
p renn e n t, nturdî 1* janvier, pince iTAnien à 
VesaaâOee, In dfa nr t ds septième Paria-Dnkau- 
potB* sn mjlyc & 14000 fcilDBiè tr na à tr a t aii 
cinqpny9:rAte£rie^leN^er,leMalî,lnMna> 
rtaftie, et le SfeégnL L* ai ri i te est prÉroe pour 
le 22 Jninier à Dnknr, 

As terme da pralogne, long de sept UoBè- 
trea.orgnniséÆninadic^dâcBdMeàCe^y- 
Pea toke, Bernard Darmcfae enr Atafi Qoettro 
cl Gflks Lniny SV Hosdn ne SdsC danién pr^ 
■seca de lev catégorie respective. Ds demieat 


pertir «s fête dk la prrmgrr é pessi e spédnlr 
dent In départ doit être dos^ In 4 jasviv à 
Osv^ (Algérie). 

Dnvcmi le tcmfai d*sffrosAvest dec gnsds 
eosstrseteari nstDaobike, an Éilne fitre qse 
les ^trenves dn cbnmpioiinnt Al MMMde des ral- 
lyes, Pnris-Dnkv réôâ sotsmsiest des firmes 
comme Porsche (vmnqsev en 19M avec Best 
Mc^ pov en presdère apperWon, et ésdey 
Ickx) Leiid Rover evee Henri Pcaeainio, Mer- 
cedes avec Jeas-Pierra Jsrier» Ladasrec Jra^ 
Plcm JaboaéDc, Otroin avae Jenn-Lse Tho^ 
ikr et AoA avec Bernard Dankha. 


. LePsifi-DafcardesaMCOQ*cfistesdonMni 
Ben à Pa f& ostement dns BMW ~ avec la 
Belge Gaston Bahier, vainqw en 1984, - des 
Honda, dont le Icadv, Qrril Neven, a d£fè 
gagné réprenve en trois occasions, des 
Yamaha coaAstes par Serge Bacon et JeaiH 
Qande ODivier, qm est le n)G de nagawla- 
tiev fiaaçak. L^er naïUi ia IfW des 

de fhramle 1, s^est associé au 
motoriste ItaScB GavSga et a coi£é Pûa de scs 
CBgÎBS à Habert AarM, vaieqnev avec BMW 
vl982etl9fi3. 


• Cela veut dire ceci : oui, le pré- 
sident Reagan parte de l'espace, 
mais Jusqu’en 2010 au moins la 
seule proteaion. c’est le nucléaire. 
Et, croyez-moi, U n’y en a pas d’au- 
tre. Alors, an me dit qu’avec le fu- 
tur bouclier spatial aucune arme ne 
pourra pénétrer sur le territoire 
américain ni sur le territoire soviéii- 
que : ils saont donc tous les deux 
sanctuarlsés. Mais cela n’est pas 
wtd. Bien sâr, on peut empêcher un 
certain nombre d’armes, d’o^ves. 
de pénétrer. Mais le nombre 
d’armes nucléaires, y compris celles 
^ la Flrance. est tel qu'il reste die- \ 
suasff en proportion des destruc- 
tions ^leourues, » 

M. Henm conclut : « Je vols donc 
le projet de M. Reagan comme un 
discours d l’intention des Russes ; U 
leur dit : attention, nous allons nous 
donner une autre stratégie. U vau- 
drait mieux négocier. Et je suis sûr 
qu'Américains et Russes vont discu- 
ter. Mais la dûraasibn nucléaire 
reste pour la France er ses intérêts' 
vitaux, comme pour l'Etu^te. la 
seule protection. • 


Tous contre Penche et son équi- 
pege vedrtte, k Bdtt Jacky Ickx et 
l'acteur français CUude Brasseur. 
Les constructeurs rivaux Land 
Rover, Lada, Audi, Mercedes et 
Mitsubishi, se sont engagés pour 
gagner dans un rallye qui s'est 
tiwprtaS grudc Compéti- 

tion du début de la sakou. 

Le Parts-Dakar a’est toutefois pas 
reconnu comme une véritable 
épreuve sportive. Scs «spédaks» 
n'oat rien de commun avec celles 
des- rallyes du championnat du 
monde et son feUdora ne lui pmmet- 
tra j «*"*«* è moins d’un chai^gement 
radical, d*étie int^ré è une conpé- 
titNo meaÂtaîn. £t pourtant, oe ral- 
lye béDéfiek d'une popularité qui k 
classe parmi ka événements - cer- 
tains dèmnt ks tum-évéoeaients — de 
la saison. Les publicitaires y voient 
os moyen de pramonvoir loirs pro- 
duits et les constructeurs une raisoo 
.d'am^mer leur image de marque et 
de tester leurs eoÿns. 

Le milieu des sparts mécuiques 
est un monde fermé. Consmicteurs 
et conducteurs marehem la main 
dans la main au gré de leurs intérêts. 
La formuk et les rallyes ont leurs 
{niâtes. Paris-Dakar a aussi la siens. 
Qni cotmalinit autrement René 
Metge, Cyril Neveu, Véronique 
y^nquetil, boulangère de Rouen qui, 
en 1982, a découvert l'^ireuve grâce 
i un etwiieneg Organisé par une 
rfiatne ^ télériâon et l'amiée -de 
terre.'Ce rallw a ainri eogêndré une 
nouvelle génération de pilotes, sou- 
vent venus de la formuk 1. Jacky 
ickx, surnommé « Monsieur 
24 heures du Mans» pour avoû 
gagné en âx occano» l'I^ireuve 
d'endurance, fut le prenûer .i s'y 
intéroBter. Jean-Pierre Jafaouilk; éli- 
miné des drcuiis à la suite d^m 
grave accident, et Jean-Pierre 
Jarierjemeccié par Liÿer, y ont vn 
un moyen de faire à nouveau parler 
d'eux. 


Ecuries et têtes couronnées 

^ MovK^lr^ ras 
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Dtenn de FLASTÜ. 

Henri Pescarolo, vainqueur des 
dernîêm 24 fhmres du Mans, et 
trois fois champions du monde 
d'eadurance, se lance anjourd'hid 
Aanti l'opération avec la certitude de' 
bien figura. Et pour cause. Seuls 
profcKÎQiiQels, même en fin de 
carrière, font la course sur k I^iis- 
Dakar. Les autres suivent selon kors 
moyens. 

Show buaness 

Les constructeurs, pour kur part, 
ne prennent pas les choses i la 
îé^rc. Porsche, par exemple, n'a 
pas hérité i remiser au la 

911 SC vicminease Tas darmec. Le 


cmstTuctenr pr^wrenonr 

1986 une voitore dosit l*<Âjectif est 
de rivaliser à terme avec la 
205 Turbo 16 de Fteugeor dans le 
champkmnat du.moode. des rallyes. 
Ce sera ie 9S9 à transmission inté- 
grale pnu kqnri Paris-Dakar consti- 
tuera un intérenant banc d'estaL 

Ce rallye n'existerait pas cepen- 


Michel Sardott. Après avoir 
aceneîDLlê fils .du preni icf ministre 
britannique. Mark Thatcher, qui 
s’était ^aré ea 1982 pendant plu- 
skors jours avec, sa co-éqniidère 
AnnêOailotte Veruet, k rallye 
s'était juré de ne pins acceiiter 
rengagement des ooocnrrents tre^ 
câèbreiL L'crganisaieiir a'est pas à- 
une contradiction prts. Caroline de 


dant sans ses amateurs oui menait ^ 

toutes leurs économies Idais rôpérâr, , Albert de 

tioa ou font carrtmeiu appel Buoéi ÿ pfrrn« Albert do 

HH rh.^™ Moumo. conduiront dre camions de 


La caravme passe. 


En dépit du succès populaire 
du Park-Oekar, kut-il oubRar 
que le rallyo afcne trop souvent 
la m ort sur son passai? Dm 
concurrents, dM journalistra, ont 
payé ds kir vis la participatkin è 
réprauve de M. Thierry Sabine. 
Sert Oostansi. un motard néar^ 
(arxiak : Ursula Zsntsch, jouma- 
Ssta è rhedomadake k Point 
jMn-Noêl Pinaau. un motard 
français, en 1983. On na compta 
plue désormak ks blessés, vk- 
timM du rallye : Jearr^aul Min- 
guek, b l e s s é è k téta an 1982, 
après un vol plané d’une quaran- 
trina de mètraa. Epkoda malheu- 
raux sans douea, mak comment 
a ccaptsre i t-on qua des Ahicains 


aoknt ks vtetimM d’un rallye 
qu'Ss n'ont pas voulu, oontnira- 
ment aux affi r m a ti o n s ds Torga- 
nbation. En 1982, un jaune Ma- 
lien était mortaleraent bkasé pv 
un véhieuta an travareant une 
(data de son vflkga. En 1984, 
une jeune femme s été tuée et 
son anknt Tièvement bkeeé per 
un aune r^ieuk devant ka c»- 
méras de téiérision. 

ImagM insoutansbks. eLee 
e/iien» aboient, la Caravane 
peseve, reppelart ré c e mm ent 
M. Sabine tkna un doc u ment 
adressé è la praeee. 

6.M. 


dit. Qu'importe. Ou n'a pas battu 
seulemait cette année les records du 
nombre d'ejigugés, mais celui auari 
des droüs (riascriptioD, En augmeo- 
tatiou moyenne de 26 % eu 1984, 
par rapport è ruinée prébédente. ils 
s'âèveuc eu 1985 è 12500 F pour 
une moto, à 24500 F pour une voi- 
ture et à 30500 P pour un camioa. 
Une augmentation moyenne de 
25 %. Chaque concurrent a dfl ver- 
ser, de sujcrcSt, le forfait nourriture- 
assurance de 6000 francs et k prix 
de la traversée en bateau Sèt»^ 
Al^. Bref, à condition d’avoir un 
véhicule prép^ à sa disposhiott, fl 
CO coûte Buviroo 150000 F è un 
amateur pour participer. 

Devenu une affidie publicitaire, 
Paris-Dakar attire aujourtniui de 
plus eo plus les vedettes do shôw- 
busineK et ks têtes oouronDéêsl 
Claude Brasseur, qui forme Âjuipe 
depuis cinq ans avec Jad^ Jckx; ks 
chanteurs Daniel Balavoine et 


{dus de 10 loanes. Pourquoi pas 
après tontl Les responsables de la 
société italienne Astra Veicoli 
lodustriafl de Fiaoenza ont assuré 
que, après déduction des' frais 
engagés, les gains searoot venés è 
une oeuvre de hienfaisaiice. Pour 
kur paît, les organisateurs laùsetoot 
sur le parcours le cooteau de trois 
eâminng (matériels boe^talier et 
a^ode) ; des conçurent aflemands 
remetboDt à k Crok-Rouge sén^- 
laise un camion chargé m médica- 
ments. Ce seront bien les rares 
gestes générôix de pe rallye. 

GILLES MARTINEAU. 

• Blessé par une vrdture. - Un 
enfant igé de dix ans, qui assistait 
avec ses . parents au prologue de 
Cergy-Pontoise, â été fauché par la 
Visa-Citroed 196 de Téouipage 
Thériei^Vml. Vktiine d'une fracture 
de la jambe, 0 a été transporté à 
rhèdw de Ponhnse. 


Résultats 


BASKET-BALL 


Grand jeu du Stade 


Le Stade Elançais a r^ofait 
Limoges et \Hleiirbaaiie, ka- 
den du diampionBat de France, 
è Foccarioa de la onrième jour- 
née di^ulée la 29 décendtre. 
L'éqidpe parisienne a battn 
Ltawfes 105 i 96 an Palids 
OBUdsports de Parb-Bcrcy; 
VUkeriMume a été battue pour 
sa part è OaHans 89 è 86. 
Deux résultats qui relancent 
fintérét du chainpionnar. 

A défaut de s’imposer dans les 
re a cont re s imenatimiaks, les bas- 
ketteurs français doonem d'eux- 
mêmes une image pins sérieuse 
quand ils évolueut au sein de kur 
etnb. Entourés de joueurs améri- 
cains, Os n’oat plus la qualité de jeu 
qu'on attend de vêriubles athlètes. 
Ni k Stade Français ai limoges 
n'ériiappent è ce dtfaut. Victorieux, 
k Stade a, en effet, bénéficié du 
talent de rAméricaln Alex Bradley 
et du yougoslave Ratice Radovano- 
vic pour s’uaposer face aux cham- 
pions de Fiance. 

Agé de vùigt^toq ans. Bradky, 

3 ui jouait précédeminexit daas k 
lob espagned de VallaiMid. a rem- 
placé dans l’équipe parisieraie k 
Yougoslave Dragan Kkânovic. Tun 
des joueurs ks plus remarquables du 
basket européen. Le Stade n'a pas 
vraiment podu au change. Réalisa- 
teur de plus de vingt prènts par 


match, rAméricaln utilise è mer- 
veille a tailk de 1,98 m. Et ce n'est 
pas vraiment un hasard s'fl a fait 
contre Limoges une partie exem- 
plaire. Avec le Yougoslave, d’une 
tailk de 2,10 mètres, ikom marqué 
è eux deux une quarantaine de 
points. Hervé Dubuisson 
(21 points), joMur français numéro 
un. a rendu la supériorité des Psri- 
sîeiB plus évidente encore en nuu^ 
quant d'une distance de 6,25 mètres 
des paniers i 3 pmots qui apportent 
désrémais au jeu ua intérêt suppl^ 
mentaîre. 

Dans oes conditions, Limoges n'a 
pas su conserver l’avantage de 
10 prints qa'elk avait acquis au 
début de la r e oc o ntr e . gréce à us jeu 
mobile; n^de et adroiL 

Les champions de Prance béuHî- 
ciaient pourtant des services de 
Ed Murphy, une vêritabk maehîng 
è marquer des paniers. Cet Améri- 
cain de viqgi-hiut ans ne sembk pas 
ému outra mesure par les rumeurs 
qui courent actueliement, è 
Limoges, è propos du non- ' 
renouvellemeot de son ccatraL Les 
SI pomts qu'il a marqués contre le 
Stade feront peut-être réfléchir les i 
dirigeants Umougeauds. Pour un I 
fois, ils o’ont pas permis â l'équipe 
de gagner ie meilleur match de 
cfaauipiooDBt qu'on ait vu depuis 
longtemps à Paris. 


Athlétisme 

COmUDA DEÜOUIUJES 
- Le Pertugeis Fernando Mamède e 
gopii. dimandie 30 décembre, le cor- 
rida de Uotdlles. dévora le» Brixtoad- 
qnes David Ciariie cr 71m éTiMdlAM 
Le Françàs Jadty Boxberger a prieu 
quaoiime place. 

Basket-bull 

aUMPIONNAT DE FRANCE 

(Omièmejeuniéel 

*Scade Fiançais k limoges ... 105-96 
*Chaltaos b. VUJeUrbaape .... 89-86 

*Saisi-EtienDeb.Ortiiez 89-82 

*Anttbesb.Toars 96-79 

*Vieliy h. Le Mans ... !.. 11697 

Monaco b. *Av)gDan.... 85-84 

*CMBb.MnIboiise 1014M 


OanemiM > I. Liinfigij, VUleiiik 
banne. Stade Français, 29 pis; 4. Aih 
tibes, Challam, 27; 6. Orthée, 25; 
7. Caaa, 23 ; 8. Le Mans. Vichy, Avi- 
gnon, 19; 11. Toars, Moueo, 16; 
13. Malbouse, Sahn-Etksme; IS. 


ANNÉE BOOMBUNG 

M. Jacques Sony, kneeur ds 
boorrwrang, veut résUser tk 
dernière ecribn sportive de 
l'année 79S4 et la toute pre- 
mière de 1985 *. U devait lancer 
son engia hmefi 3l décembre â 
23 h 69 mn 50 s, eutoir de 
l’obéfiaque de la place de la 
Concorde à Paris, et k rsttreper 
le mardi 1« janvier 1985 vers 
OhOmnlOs. 


CnAMPlONNAT DE FRANŒ 
(Quatorz»méJeuntie) 
POULEl 

-lyroae b. *Aire ... :r.., 9^ 

*Narbame b. Racing 30.7 ' 

*Cucasfanneb.-MoDiaubBB 14-12 

*AeriUse-Toaiouse ..... Rnorté 

*lhrbesb.Bériers............. 14-10 

Oamamsat. — 1, Tonloiise, BkieiS, 
35jits; 3. Tarbes, Mbaiünbao, 30; 
5. Tyirése, 29; 6. CareasMune. Nar- 


5. Tyiosse, 29 ; 6. 

bom^ 26 ; 8. Anifllac, 25 ; 9. Ibdog; 
24; 10. Aire, 16. 

POULE2 

"La RoMene et Bèglei-Bordeânx 6-6 

*Daxb.Oionm 43-24. 

Romans b: *ValeiicB 6-3 

.Karritzb.*Boucau ........ .. 16-0 

*f^rèRSb.Agea 19-13 

OaMMuent. - l Biarritz, Agen, 
34 pts; 3. Dasu 32; 4. Oloro^29i 
5. Bouesa, 2g ; & Hyèies, 27 ; 7. B^ea- 
B.. Romans, 24 ; 9. La Va- 

leiice,22. 

• POULE3 • 

*Puh.Slive • 16-7 

«Momfbaand b. La Voolte ...... 34-3 

*CreaoUeb.LeQreosot ; 16-9 

*LoutdMb.ADgouiSme' 23.1Q 

*BayaaoeetBagnkes....:.... 6-6 

* CUaamnaat. •- I. Montfetraad, 

CüJ- Piii, 28: 
5. La Vaulta,lBrHe, GreBoble^-27';'8. Le 
Oeréot, Ragnkvi. 25; 10. Aagoelémek 

POULB4 . 

• MaBt>de4il8isaBb.TUnB ...... iS-l3 

16.6 

^Cestias b. Nice 24-12 

Tboloa b. *AIU - 66.9 

«Perfagnan b. Gnulhet ...:^3 

naaaemrat - l. Tbtdoa,. 38 pts • 

^ Nice, 36; 3. OianllKC, 32; 4. fi&av 
4eMmimuBouigoai, » ; 6. Perpigiiaa. 
26; 7. Nhnes, Tulle, .CastreT^ieV 
10.Albi,18. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS EN 1984^ 


) IFFtCB£ de réédhar raxploit de 1993. korsr 
qiM. Bvac un bel anftsmMe. toutes les 
places financières internationales 
e'étaiont onvoléM pour gagner firalement ^ % à 
ao K. Aussi prèuoyale-on ^ut6t une année 1984 
do conoolidation. Et comment auratt-4 pu en être 
autrement quand ces mêmes marchés ont bondi 
de 60 % à 100 %. peur certains d'entre eux. en 
reapaee de deux ans. en fait depuis que Wall 
Street avait donné le signal de raacapede, en 
août 1982? 


CONSOLIDATION 


Dossier établi par André Dessot 
Serge Marti et Françoie Renard. 


Tout compte fait, le bilan mondial n'stira pas 
été eusai négatif qu'en aurait pu la craindra dés 
taa pf am i ara nuds on eonatatant las efforts dé- 
pfoyéa — en vain — par New-York pour faire dé- 
ooUar son Mico Dow-Jones de la barra des 
1 200 pointa, à laqualle a aat vustinémem resté 
cramponné. Pas plus que la raprise économiquo 
améticaina n'a dré darrièra oBe les autres pays in- 
dustrîaflsés. à commenear par las nations ouro- 
pésnnes. Wall Street n*a été on maaura do don- 
ner rhnpulBion néeaaaaira aux autres plsces 
boirrières. Si Tokyo. Londres et Paria ont pro- 


gressé evee des écarte voisina de 16 96 à 22 9&, ils 
le doivent autant à des Jeteurs domestiques 
qu'eu jugement de leurs gestionnaires, qui ont su 
ftiirs la part des choses entre les incertitudes liées 
au niveau ftmir des taux d'intérêt et à la persîs- 
tanee de i’« effet dollar a. pour retenir plutôt la 
phase d'assatntssement général vm une réduction 
dee défi cits à laquelle s'attellent eusai bien le pré- 
sident Reagan — remis en selle pour un nouveau 
mandat de quatre ana - que les autres pays ocd- 
dantaux. 

En dépit de quelques sursauts, l'i nft a t ion. sens 
être totalement maîtriBée. est restée en in>erté 
aurveiltés. quand elie n'a pas fortement baissé. Ou 
coup, le rendement réel (rémunération du loyer de 
l'argent diminuée du coût de la viej des obliga- 
tions a été conforta, et ce marché a largement 
profité de le désaffection qui a pu frapper cer- 
taines actions de sociétés industrîellas touchées 
par la crisa. Avec une eapitallsetion boursière 
(nonÂTe de titres multiplié par la valeur de ces ti- 
tres) de 1 310 milliards de francs à la fin de l’an- 
née (contre 1 032 miinards en décembre 1983). 
Paris n'a pas été an reste sur ce chapitre, et les 
deux s coups de tabac » successifs essuyés an 
novembre et è peine un mois plus tard n'ont pas 
effacé l'attrait de ce marché. En témoignent au- 
tant le volume des transactions - elles se sont 
gonfiéea de 74 96 an un an - que la nouvella at 


ferra augmentation des émissions (25 %), alors 
que continuaient à éclore quantité de fonds com- 
muns de placement et de SICAV destinées à drei- 
ner aussi bien l'épargne des particuliers que celie 
des entreprises, à présent courtisées également 
par cas certificats de dépôt qui doivent voir le jour 
en 1985. de même que la futur marché à terme 
obligataire organisé par la place financièra. 

L'année 1984 aura également été marquée par 
une opération de modernisation importante (la 
dématériaUsation des titres qui a pour effet de 
substituer une simple écriture informatique à la 
manutention du « papier et par la confirmation 
du succès du second marché, cette nouvelle 
structure mise en place en février 1 983 à Tatten- 
tion des PME françaises — et étrangères — qui ne 
souhaitent pas accéder directmnant à la cote offi- 
cielle. Cette année, trente-deux introductions 
(vingt à Paris et douas en province) de soàêtàs 
françaises (et une étrangère, Seanvest Ring, de 
nartionalhé norvégienne} auront eu fieu, portant è 
soixante-douze entreprises le nombre d'actions 
inscrites à ce second marché. Pendant ce temps, 
la cote offîcieUe aura accueilli deux sociétés fran- 
çaises (VIA Banque et Louis Vuitton), cinq étran- 
gères (Banco de Santander. McDonald. Sharp. 
Volvo et American Brands) tandis que Salomon, 
jusque-ià cotée au second marché, basculait chez 
les « grands s... 


PARIS 


L'année des « espoirs » 


Satu attendre les ræcrds em- 
|»rrés Camée dernière, on pourrait 
imaginer pour la Bourse de Paris 
une hausse dé 10 % à 15 % en 
19%4. » Aiosi s*était exprimé 
M. Xarier DnpoiiL te nouvean syo- 
die de le Compagnie des egenn de 
chaiige, dans tes tout preaàen jours 
du mois de jamder. Bien vu. Llndice 
CAC, te frfus fiable de tous tes ins- 
truments statistiques enqdqyés pour 
mesurer la température du marêhé, 
a très exactement monté de lé,3 %. 

Après Texplosion de 1983. la pèr- 
formance tient apparaître assez 
médioCTis. Eo réalité, rite lémogne 
d*une surprenante ritaUté, flhistrée 
tant par l’ampleur des afiTaires tnn- 
tées, dont te mootaiit, encore accru 
de 41 %, s’est élevé au mvean sus 
précédent de jO|,.müUards-.'de- 
francs, que par le- volume inhalé 
des émissions et tes intraductkms 
records sur le second mar riié . Sur- 
prenauL en eflei. car obatactes et 
embûches n'ont pas manqué sur le 
parconrs ; scandale de l’affaire 
AMREP, W éclaboussait le marché 
è la fin de (inver, menaces au ilébut 
de rété sur rappravitionnement 
pétrolier en relation avec ('aggrava- 
tion du conflit irano-irakien, rcma- 
uement gouvemameatal en juillet 


avec te départ de KL J. Odors, 
enfant chéri de la Bourse, et la sortie 
' des jugée da^reuse 

pour 1a paix soe^e, déchirements 
de (QPÊP é l*automae, mauvais 
coup porté à l’emprunt Giscard, era- 
quemeots imisores entendus sur le 

wmrwha 

Natarattement, tes tribolations de 
Wall Street ont ^es ansti profondé- 
ment marqué de leur empreinte 
cette année bouflôère. Les fortes 
émotions ressenties par New-York 
devant l’embaltemenc puis le raleu- 
tissement de rexpansion ont été par- 
tagées, prolongeant et/ou ampUTiant 
Fc/fei des événements survenus de 
ce oBté de l’Atlantique. 

Ajontons â cela te facteur techni- 
.que. Si les arbres ne moment jamais 
Tusqif^ deL~te~Boiuae non plus. 
-Après la flambée des coois en 1983, 
tes actions fraoçmscs étaiem deve- 
nues cbèxes, et teuR prix ont oom- 
mencé è ne pins très bien oorrespon- 
• dre è lenr vateur marchBode. Avec 
l’accumutetioa des nuages, des pom- 
tkms tnt donc été allégées. Cela fait 
que la Bourse a dû abandoimer la 
voie royale suivie jusqu'ici pour 
«mpruoter un chemin très acci- 
denrté, marqué par deux passées 


LES INIHCES HEBDOMADAIRES DE U BOURSE TSE, PARIS 

(JasdinI aaikaal dp la slalisiiqae) 


COMPARTIMENTS 


l«alM 


Pfosbol 2Idéc. DifTeo 
1984 % 


ValeusfiiaetiaeiinHeBwUib .... 13147 I9IU I337A IMTé * ITA 
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|«49 4 2435 

1149 4 9|1* 
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1545 4 19A3 
23M * 21,72 

l<84 4 2M1 
1747 4 I2,4é 
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dinicite 4 l’un rencontré en février, 
avec une baisse de 9 % — oeHe-ci mit 
fln é la longue suite des liquidations 
gaçimites (encore 13 % de hausse 
en janvier). — l’autre dès le début 
mai et dont la Bourse s’aperçut le 
bout qn’en août, è l'issue d'une jolie 
glissade (— 15 %) qui l’avait 
conduite à son plus bas niveau de 
l’année. 

La sévérité des ooupe reçus anrait 
pu ammndrir facultés de récupé- 
ration du marché. Mais, au 
contraire, loin d’étre diminué par les 
épreuves, celui-ci en est sorti 
agueni. A oeia plusieurs raisODs : 

— L’aboodance des liquidités : 
elles afTluèrem au primemps avec 
les coupons servis {xu les SICAV, 
puis au creux de l'été, avec les divi- 
dendes distribués par les sociétés 
cotées; 

— Les résultats hidiistriels : assez 
bons dans rensemble, malgré des 
anicroches, ils se révélèrent en ligne 
avec les prévisions ; 

— La bauax du tteUar- r elle a 
conservé intacte ta capacité bénéfi- 
daire des entreprises à l'étranger ; 

La baisse des taux d'intérêt : 
antimpée amlgré les craintes susci- 
léea par les ressioos enregisirées au 
ooun des huit premiers mois, elle a 
fini par s’amorcer et se généraliser ; 

— La rigueur : M. Laurent 
Fabiu 4 le nouvean ^«mier ministre, 
et M. Bér^ovoy, le snceesseur de 
M. J. Delors, que l’oa soupçonnait 
d’en vouknr atténuer les elTeis. ont 
maintenu te cap ; 

- Wall Street : même au pire 
moment, la confiance à son égard ne 
s’est jamais cmnplètement démen- 
tie. Résultat, rm novembre, la 
Bourse de Iteris atteignait un nou- 
veau Kxnmet de son bisuxre à te 
cote 183 de l’indice CAC dont eDe 
ne devait plus guère s’éloigner. En 
même temps, un autre record lom- 
baii : celui de la capiiaUsaUon bour^ 
si^. quL pour te première fois, 
dépassait te cap des 400 milliards de 
francs. 

Que faut-il retenir de cette 
année ? Flosteors constatations 
s'impoeent. La première a trait au 
marché dbligauire. Les valeurs à 
reveua fixe <xit encore tenu te haut 
du pavé et se sont taüfé te part du 
lion dans les transactions (80 % du 
total) . Mais, ap^ les deux violentes 
secousses eoregùsrées es novembre 
et décembre, déotenchées. l’une pax 
te baisse trop rapide des taux d'inté- 


rèu l'autre par M. Bérégovoy évo- 
quant imprudemment la possibilité 
de créer un nouvel instrument de 
gestion collective (certincats de 
^pôt négociables) > le mioistre 
parvint à grand-peine à restaurer te 
calme en promettant que rien ne 
serait décidé sans concertatiott. — 1a 
croissance de ce marché pourrait 
bien être terminée. 

La deuxième constatation se rap- 
porte au choix des placements. La 
roue tourne. En vedette l'année pré- 
cédente, les «belles américaines», 
malgré reiuichissemem du dollar, 
sont rencrées dans le rang. Elles ont 
laissé te première place i la distribu- 
tion (Nouvelles Galeries, BHV, 
Carrefour, Comptoirs modernes. 
Daman, Dany, Docks de France. 
Printemps), aux pétroles (CFP, 
Esso, BP. Elf) . stimules par les nou- 
velles découvertes faites en Ile- 
do-Fnmee (.CFP, Esso) et dans le 
Sud-Ouest (Elf BP) - on en repar- 
lera en 198^ dit-on autour de te cor- 
beille, - et aux sociétés en voie de 
redressement comme CSF. Peugeot. 
Cmizeu Télémécanique. Matra. A 
bien des égards, 1984 peut être 
considérée comme raonée des 
«espoirs». 

Troisième et dernière consiaia- 
tioD ; malgré sa vigueur, te Bourse 
de Paris n'a pas réussi à passer te 
vitesse supérieure et bute sur ses 
plus hauts niveaux. A tout le moin 4 
cite a manqué d'encouragemeoL La 
rigueur, c’est bien, mats elle tarde à 
porter des fruits. Llnflatiou recule 
et le défîcii de te balance extérieure 
diminue. Mais l'investissemeai ne 
reprend pas vraiment et la pression 
fiscale reste pesante. Les prévisions 
pour 1985 ne sont pas très encoura- 
geantes, qu'elles provieoneoi de 
riNSEE ou de l’OCDE. Avec les 
niveaux de prix souvent très dissua- 
sifs atteints par les valeurs fran- 
çaises, les investisseurs guettent 
toutes les occasions de baisse. Les 
cba»és- croisés incessants observés 
surtout au cours de la seconde partie 
de l'année témoignent de leur souri 
de payer leurs achats au juste prix. 

L’année 1984 a marqué enfin 
l’achèvement d’une très vieille habi- 
tude les actions au fond d’un tiroir 
ou sous une pile de linge, c’est fini. 
Depuis te S novembre, tous les titres 
ont été dématériaiisés. Ils sont 
désormais inscrits sur des comptes 
clients. 


VARIATIONS DE L’INDICE CAC 

(Compagnia des agents de change) 

Base 10D ; 31 décembre 1981 
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OBLIGATIONS 


Deux records battus 


tneontestablomenr, l'année 
1984 aura été celie des obliga- 
tions. avec deux records large- 
ment battus, celui des transac- 
tions et celui des émissions. Le 
marché des actions, en revanche, 
a enregistré une diminution de 
1 1 96 des transactions, è 89 mil- 
iiards contre 100 miHiartis, et un 
fléchissement des appels à 
l'épargne publiquB, ramenés de 
8 milliards de frartes è 6.7 mil- 
Bards de francs, bien au-dessus, 
touteffois, des 2,7 milliards de 

1982. 

Sur le marché des obUgations, 
donc, le volume des transactions 
a fait un bond de 74 96, à 
412 milliards de francs après ce- 
lui de 56 % effectué en 1984. et 
a représenté, en 1 9B4. B 1 96 du 
volume global, contre 70 96 les 
deux années précédentes. C'est 
dire l'activité intense qui a régné 
pendant cas douze mois ; le mar^ 
ché. autrefois sous-développé, 
prenant une place considérable, 
comme l’ont fait, depuis long- 
temps, sas homologues étran- 
gers, notamment anglo-saxons. 

En ce qri concerne les émis- 
sions, l’escernion, amorcée de- 
puis 1978, s’est poursuivie su 
rythma de 25 % dans l’année, 
contre 28 % en 1983. 

Le fait marquent sure le très 
net gonffemsnr des emprunts 
d'état (4 68 96), qui, avec 
85 nuniards de francs, ont repré- 
senté 35 96 du total des émis- 
sions contre 26 96 en 1983. 
L’essentiel de ('augmentation est 
dû à celle des obRgations renou- 
velables du Trésor (ORT), dont le 
montant est passé de 1 nultiard 
de francs è près de 31 milliards. 
Ce phénomène traduit la volomé 
de i’état d'emprunter davantage 
è long terme pour combler le dé- 
ficit budgétaire, en évitant de 
trop recourir è l’émission de bons 
du Tr^or è court terme, dont 
l'effet peut être inflationnists. 

Parmi les prineipsux émet- 
teurs, on a noté une légère ré- 
gression (9 96) des établisse- 
ments publics (EDF, Caisse 
nationale de l’énergie. SNCF. 
CNT) (15,4 96 du total) au profit 
du secteur industriel et commer- 
cial, par le truchement d'orga- 
nismes emprunteurs et prêieurs 
(Crédit national, CEPME, SDR). 
en augmentation de 29 96. pour 
atteindre 33,5 milliards de 
francs. Quant aux institutions fi- 
nancières (banques plus Crédit 
foncier). leurs érrûssions, utili- 
ste pour financer des crédits 
hors encadrement sur ressources 
« longues t. ont été supérieures 
de 2S.5 96. leur part du marché 
passant de 30,5 96 é 31,2 96. 

On a relevé une formidable 
augmentation des émissions 
oW^trires â taux variable ou 
flottant dont le montant a été 
multiplié par 3,8, passent de 
27,3 milliards de francs è 
103,6 milliards de francs. Ce 
phénomène est fa eonséquenea 
de l’autorisation donnée, fin 

1983, par le Trésor aux grands 
emprunteurs publics, d'émettre à 
taux varMile, ce qui a ouvert tes 
vames. 


Parmi tes nouveautés, foison- 
nantes ces dernières années, la 
dernière en date a été ('emprunt 
Gaz de France à coupon unique, 
payable en une seule échéance 
au bout de douze ans : c'est la 
tTBrtsposition française des émis- 
sions étrangères dites è « cou- 
pon zéro a. Sur le plan statisti- 
que. la capitalisation boursière 
des obligations françaisas a aug- 
menté de près de 30 96 en 
1984. passant de 1 032 mil- 
liards de francs à 1 310 mîHtards 
de francs. 

D’une manière générale, le 
nouveau • boom » de l’année 
souB revue a été provoqué par 
deux facteurs, les mêmes qu'an 
1983. La baisse des rende- 
ments. d’abord (près de 2 %). a 
entraîné uns rute des préteurs, 
anxieux de placer (surs capitaux 
à des taux devenus très rémuné- 
rateurs par rapport è une infla- 
tion en rrette régression. Ensurta. 
la nouvelle « explosion » des ins- 
truments de plecement è court 
terme, Scav et Fonds commun, 
a drainé vers le marché obliga- 
taire des liquidités considérables, 
50 à 70 milliards de francs, dit- 
on, dont le caractère précaire, 
notamment pour la trésorerie des 
entreprises, a rendu ledit marché 
tout è fait vulnérable au moindre 
incident : remontée des rende- 
ments en novKTtbre et annonce 
prémeturée du lancement de cer- 
tificats de dépôts rtégodeble en 
décembre. Ces incidents ont été 
â l'origine d’une semaine et d'un 
jeudi t noirs » dont le souvenir 
hantera un certain temps les mé- 
moires. 
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INVESTISSEMENT ET PORTEFEUILLE 

Le bond de Schneider 


hGeux loti qae l'indice gSnérsl de 
la Bourse de FÂris, ce compertin^t 
a floalement ga^ 24% environ 
apris les quelque 70 % en^angés en 

1983. Avec ose hausse & plus de 
50% la Compagnie du MhU s’en 
particuliètênient Uen compo r tée, 
même n elle n’a pas atteint sa per- 
formance de l’année précédente 
lorsqu’elle avait bondi de 150 %. En 

1984, la Compagnie du Midi a accru 
de 85 % sa ea^talisatioa bourndre 
(5,16 milliards de francs), ce qui la 
^ce an cinquième rang des grandes 
valeurs de la cote (après L'Air 
liquide, ELF-Aquitaine, BSN et 
Moèt-Hennes^), a fait vakdr son 
présideat, M. Bernard Pagezy, Ion 
de rassemblée générale qiU s'est 
tenue à la mi-décembre. 


Pour la Navigation mbae, autre 
hdicBng piétidée par M. Mare Four- 
nier, la' principale opération fînsn- 
cière aura été la cession de sa niiale 
VIA-Assurances (Le Monde SA et 
VIA-Assuxances IARD) an groupe 
(Tassuranoes VicUMre (compagnie 
L'Abeille et La Paix. 

Schneider SA. une valeur dont la 
cotation était suspendue depuis le 
13 juin 1984 dans le cadre de 
r« affaire Creuso^Lmre », a mani- 
festé une grande vigueur km do la 
reprise de cotation intervenue le 
26 décembre. Réservée à la hausse 
ce jMiMâ, elle u'avait pu être cotée, 
et ce n’est nnalement que le lend^ 
iiMïTt qu'un cours ofEciel de 120 F a 
pu èt» inscrit, soit une hausse de 
35 % sur le précédent (8840 F). 


Vtioaa 

30-12 

1983 

Fins 

huit 

Fins 

bas 

28-12 

1984 

CFDE 

78 

104 

73 

91J0 

CbugesaSA (!) 

239 

385 

237 

383J0 

OGIP 

3«3 

518 

283 

4984D 


810 

1180 

768 

1061 

Li Hâmn 

349 

38330 

299 

37140 

Muine Weodd 

«8 

12030 

67 

lié 

KCdi (CiedD) (2) 

1458 

2180 

1375 

2155 

Nari^tioa Bdiae 

22938 

325 

221 

312,10 


479 

470 

340 

353140 

Srineider 

8630 

142 

81,10 

120 


(1) A«gaMBtiiwQdecipital:lpair41230F. 

Attribotian grauiite:! pour 20, DeraiereaBfs :80 F. 


VALEURS A REVENU FIXE 


Nouvelle hausse 


En 1984 comme en 1983 et en 
1982, le compartimem des valeurs 
k revenn fixe a enreÿstré one nette 
plos^ne, de 5 % en mqyeime, 
identique à celle de l'année précé- 
dente et, tout de même, un pea 
înféiriMirB aux 8 % de 198^ A l’ori- 
gine de ce phénomène, on trouve 
une zKNivelle baisse des taux nomi- 
naux et ^ rendements, de l'ordre 
de 2 %, dmt Tenet a été de revalo- 
riser les couis'des obligaticms déjà 
émises à des taux très bas, et 
d'accentuer la hausse de celles 
éinisea à des taux phis élevés. Ainri, 
Tempium 9.80 % 1978 esc passé de 
89 F à 97 F (•!■ 9 %), et l'emprunt 
16,20 % 1982 a pris 3,5 % à 
114,70 F, sans tenir compte du ooo- 


pan détaché. La cosséquence est 
que le nombre des obligations 
cotées mhdessoos du pair de 100 F, 
la en juHIet 1981, a sensi- 

hlemeot ^tninné. 

Ad chapitre des empruats 
indexés, ceux qui ont Tor comme 
réfé r ence ont été particuliècemeat 
dé fa v ori sés, en raisoB de la baissé 
des cours du métaL que ce soit sur 
le lingot on sur la jûte de. 20 F. 
L'empnmt 7 % 1973 à pentu 13 % 
et le 4 1/2 % 1973, 11 %. En revan- 
che, Tobügatîos indermwtaiîe 3 % 
de la Caisse de Téner^ « fnogresaé 
de 28 %, en raison des meOIeBres 
perspectives offisnes par ce titre. 


Veteen 

30-12 

1983 

PhB 

but 

Pbs 
. bas 

28-12 

1984 

4 1/2% 1973 

1835 

2000 

1626 

1640 

7% 1973 

9620 

10 020 

7999 

8400 

CNi3* 

3112 

41U 

3140 

3990 

840% 1977 

112,30 

121 

11149 

116 

940 % 1978 

89 

9740 

8840 

974 s 

1040% 19^ 

91,75 

10045 

9M0 

9948 

12%19B0 

9849 

102,50 

9845 

99.78 

13.80% 1980 

10140 

10940 

10140 

105 

16.75% 1981 

1IA60 

t1^ 

10940 

IIMO 

1640% 1982 

110,70 

12040 

11040 

11449 

IS.7S% 1982 

10840 

119,10 

IO 84 O 

10840 

1440% 1983 

104,75 

114;60 

104,75 

10S4S 

1240 % men 1984 

■ 

109 

09,70 

994 s 


■ AUTOMOBILES ET ACCESSOIRES 

Le roi Peugeot 


Complaisante l'année {vécédente, 
car en pZdiK.eii(Aorie, la Bourse a'a ' 
pas eu les mêmes laigeases mi 1984 
pour le oompartinieat « automabiles 
et aocessoiies ». Ce dernier s'en est 
quand même tiré de justesse avec on 
résuhat à peu près nuL Cela aurait 
psêcreptrc. 

Le rediessement de MicheUn s'est 
iMfjt amorcé, mais les comptes de 
R^whAuiii seront encMC dans le 
rouge (2 miniaxds de F à nouveau, 
ditron). La sttuatim s'ameliote un 
peu cbes Ja^er, maie là aussi des 
pertes sont encore piévisîWes. Défi- 
cit pour la CcmMgnie 

eoropéettne''d'aocniiiiilateuia. Moto- 
béca» m redemaxré sous la houlette 
de ses nouveaux actionnaires, 
notamment Yamaha (Jap.), Fîehtd . 

(RFA) , .SDR de Hcardie 
et a. pris ia nouvelle raîsoa sociale 
MBk Industries, àfais avec la crise 
r^nant dans le deuHOiies et les 
-eqMirs (dé^> nus dans te scootér, 
ses comptes seront probràlemeiu 
déficitaiies. Mais ce sem mainte» 


nant Taffaiie de ses nouveaux pro- 
.prifaairBé de régto ce pnrfilëme, 
tout comme 3 reviendra a la füme 
' j^onâise Sumitomo de restaurer la 
situation' financière . de Dunlop 
France. Les actions Mocobécane et 
Dunlop om été rayées de la cote. 

Four ckue ce cha{xtre des pertes, 
les plus grosses, -aprfe celles de 
Mîofel»", seront , produites par Peo- 
Mais le « Lion » a dé.^ tiré un 
trait sur le passé et ne songe qu’à 
Tayenir. Et Tavénir c'est la 205, 
màia aintâ selOD fe présidCDt Calvct, 
le retour aux béoMices «i 1985. Les 
investisseurs ont fait le. pari de 
la réussie et du redressement r^îde 
de. la firme. Le titre a monté de 
25%. 

Reste Valeo. Frai^ par la réces- 
noa dans l’industrie automobUe, le 
fphpeant cTaccessoires^ ne fait pas 
réeêtie. A cause dés coûts sociaux 
oorre s popdant à des dfaarts supplé- 
mentaires, ses bénéfices seront 
tédints à la pOTtion congrue. 


ValoaB 

.30-12 

1983 

Ptas 
'hem ' 

Plus 

bas 

28-12 

1984 


3M0 

3440 

3640 

150 

26 

2iU5 


108 

14740 

Bfiekréa 

801. . 

1004 

735 

750 


307 

258 

177 

237 

Vako 

50^ 

..369 

315. 

236 


BANQUES 


Une baisse des taux provkieiitieHe 


Dans ce compartiment, désormais 
occupé par les établ i sseme n ts de 
ctédit la baisse des taux 

dintérét a am comme un dopant, 
c«vnme en 1SS3, dans la mesure où 
elle a, eu partie, minoré te coût des 
nssources. tandis que les taux de 
oréiùts ecosentis antérieurement à 
des niveaux élevés, ne variait guère. 
AiosL rie très fortes avances ont été 
eniegistTées sur les sociétés du . 


groupe de la Qwq»a goîe bancaire 
(maison mère, UCB, CETELEM) . 

Très favorisés ont été, Maternent, 
les munds étaUissemeDts comme te 
Cremt fonder de France et le CrérUt 
tiatinrnaL One lomitkm paiticoiière 
ddt être faite pour la Parisienne de 
réeiOMnpte, demi le conn avait don- 
Uéen ]983,etquiavigonfeuseiDeiil 
progressé en 19M. 


Vakua 

30-12 


Flw 

28-12 

1983 

ban 

fans 

1984 


570 

650 

545 

645 

BueaUeCSe 

456 

601 

423 

568 

CETELEM 

3SS 

490 

325 

445 


138 

179 

129 

164 


94S 

780 

499 

642 


475 

TOI 

490 

638 

locindus 

*^4 

766 

431 

735 

FtoùiaBB RécMoopte 

435 

•00 

5sa 

810 

PrtetaôISic.. 

909 

1080 

861 

1041 

SADE 

196 

200 

140 

85 

IlfR 

230 

301 

228 

282 

VkBoqM 

295 

245 

260 


AtttflmtiaQ puaha ; 1 paar4l 133 F. 
Attribationgmlic;!paiir4S99F. _ 
Aagnaitaiiaa de cqStal ; I Mar 5 S 12$ F. 
AcifibgtmsRniie: I tnarlSA )43F. 
AtnibwinBgnwMiw; 1 pour 101170F. 
AtirihrtioBSwnrôc: IpovrlOlSSP. 
Aftribaâoa BnnàK : 1 pour 13 1 SX F. 


ASSURANCES 


Une année record 


Médiocrement traitées Tan der- 
nier, tes valeurs d’assurance ont 
enrhE^stré le meOleor score global 
en 1984 : -f 62 %. Les cours de cei» 
tptng titres ont doublé, tel celui de 
la Concorde, ou du GAN, comp^ 
gnîe nationriisée, après une quari- 
stagnation l’an dernier. Sur d’autres 
titres déjà très favorisés en 1983, 
comme te groupe Victoire (Abeille- 
Paix), ou AGP Yie, la pragressk» 
s'est vigouiensement poursnivie. 


Les causes de ce p héi aunè ii e? 
Un rétaUissemeiit des marges dans 
le secteur automobite, qui a pennis 
à cette faraache rTe nr ^Btrer, en 
1983, un béoéfice de 1,1 miliurd 
de francs, le premier depuis diiq 
ans. Ajoutons^ la tevalonsation des 
portefeuilles d’obligations et 
d'actions Héfianw. par tes conqaa- 
gntes an titre de teo» réserves tech- 
niqnes, et on aura TexpHcation dé 
ht très forte avance de 1984. 


Vakan 

30/12/83 

Pins 

Ifantf 

Fins 

bu 

28/lVM 

A.G4.VM 

5450 

8000 

4370 

5700 

Concouk 

266 

561 

249,58 

31A50 

FnneeSA. 

684 

1030 

651 

SOI 

GAN 

700 

1890 

' 64S 

664 

UMoodeSA. 

352 

800 

385 

668 


645 

435 

330 

405 

Provtdaice lARD (1) 

175 

264,40 

1SS,20 

ISIMO 

Biéaasiiiaace (Fr. de) (2) 

330 

442 

284 

409 


370 

629 

360 

376 

Victcnc (Graope) (3) 

790 

1160 

664 

770,00 


(1) Attriboiicio sntmta : 1 poux 17. Conn : 33 P. 

(2) AnribuûaagnQüt«tipaurACans:83F. 

(3) Attribotioii gutuie : 1 pour S. Court : 193 F. 


PÉTROLES 


Un festival contrarié 


1984 n'a pas été Tannée des 
pétioles, comme tes beurriers s'y 
attendstonL Mais il s’en est faDu de 
peu. Ihuant te premîm' semestre, 
févolutioa des cours avait soulevé 
Uen des esprits. Esso était monté à 
754 F (-f48%), la Française des 
pétioles à 316 F (-F 83 %) et ELF- 
Aquitahie à 27840 F (- 1 - 63 %) . Ces 
hausses avaient été rendues pos si - 
btes par la rentabilité âevée des 
ti tres concernés. Tous les éléments 
propres à donner un beau festival 
étaient donc en place. Cependant, la 
crainte d'une fiscalité accrue, le 
dâicat prri>lème posé par la r^ier- 
de ia hausse du dollar, péna» 
Usante pour le raffiiuge et la distri- 
bution, deux activités toujours 
teurdement déficitaires, Tallure très 
réservée des mandes valeurs pétro- 
lières internationales allaient quel- 
que peu ra&aldiir Tardeur des opé- 
rateurs. 

£ le reboodisgement de TaffUre 
des avions renifleuis n'eut pas de 
coniffqnaipft directe sur la tenue de 


Tactkm ELF-Aquitaine, en revan- 
che, l'augmentation de capital 
(819 mOlions de francs) décidée par 
la Fiaaçase dm pétroles en juin ne 
fut pas lûen reçue autour de la cor- 
beil^ • L’opéxaioH est mai fiee^ 
iée ». disaient tes bonnten, qui 
d'antre part reprodiaient à la etmt- 
pagnie de pn^xoser ses actions à un 
prix trop élevé. CeUm-ri se placè- 
rent mal, et tes banquiers furent 
oUigés de ooostitner on syndicat 
chargé de ramasser le papier excé- 
dentaire. Tout cela fil que tes pétxo- 
lièns pe r d ir ent de jôr éclat au 
cours du second semestre. 

H reste que, d'une année snr 
Tantre, tes ténors de la cote (ELP, 
CFP, E^O, BP) ont quand même 
fait un excellent paroouis eu ali- 
gnam des hausses de 30 % à 40 %. 
La raison en est que les résultats de 
oes groupes pour 1984 seront, qnri 
qu'il arrive, très si^érieuis aux pr^ 
cédents. Aiosi par exemple au 
30 juin, ELF faisait déjà état d’un 


bénéfice record (448 milliards de 
frgnes). A la mêine date, le groi^ 
Total avah presque doublé k sten 
(14 milliard) et Esso n’était plus 
déÜritaire. 

Mus Ü n'y eut pas que cela. Le 
Bassin parisien n'est pas encore le 
Texas, mais avec les nouvelles 
découvertes faites près de Mehm 
CTtTtOD-Total) la production e^ 
xée de pétrrie dans la Brie devrait 


compter pour 1 % dans la co ns o m - 
mation nationale. Le nouveau gise- 
ment (ELF-BP) de Lagrave, pr& 
de Pan, est prometteur, n y avait 
donc de quoi enâetemr une- oei» 
tame qriculatioa. Et, à la cmditian 
que tous les espoira' fondés sc 
continnent on, pourquoi pes,'srient 
dépassés, la fête des pétroles, 
remise en 1984, pourraB bten Avoir 
Ben Tan proriiain. 


Vilems 

30-12 

1983 

Fins 

heur 

Fies 

bm 

28-12 

1984 

AppBcetiamdesgiz 

300 

370 

158A0 

191 

ELFAquitaiM (2) 

171 

27^ 

172 

217 

Esso 

511 

754 

SM 

518 

Rsacrise des pétroles (2) 

172A0 

316,50 

170 

246,58 

Fiaocsrap 

463 

49 

263 

284 

Pétroles BP (Rançaise des) ... 

88,90 

142 

73 

128 

RsHîmgeCFkasg^de) 

82 

121 

7200 

88 

Sog/Bnp 

490 

959 

437 

467 

ELF-Oaboa 

910 

1183 

875 

902 


( 1 ) Batadon a ISO F. (1 pour 10) . Droit : 640 F. Eafadw à 240 F. (1 pov 8) . 240 F. 


AMREP : un des plus grands scandales du siècle 


L'année 1984 laiseera pour le 
moins un goût amer aux investis- 
seurs qui avaient cni reeonnaitra 
dans AMREP. numéro trois mondial 
de Tindustris pa rap étroWàre et apé- 
cteKste kieontesté des forages en 
mer profonde, la future étoile desih 
née è fxûlar au firmament de la 
Bourse. Cest presque un euph^ 
misme de dira que Tection de 
rent i aprise fin choyée. 

Durant Tété 1S83, la barre des 
1 100 francs eveh été franch i e à ia 
coibeillek S par le sinte des vames 
bénéficiaires survinrent, les action- 
naires ne rechlgnèroit pas trop 
ijuaiid te société teur dernande eu 
mois de novembre suvant te sou^ 
crâé à une é mhMB on d’obligations 
convert ib les poir 115 mOliorm te 
firaiies. La note visée par te C06 à 
cette occarion était, il est vrai, phi- 
tét favorable. Mate les nouvelles sur 
fétat te san té du groupe n'aflaient 
pas tarder è susciter quelques 
inciuiétudas. 

La per sp ec ti ve d'un résultat 
consolid é rail ou légèrem en t défiCH 


taba pour 1983 fut d'abord évo- 
quée, puis, début décembre, la 
société annonçait te suppression de 
recompte sur dividenites. Toutes 
ces informations pé c haien t enc or s 
par excès cTo pti mteme. Les nsneurs 
allrient bon train. Mais fl fallut 
atesruéa Je début mars pour com- 
mencer à entravoir te vérité. 

Cette foie Ton apprit quH n‘y 
eurrit pas te dhndendee du tout. 
Los résultats étaient franchement 
mauvais et te situation nette eonso- 
tidée, te 500 mations te francs 
fin 1982, n'attaignait plus que 
150 nrilOons te fîmes après provi- 
sions. Le coupriife ddai gn é était ta 
filiale UIE, avec les grosses diffi- 
cultés ranemtrées sur ses chantiers 
du Nigéria et du Brésil. Aucun 
redreasement n'était escompté 
avant 1987. 

Le Bourse se sentit prise te ver- 
tiges et Ton allait rapidement 
appreridre, grées aux fins limiers de 
la COB, que les mésaventures 
(fAMR? é taie nt connues te ses 


dirigeants bien avant le lancement 
te r opération fi naneièiB. Honneur I 
L’on cria eu scandale. La cotation 
te raction, en chute fibre (80 % an 
deux mris). fut suspendue è phi- 
sieurs reprises. Maie la Bourse 
n'étalt pas au bout te see surprises. 

Début mei.-te voile était définit^ 
vemant déchiré. Les conelusians te 
Taudit comptable étaient atté- 
rantas : 823 mfllions de francs te 
déficit pow 1983. une perte eiéluo- 
tsUa de 300 mRRons te francs pow 
1984, une perte prévisible de 
200 rnUSbr» te fian c e pow '1985, 
et, pour faire bon prite, tes eagMits 
fiéiiijnéit annonçaiem qu'à faudrait 
200 rnUBons te francs encore pour 
restructurer, plus 100 mfliions de 
francs pour ranfiouer te fSale vért^ 
zué S enne. Le marché était anéanti. 
Entre-temps, le cours te l'action 
était tombé à mo i ns de 100 F. 
C'était fa fin d'un beau rêve. 

Surtout, jamais depuis ta fin des 
années 50, te Bourse c'avait été 
flooouée par un tel scandale causé... 
par l'ineonscienee du président 


d'AMREP, M. André Miller 
(soixsnie-trstee ans), qui jusqu’au 
dernier m o me n t avait ob stin ément 
nié te réafité de la dise dans tes tra- 
vaux pétroKera et avait cm posable 
te contiruier te s'engage à oontre- 
conjonetura. Ce damier a été 
iiMulpé. AMR? s été misB en règl^ 
insiit judeieire et son action a quitté 
la corbéille par une porte dérobée. 

En attendant la tntoe en vente 
des actifs. Bouygues s'est porté 
aequérem des fiflalm épargnées par 
la rèdemam judicirire, meis a ég^ 
lement repris en location-gérance 
pou- rix mois ta majeure partie tes 
autres activités y crxnptis te partici- 
pation te 34 X dans te capital te 
Dorte (Cormagnie générale pour tes 
dévBtoppemsnts opérationriete des 
r i ch es s es sous-marfoes). Lee action- 
naires n'ont plus que leura yeux 
pour pleurer. Ils ne revefnxn proba- 
blam o m jamais, leur argent disperaé 
aux quatre venfa. avec des actions 
dépréciées de 90 X (un triste 
rarârdL 


AGRO-ALIMENTAIRE 


Calme plat 


Calme sur k vaknn de ce . 
secteur. En 1984, cDes n'auioac pro- 
■gréâié que de 3 % envinm uprfa 
avoir pntiqmmeBt dooblé raanéé 
précédente. Line fris te plus, les 
vùfcuis à reiq|)ortatiQin se atmt biea 
coinpcMtées, oofanuient ks fûmes 
te champagne (Moêt-Hennes^, 
VeiiveOicquat), exception faite te 
Miunm, en ta^ La ferme vient 
d'être rqnisè .ea totalité sous (bnue 
'OPA par k fMwréiftn SéagranL A . 
signaler rfautres ti t r es, -tek qae 
Itertefl et Bénédictiné qui pmnrin-' 
vent actudlement leur diversifîca- 
tkuau 

Plus discutées. BSN et Pemod-' 
Ricard cm snri ks ocmséqaénces te 
oooditions dimatiqnes défàvoiables. 
fÿû ont eu pow effet te pénaliser 
tems activités te brissom. Plntât 
maiMsade tout OU kag dc Tannée,- 
Perrier n'a guère tiré .profit te son 
riTeorive tancée — et réosrie — sur 
Sdiier-Léblanc et <pû rise en fait la 
aoarce Vohrîc eLles boissoBS Oasis. 
Dans un antié: domaine. Lesieur a 
dû se battre sut deux fremts : sur 
cejtui des matières inemièns rik ks 


coûts des corps gras ont pratique- 
meni dmUé et, en Espagne, sur le 
plan juridique, pour obtenir de 
. haute lue» le oootréle te la firme 
Koipe.. Mais les résultats consolidés 
1984.semit co fteisse de 25 % envir 
ron'^ rapport t Tannée préoé- 
dmnÂ... 

Autrê déconv e n u e pour la Bourse, 
ceDe qte msette la Générale ffisenit 
dbnt k'bénéfîce net aura baissé, de 
. qudque lOO milIions te Crânes cette 
amée pour revenir à 161. xnilUoiB 
alors que, k ausri, la firme a dû 
hafainer sur tons )« ihwts, noQun- 
ineot aux' Etats-Ums oû lÂe s'est 
bminée à un nouveau concurrent 
Jocalte po^ : Procterand Gamble. 

La Banque Wonns, qui détient 
déjà une participation dans OUda, a 
procédé à un reclassemeni interne 
de son portefeuille aux termes 
duquel la partiripatkm te la Société 
paririenneet Raveau Cartier dans le 
càintal. te.Saupiquet vient de fran- 
chir le^eûfl dirâ'lû% réglêniiBlrtàires 
côndiùsant à. déclaration au{Hès des 
aittMitfa bo urski es. 


Vdeois 

. 30-12 
1983 

PbK 

but 

fin 

rés 

28-12 

1984 

Béahin .r;... 

265 

321 

250 

319 

Bbcmt(Gfo.) (1) 

1590 

.1795 

915 

1090 

Bonania 

1878 

1995- 

1415 

1690 

BSM-OD 

24M 

2885 

"ISIS 

2400 

Leekur 

1375 

1428 

842 

875 

MerteO 

1808 

2875 

1568 

. 1739 

MWtncBfy 

1482 

1927 

1313 

1870 

Miifmtl ... 

' 459 

775 

497 

599 

(Wda 

208 

365 

199 

265 

PemodRkard (2) 

779 

850 

660 

721 


' 454 

579 

4S9JS9 

488 

Srini44iiiis B. 

312 

464 

270 

380 

Vv&Oicqiioi ' 

1788 

.2505 

840 

2399 

NestK 

25838 

26650 

19820 

22080 


(1) - AaaBKBHtiaB de ciçiBl : 1 pwr 10 à 1 000 F. 

(2) AttribHifaBatKBfet: lpaBrl2.Oiindsdnit:420F. 


Lm pim teqxtrtantes variations 
de cours de ramée (en %) 

(cour* au 28 déoambru 1984) 

VALEURS FRANÇAISES - MARCHÉ A RÈGLEMENt MENSUEL 


1 ENHAISSE 

' ENBAISSE 

RiMUrl Ildsf 

NomOesCnleitas 

CristteiUfayette 

-1-130 
-1-124 
-l-tOT 
94 
•f 91 
'* 87 

Otaeot hotn 

SCæSB 

8ailliarrlM4yMi 



>98 

•^51 

>46 

>39 

>38 

>37 

InsdtatMéeiaax 

Arieeeltessnit 

AppBcatieeCex 

Frimcasep 

imsTtedatein 

Theesteu CSF 

+ 86. 
-1- 85 
* 84 
-f- 83 

Lcrieor 

BtacritGéafnlé 

VM.1- 

— 36 
-29 ■ 
>27 
-25 

QurcfiMT ... 1 .......... . 

DMex 

VAUURSFRANÇi 

USES- 

MARCHÉ AU COMPTj 

^NT 

1 1 ENHADSSE 

.'enbabsse' ■■■ 1 

.UatenChMsoB 

Usréer 

ÜAP 

-*>996 

-1-395 

-1-300 

-*■230 

4-193 

4-389 

+ 18S 

4-178 

4-172' 

4-170 

Amep 

MIL NV : 

t« -.fcf. 

-90 

-82 

>70 

-54 

>53 

>SZ 

>47 

AxoséntRey 

HêiteDeanllfe 

Fine. Agacré WBot 

More .........1. 

AteHo* làTiairè . . . ^ . J . 



PunsmNV 

Wnrhetw Ciega 

.PoegsraOe 

GoréreflBe 

-46 

-46 

>44 




VALEURS éTRANGÈRES - 
MARCHÉ A RÈGLEMENT MENSUEL 


ENHAUSSE . 

: B4BA1SSE . . | 

UréMPréréxE^ngx. 

Banco Pepntac&pa. 

Asrériame Minei 

Pliai. Tnve Benne 

FlarSPA 

VMBe Montai 

CochnfllSnaâK 

Arréd 

PbMB 

■ •h 80 
.-*■56 
4-52 
4-52 
4-51 
4-44 
4-43 
+ 39 
4-28 
-S-21 

Baritnvlrénd 

Tplfgrsph Nord 

UréoB Cnibide 

NanodafrOnes ...., 

Mteetnl Rasowea 

Caterpillar 

Bosruter Imlnte 
.Sfflfhotete 

1 1 1 1 I 1 1 1 1 1 

nnegavnne 

MyvonCoid.frn,i.j; . 


. . |.F 


iîu 






"A 

a * !"y ..J* 


'"v *-■» "t. 







m''t*afTKÛe âe fev »,• 

T«?:cr 


^•«4ttSte û rK^;n„Ji 
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qiK Ut acocrv- K 
i«lBp<Ka &c ra\ ». 

• -7 " • «6 

ftwr <BÙ« ce ch=V r. “■ 
smOKi.. 

ftCteUn, scfw.î r*>’. ., *®'4 

üetMiïsk 

Mil Wr te ?a«« e: ; 

'«ffevr. Et l'jver.îr -'C'^i. 

«»«»*(, «cH^. !c 
friKfiw ai» 

4MHttûS£e«Ts en: Î 2 -x\'''‘ 
ii< tw Kitt ct GU rec:^^‘ 
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.'JÛstfiVaîco Frir^i.... 
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fitetaiA <J‘accc,...:^‘ 
iràecàe. \ c&'^^e c; 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Pleins feux sur 

Les TBlews âectnqses D'ont pas 
été aussi itorlAfes en 1984 que 
raaiife précédente. Conséquence : 
dks ont seulement orilé au résultat 
générât Et enene ^-ee snitoot 
grice & rélau donné par les 
«espoirs». Le mtiUeur score a été 
réalisé par Intertedniique (80%). 
Les performances accomidies par la 

socâété dans rinfennatique ont paru 
prometteuses et, comme , preuve de 
ses talents, oeUe^ a dégagé des 
lésuhàts aeenUL 

CSF est arrivée dans h foulée. Le 
déifiât du groupe se comprime l vue 
d*ceS (plus de la moitié pâir fannée 
sans doute) et le retour à une âtuar 
don bénéficiaire est en vue- Crouzet 
ea am vé croisidnie: L'entreprise a 
surpris sgréablemest en resooaot 
avec lesproTits. A la traîne en 1983, 
Meriin Cértn a profité des penpe^ 
tives que hit ouvrent, k rétran^, fe 
rachat de la ^iété italienne 
Magrini GalÜieo, dont. les activités 
oompldeent les stennes. Tfiémécan»- 
que a constitué un autre centre 
d^téreL La sttnation de la société 
mère s’kméliore (*f 30 % de bâi^ 
ficeO et les filiales es difflcixltés 
(Bréâl notamment) se redressent. 


les « espoirs » 

Matra aussi a bien redressé la barw. 
Cette fois, les prévisions de 
M. Lagard^ ne seront pas kûn de 
SC vérifier. Los bénéilces du groupe 
as^neateraieac de 34 % au moins. 

En revanefae, les déceptions ont 
été nombreuses. EUes ont concerné : 
Radiotechnique (baisse des résul- 
tats à rexportatioo, déficii pour le 
premier semestre, cbéoiage par- 
tiel) ; Leroy^omer (^ondrenent 
du marché des pompes à chaleur, 
évâutioo peu favorable du matériâ 
âectriqse, difncultés ou dérail- 
lances de gros clients comme 
Crensot-Loire); Moulinex (résultat 
.en baisse, marâié français sta- 
gnant); SAT (fitnation dénâtaire); 
CIT-Aleatel (qui tarde i donner la 
preuve de sa capadlé a passer la 
vitesse supérieure); PM-Libinai ■ 
(ralentissement de Vactiviâ aéros- 
patiale); Legrand enfin dont la 
marge béaéndaire s'en contractée. 
Mais cette dernière eotreixise a 
quand même tiré une traite sur 
ravenir en prenant le concréle de la 
soâété Pass and Seymour, un des 
âiiq fabricants américBias d'appa- 
reOiages éleetriques d*mstallatioiis. 


Vüeus 

30-12 

1983 

Fins 

bant 

wm 

28-12 

19*4 

AIWllwiiuXtlMttnii» 

U8 1 

230 

128,90 

280 

CIT-Aleatd 

1320 

1520 

1000 

1271 

CnasM 

1323* 

237 

100 

226 

Iwanechaxïue (1) 

1260 

2165 

1194 

2650 

Legrand 

1940 

3200 

1777 

1860 

Matfu 

1300 

2050 

1240 

1744 

MertifKQéria 

849 

1489 

820 

12TB 

Moieuts LerqyBoaMr ........ 

518 

553 

297 

441 

Moofineac 

105 

115 

85,70 

90,10 

PJLLalifrol 

335 

. 290 

286 

370 


405 

430 

283 

217 

S.E.8 

'459 

S2S 

315 

340 

ftîawnw 

8S0 

945 

650 

«60 

TStS»nXe«iii<pe 

1410 

2265 

1410 

2200 

TbooMoa-C&F. 

31» 

405 

217 

402 

txt.(2) 

2060 

235» 

1870 

, ao« 


(1) Attribedn: 1 pMr7. Dmit:250P. 

(2) EadsrioailéQOF.Dfât'.TSjSOP. 


Qui refit cm ? Alors que le 
contexte économique reste assez 
mauvais, les valeurs de la crnisiruc- 
tioo mécanique ont en 1984 eu la 
faveur des investisseurs et le eom- 
partitneni a inscrit son nom en haut 
de raffiebe avec près de 40% de 
hausse. Singulier ? 0*unc façon 
générale, la profestion est en pleine 
restrueinration, mai* da efaetnifl 
reste k faire pour parvenir i raasaî- 
mssement. Sen-ee po^ ranoée pro- 
chaine ? Certains le disent. Ou pour 
la suivante ? Le plus pind nombre 
kcrotL 


En haut de l'affiche 


En atteadanL la Bourse a joué la 
séieciiviié et porté son choix eo par- 
ticulier sur Arions Marcel Dassault, 
à cause des succès remportés avec le 
Mirage-2000. Fves-Li[(e. à qui l'on 
reconaah le mérite de R'a^oir pas 
participé au caufrage meunrier de 
Creusot-Lûire. Facom (meilleure 
reotabiliié de U branche). Luchâre 
(redressement en cours). Générale 
de Fonderie (en pleine réorganisa- 
tion) . Manurhin a meme réussi à ne 
pas baisser. Le parrainage de Matra. 
Ü est vrai, constitue une garantie 
pour le marché. Es rcvasche. 


Podain a pàci de sa surproduction. Fiebet-Bauebe de la saturation de 
Epéda-Benrand Faure (k la baisse son marché. Ernauit-Somua a 
de la consommaiioo des ménages, déposé son bilan en novembre. 


Vdleun 

30-12 

1983 

Plos 

haut 

Plus 1 
tus 

28-12 

1984 


445 

795 

399 

832 


132,90 

237 

100 

226 

De Dieuieh 

325 

446 

317 

3S2 

Epèda-B. Faure ()) 

1420 

1445 

925 

1085 


753 

1053 

751 

1056 


000 

82! 

«90 

644 

Fivcs-Lille 

20 

330 

193 

325 

Cén. Fûiulerie 

46.60 

SSJO 

30 

53 


100,10 

185 

85 

98,90 


54 

léM 

3730 

39,30 

Sagem 

1400 

1506 

1152 

1399 


(I) Efljiii)aaaS0F|M}iDnr9).I>rriiNC 


Creusot- Loire : le démantèlement 


Un sinistre industriel chasse 
l'sutre. Après fa déconfiture 
d'AMREP, c'était au tour de 
Creusoi-Loira. la numéro un fran- 
çais de la construepon méeantque 
lourde, d'aller au tapis cette am^, 
quâques jours roulement avant que 
las pouvoirs publica refermant 
visoif6ment?| le dossier Boussae 
àéaormât confié au ffoupa invn^ 
âüer Férirtei. 

Aboutisaeniani d'une longue 
agoiûe qw durait deptés de nom- 
breuses années, le tribunal de com- 
meroa de Parte prononçait le 26 juin 
1984 la mise en règiemem .^di- 
goife de Creusot-Loire. Cette déci- 
eian ne feisât que eonfiimer ce que 
tout le monde savait depuis te 
13 juin lorsque le président de 
Cretént-Loire. M. Didier Pinesu- 
Vafanciefiite. avare irrdiqué riu'il 
aHait demander la mise en rèql^ 
ment judiciaire de sa société. Une 
Mormation qui allait entraîner la 
jour-nnfime (a suaper>sion de eot^ 
lian des actions de la Arme et de 
l'autre société du même fjroupa. 


Schrteider SA. toutes deux cotées 
su marché à règlement mertsuâ. 

il tenait bien en passer par là 
puisque les pouvoirs puâics et les 
dirigeants du groupe Empain- 
Sehrteider n'avaient pu tomber 
d'accord sur les mo^lités d’un 
nouveau sauvetage qui. pour 
M. Laurent Paâus. alors ministre de 
l'éKlustrie. consistait f à prenOre an 
otage tes trsnts mille salariés de 
l‘enireprise, à vouloir rafler les 
pertas à l'ftar et é pnvetiser tes 
gains, en refusant les ouvertures 
des investissements... a. un com- 
portement qu'il jugeait alors t tout 
é te/r scandaleux a. De son côté. 
M. Pineau-Valencienne (qui devait 
par la suite trouver un rtouveau fau- 
teuil à la présidertee de la Compa- 
gnie Bnanoère de développement 
des entreposes, une des holângs 
du groupe Empain-Sehneider. outre 
son poste de présidant de Schner- 
der SA, estimait c avoir teir tout ce 
que rtous pouvions pour éviter un 
gSehie dont tes pouvoès publics ont 
dêlibérémant pris ia raeponsabi- 
tfté». 


Résultat de cette dramatique 
partie de c ârtg-pong » : un déman- 
tèlement de rentreprise entre Usi- 
nof pour la métallurgie. Framatome 
(division énergie et diverses fUiales), 
SPt£-6atignolles (société d'ingénie- 
rie ClECIM), la sociéâ américairte 
Rockwell (machines d'imprimene 
de Nantes), la firme allemande 6EA 
(les aérofrigérants situés sur le 
même site) et la société suisse 
Bopst (machines à fabriquer du car- 
ton ondulé Martin SA) pour l'essen- 
tial. Delattra-Levivier étant toujours 
B la rechercha d'un nouvâ actioiv 
naire. 

Pour les salariés da l’arTtreprise. 
la c casse » est importante sur le 
site irtdustriel du Creusot puisque 
1 576 d'entre eux vont perdre leur 
emploi sur las 7 366 que comptant 
les rteuf établissements ou roctetas 
da Creusot-Loire repris par Frama- 
tome et Usinor. Ces départs, 
devenus effectifs le 27 décembre, 
comprennent, il est vrai, des dispo- 
âtions spécifiques pour certains 
d'entre eux (aide au retour, prére- 
treites. conventions spéciales...). 


Reste c t’ardoise » pour les pou- 
voirs publics (2,5 milliards de 
francs selon eux mais au moins le 
double si l'on prend en compte la 
totalité de « l’ampleur du passif »\ 
et pour (e système bancaire (1,4 à 
1 .8 milliard de frartes). 

Les détenteurs d'actions et 
d'obligations Creusot-Lâre auront 
été également tes grands perdants 
de cette tragique affaire. Lors de la 
reprise de cotation de Creusot-l.oire 
imervenue le 26 décembre, le titre. 
g réserve à la baisse », ria pu être 
coté et a en allait de même le len- 
demân, une dernière tentative à 
S F (le titre en valait encore 
25,50 F lors de la su^nsion de 
cotation le 13 juin 1984} ayant 
finalement échoué. (( est vrai que si 
l’on en croît la Commission des 
opératiorts de Bourse (COB), tes 
actionnaires de la sociéte r ne pour- 
ront p/etandre nr' é un boni de licjui- 
dation ni é un remboursement de 
leurs actions et que tes porteurs 
cTobègstibns ortfthaèes et converti 
blés ne /ecevnont aucune rXstr^u- 
tiona. 


INDUSTRIE DE COWSOMMATIOW NON AÜMBtfTAIRE BATIMENT 

Le règlement du dossier Boussac La crise, toujours 


CHIMIE 

Roussel-Uclaf superstar 


Vedette locoatestêc, ramifie jir^ 
cédeate, avec ose hausse dè 120 %, 
ce secteur xura encore progrerofi de 
pris de 18 % en 1984 avec.. S est 
vrai, des aitnations très coatmsiées 
sâon lea sociétés cxHicenifies. Ainti. 
Bic, Essilor, Skis Rosaiftwl ont 
- grimp£eojnayeDnede2p3oà30% 
en douze taniAt» .q^ Sànuncr- 

AUibert perdait près de^O^' 

Les valeurs de tcx^. se eaat S 
nouveau lûen comportfies avec, en 
tête, DMC (DoUfvs Mî^ â Cie) 
qu a gagnfi plus de 50 %, tandis que 
A. Rouoière et Piroavast faisaient 
paiement preuve de bonnes cUspo»- 
tions. Le groupe Pkoayoo, qui a 
entrepris lie rédresseinënt de ses 
filiales dénâudres (Peonel et Flipo 
et Subinaüc), envisage d'aocrotbe 
ses fonds prcÿres afin de tenforcer 
son assise Cnuiâêre, i' hiaoieur de 
200 imllkais de francs. De son cGté, 
DMC ressent les tnenfâts du der- 
nier plan de rèdresseioent mis en 
place, en 1982, et veut poorsuivre 
son recentrage sur ses métiers tredi- 
tionoels en abandonnant nombre 
d*activitfis annexes 
Il faut crotro que les dirigeants de 
DMC ont fait lears preuves, 
puisqu'ils ont été cbtûsu par le 


groupe immbbDier Fenet-Savinel 
'.(FÊRINEL), les nouveaux repr»' 
neurs de B<wssbc pour fournir une 
technique. De Quoi don- 
ner une certaine crédibilité à Topé- 
ration finalement réussie par 
M. Bernard Arnault le patron de 
FÊR2NEU qui a réussi 2 oot/fersur 
le poteau . Un groupes Bidertnan â 
TatHc (toun deux aj^yés pur des 
argnnismes fînanciers cüveis) avec 
la bénédiction, il est vraL des pou- 
vDÎn publics, trop oonteots de se 
dâiaxrêsser d'on dcsüer 0 oombica 
cnoombranL 

A la Bourse de Paris ofi rintérêt 
pour cette afTaire est resté limité, 
Pannée 1984 s'en achevée sur la su»- 
penston de ooiatiao des actions de la 
Société foncière et financière 
Agacbe-WiUot et Bon Marché (i te 
cote âltcieUe) et celles de ta Belle 
Jardinière (marché bon cote de 
Paris) et de te Compagme Boussao- 
Saint Frères (hors cote de Lille), à 
partir du 17 décembreet •Jusqu'à 
nouvel avis - selon te formiile consa- 
crée. EoTin, fl convleni de signaler te 
performance des Skis Rossignol qui 
s'ïnscrirèient en décembre è Inir 
mâlleor âveau de Tannée. 


Valeass 

30-i2 

I9U 

Ftus 

kut 

Phu 

bas 

38-12 

1984 

ARoa<Uere 

155 

249 

122 

240 


*3.50 

12730 

8130 

12730 

AnadK-WiOot (fooc. «t fia.) . . . 

94,80 

215 

8030 

271 

ProuvoR 

30.90 

95 

2030 

9130 

nMinnfr.Alltert (1). . . 

•452 

650 

215 

415 

OkkM-fioctia 

220 

685 

215 

«11 


1540 

1787 

1 200 

1«50 

PiOM de h CM (2) 

1975 

2065 

1545 

1890 


400 

319 

230 

508 

Compiioir LyeuAkmead 

2U 

267 

205 

240 


2190 

3028 

2195 

2845 

adtlUmigBGl 

L300 

1750 

1 100 

1830 


(1) AasaBBUfioa dn eapitsl : 1 pou S 1 300 F. 

(2) AXtribqttea8ntaité :)po«r6.Coaisda4iâi;280F. 


La crise s*esc encore aggravée en 
1984 dans le bfttimeat et les travaux 
pulpes. La Bourse, qui, l’aiinée pr^ 
oÛente, s'était montrée assez bemne 
fille à l’égard de te pitepart des 
firmes exerçant leurs activités dans 
ces secteurs, retenau surtout les 
bons rénihats obteuus à l’étranger, a 
cette fois été beaucoup plus sévère, 
car même lea contrats à J'expona- 
tk» ont baissé. Elle a setUemem 
sâectMiué Iro producteurs de raaié- 
riaux plus chanceux. Son choix s'est 
en particutier porté sur Cûnems 
français. LafaxgcCteppée et Poliet. 
Ce n’est pas sans raison. Malgré une 
baisse des ventes sur le marché 
natkmaL Cbnents français devrait 
dégager des pranu aocrus. Sa fUiaie 
unériemne Coptay. grossie mainte- 
nant de la société Louisville 
Cernent, est redevenue bénéficiaire. 

Lafarge aussi se pora mieux. Le 
grempe s'est débarrassé du boulet de 
ses produits réfractaires par assoâa- 
tk» et pouzsuit sa divenifîcation 
imomectmise dans )es bkXechnolo- 
gicB avec Onan. Poliet résiste bien a 
ta dépression. Son activité «grand 


public • se développe de façon satis- 
faisante. 

La Bourse a également fait un 
sérieux tri parmi les valeurs d’entre- 
prises intéressées i Ttmmobilier et 
aux travaux publics. Elle a lorgné 
rers Bouygues, entreprise solide éga- 
lement en pleine diversineaüoo dans 
rmdustrie parapétrolière, avec les 
actifs d'AMREP, et, dans le tou- 
risme. avec Havas, mais attend que 
le j$roupe fasse la preuve de son 
xaJem avant de lui accorder une 
bonne note. 

Mais s'agissam de te SGE-SB. 
une affaire i problème, passée dans 
le giros de Saim-Cobain. de Mai- 
sons Phénix CD proie a d'énormes 
difnculiée, et de Dumez dont les 
résultats escomptés seront eu baisse, 
te sanction est tombée. Dans Je bâti- 
ment proprement diu U est vraL 
pour te première fois depuis trente 
ans les mises en chantier de loge- 
ments sont tombées à moins de 
300 0(X). Quant aux travaux publics, 
leur activité a fléchi de 9 % encore. 


Vala«s 

30-12 { 

1983 ! 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

28-12 

1984 

AaSanciTetfr^riKall) .... 

1064 

2500 

TOI 

856 

Bmytvci 

701 

840 

551 

691 



214 

213 

29030 

Cete» 

230 

295 

17330 

195 


868 

948 

592 

630 

O.TJhC. Eouepoae 

295 

329 

205 

225 

LafaiseCoppée 

28930 

394 

29130 

361 

MaisgHpbiÙx 

320 

357 

140 

19030 

MietOl 

22430 

440 

290 

410 

S.CR.E3S 

16330 

203 

12130 

13430 

&C.B.3.a(4) 

97 

106 

4738 

<7 


(1) ABribetiaa;4pg0 9.1Xai:4OOF. 

(2) EoiBiBaai9aF.(ipov5).Oraï:8F. 

(3) Eaâten*290F.(lpo«rS).I>Râi:l3F. 

(4) BùitealSOP.t2powS).IMi:tLISF. 


DISTRIBUTION 


Médaille de bronze 


La baiàe du pouvoir d^schat n'ea 
plus un myibfr £l)e est Ura réelle et 
les Français en savent quelque 
rhrtte. Pourtant, assez tii^uliêre- 
ment, les valenn dé distributioa sont 
iP ftwtfe» cette année sur le po^um 
et, en reliant te troîtième meil- 
leure performance boursière, ont 
reçu te médaille de bfooze- 

Nouvelles GaJeiiro, ' BHV, Gale- 
ries Lafayette, OBt aevé tous les pla- 
fonds avec des couis très larsement 
doublés. Comptoirs modernes, 
Etemart, DarQr, Docks de France, 
Printemps, Carrefour, Enfomarcbéi 
ont fait égalenteiit de très bons pai^ 
cours. (Juelqnes-uns, quand même, 
sont restés à la traîna eonme 
ry^iia, demt les bénéfices devraient 
tout juste affleurer le Jâveau de 
1983 et Guyenne et (jascogne avec 
une rentabilité en baisse è cause des 
abandons de exfianem consentis aux 
filiales en difTwoltê. S'agissant de 
Casino ce n’est peut être que partie 
remise, te groupe 8 des atouts avec 
restauration et son bnedage, 

Pbur Guyeime et Gascogne, c’est 
B iffîiic sûr. La chute des profits a • 


surpris pour un exercice préteodu- 
ineDt de rétablissemeoL Mais pas- 
sons. La question se pose maintenant 
de sav<tir pourquoi te distribution, 
déprimée en 1983, a soudain 
retrouvé les faveots des investis- 
seurs. La cottsommatiou des 
mfina^ aurait-eUe rq>m ? Ça se 
«aurait. Eu fait, le preoner filémeot 
de réponse » trouve dans le constat 
dressé pour 1983. Las valeuR iatfi- 
resste étaiem très dépréciées et, 
dans bieo des cas, leurs cours étmeai 
inférieurs à tenr valeur marchande. 

. Ea qufite de titres susceptibles 
d'étoffer leers portefeuilles, lesdits 
investisseurs ont donc tout naturelle 
ment repris leurs achats. Si, en r^ie 
gteérale, les chiures d’affaires ne 
progressent pas beaucoup, les rlsitl- 
tats ne baissent pas. En outre, 
deoxième élément, de . réponse ; ta 
plupart ite sodétés ont amélioté 
leur- prodùctiviié, maîtrisant mieux 
le pincement de leurs marges et ti, 
«wmwe certains le disent peut-être 
un peu vite, le pouvoir d'achat 
s’asmliore I^èrement en 1985, les 
bénéfices suivront CQFD. 


Cette année aura en particulier 
été marquée par la sortie de Fâix 
Potin de te distribution. Le groupe a 
vendu i des mvesiweurs étrangers 
sa pertieipatioa dans Primistères 
(57,8 %), qui exploitait son eosei- 


goe. La holding Félix Potin ne pos- 
sède plus qu'un domaine immobilier 
et 14 % d'intéréi dans 1e capital de 
Perrier. EUe a changé de nom pour 
prendre celui d’Exor. Radar a vendu 
ses hypermarchés à Cora-RevUlon. 


Vitens 

30-12 

1983 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

28-12 

1984 

AbafiweBesopeRBarddi (1) .. 

414 

724 

39630 

680 

BHV 

fl2 1 

215 

108 

189 

Cartefour (3) 

1350 

1923 

1220 

181$ 

Catino 1 

871 j 

1055 ' 

836 

gOD 

CEDIS 1 

510 

«79 

510 

550 

CFaO(3) ! 

556 

792 

529 

765 

Goopioin oodenia ...,| 

272 

463 

262 

450 

Datnart 

1395 

2430 

1293 

2230 

Daity ... — 

778 

1 199 1 

771 

1070 

Dodcf de France.. 

533 

815 

541 

745 

PiimrrwrAg 

681 

850 

636 

840 

Galeries Lafsyecu 

150 

340 

150 

212 

Guveane « Gascogne ...... 

319 

345 

280 

203 

NciiveDesCjaterief 

67 

166 

66 

ISl 

Printasat (Ab) 

Promodei 

22736 

12^ 

3S3 

1800 

130 

1225 

!89 
I 1662 

Redoute (La) 

1036 

1 326 

995 

, 1200 

SCOA 

55 

6730 

4530 

1 5» 

ms 

595 

674 

S35 


Vùnprix 

1880 

1 1175 

«28 

1 

906 


(1) Emisrioa è 480 F (1 pjur S). Preu r 36 F. 
(2J At(flbuuoagrauii(e;{jXRir3,Drai(.$4aF. 
(3) EjtisÂwiA'TOP (I poarS). &roir.25F. 


Très en forme l'an dernier, le 
compartmeni de te chimie a beau- 
coup moins forcé l'allure en 1984. U 
a eu seulement une bonne moyenne 
et n'a décroché qu'un accessîL La 
raison en est qu'à cause de la réorga- 
nisation en cours, l'expansion dans 
cette branche indusirielie. essentiel- 
lement constituée de sociétés exer- 
çant leurs acUviiés dans te pharma- 
cie et les cosmétiques, s'est ralentie. 

Ce n'esi évidemment pas vrai 
pour toutes les entreprises. Porté par 
ses deux produits vedettes, le Clafo- 
ran (antibiotique à très large spectre 
thérapeutique) et le Decis (un 
insecticide byperpuissani non toxi- 
que), Roussel-Udaf a fait un maf- 
faeur. La firme du boulevard des 
Invalides devrait doubler ses résul- 
tats et sur les premières indications 
fournies à rai-por^rs, te Bourse fui 
a décerné 1a médaille d'or. 

Le teboraUHre Bellon et rinstiiut 
Mérieux ont eu droit aussi de figurer 


au tableau d'honneur, le premier 
dans l'espoir, un peu déçu en fin 
d'année, de résultats sensiblement 
améliorés, (e second en raison des 
perspectives d'avenir ouvertes par le 
rapprochement avec Tlnsütut Pas- 
leur production. 

En revanche, la Bourse s'eat mon- 
trée beaucoup moins généreuse pour 
la distribution des autres prix. 
L'Oréal n'en a eu aucun. Le grou):^ 
ne connaTt toujours pas 1a crise mais 
sa croissance plafonne. Les résultats 
dans les cosmétiques serosi du 
même ordre de grandeur que pour 
1983. L'Air liquide n'a pas été 
primé non plus. L’affaire croh lenie- 
meni et se réorganise dans la phar- 
macie pour trouver un second souf- 
fle. La Sanofi n‘a pas davantage 
inscrit son nom au palmarès. Le 
groupe continue à dégager de bons 
résultats mais les investisseurs veu- 
lent juger de ses capacités créatives. 


Valeajs 

90-I2 

1983 

PfttS 

bam 

Plus 

bas 

28-12 

1984 

Ai>aiiiari(l) 

360 

642 

361 

650 

L'Air liquide 12) 

526 

578 

497 

570 

Instiiul Mérieux 

830 

1525 

720 

1570 

L'Oréal 

2219 

2638 

2100 

2240 

Nobel-Baiel 

1035 

15.78 1 

435 

6,70 

Roossd-Udaf 

705 

1719 1 

700 

1620 

Sanofi 

532 

595 

449 

580 


(1) EnteioB k28DF (I pourS). Droti : 18.S0F. 

(2) AttributiOD gniniie ( ( pour S). Droit : 6è F. 


SERVICES 


La Lyonnaise des eaux fait le ménage 


Une hausse de 7 % pour l'ensem- 
ble de l'année, c'est bien peu pour ce 
secteur qui avait prORrerôé de 73 % 
l'année précédente. Ilest vrai qu’on 
y compte de nouveaux venus en 
phase d'acclimatation avec l’arrivée, 
depuis un an, d'Aocor, i'une des 
valeurs ■ chouchoutes • de la 
Bourse en raison de la politique 
hôtelière volontariste que pratique 
cette cJ^tne hôtelière au-delà des 
mers, y compris en Asie ofi a été 
posée, le 17 octobre 1984, 1a pre- 
mière jnerre du Yu Yang Novotel, 
Pure coïncidence, c'est sur ce 
même marché à règlement mensuel 
que aCCOR a Fetrotivé cette année 
te SODEXHO, numéro un de la res- 
tauration collective en France, dont 
le Patroo, M. Pierre Bellon. a mené 
la vie dure à ses dirigeants Ior& de la 
fameuse bataille boursière destinée 
à conquérir Jacques Borel. 
Aujourdnui, SODEaHO affiche 
avec satisfaction un chiffre 
d'affaires pratiquement doublé en 


trois ans et des résultats multipliés 
par plus de cinq dans le même 
temps. 

La Lyonnaise des eaux, qui cooit- 
nue à faire le ménage dans le groupe 
présidé par M. Jérôme Monod, s’est 
fermement attaquée à te fln de i'été 
au probième posé depuis plusieurs 
années par Degrémont, sa filiale 
numéro un mondial du traiiecneni de 
Teau qui subit de lourdes pertes 
pesant sur les comptes - et les cours 
boursiers - de la société-mère. 

Un plan de redressement drasti- 
que a été annoncé au mois de 
décembre. - Frères<nnemis * dans 
le secteur de l'eau, la Générale et la 
Lyonnaise des eaux vont se retrou- 
ver côte à côte ou plutôt de part et 
d'autre des rives de la Seine, la 
droite étant confiée à la Générale 
des eaux dès le premier janvier pro- 
chain et la gauche à la Lvonnaisc. 
pour exercer une activité effeCLuée 
là eu régie par la Ville de Paris. 


Valeurs 

30-12 

1983 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

28-12 

1984 

Aceor 

225 

244 

202 

23730 

Ks 

235 

319 

230 

296 

Club Médiiemnëe 

772 

1 145 

755 

1059 

Eaux (Génèraiedesi (il 

560 

602 

487 

530 

Eitfupel (2) 

600 

873 

592 

759 

Eaux (LyonnaîM des) 

770 

871 

602 

699 

Havas 

849 

929 

6t0 

650 

Publicis 

J 210 

1 SSO 

1 100 

1 480 

Sodexho 

2750 

3578 

2 784 

2 840 


(1} AttribvriMgratBiie; i pour4. Derntercours: 133 F. 
(2) Aitributioa gialuiie : 1 pour 4. Dernier cours : 61 F- 
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BOURSES ÉTRANGÈRES EN 1984 


NEW-YORK 


Tiraillé eatre autant d’éléments 
poffltifs pour le marcbé new-railrâis 
(rincontestable reprise de Pécono- 
mie américaine, la cbute de Pinfla- 
tion et la réélection du président 


prés 

Reagan) que d'éléments défavora- 
bles (la persistance d'un déHcit bud- 
gétaire fédéral colossal et une navi- 
gation â vue sur la vague des taux 
d'intérêt), Wall Street a fait preuve 
d'une continuelle hésitation tout au 
long de l'année. En dépit de quel- 
ques velléités de reprise aussitdt 
réduites â néant, le découragement 
s'iest rapidement emparé des profes- 
sionnels, et l'indice Dow Jones des 
vaJeurs industrielles, qui avait com- 
mencé j’amiée en fanfare, devait 
rapidement bmsser les bras 
évoluer en dents de scie tout au 
du second semestre. 

En Ha de parcours, New- York, 
qui avait grimpé de plus de 20 % 
l’année précédente, aura reculé de 
6 % en 1984, pour retomber en 
queue de peloton. Un sérieux revers 
pour le • grand frère • américain et 
que certains n’ont pas hésité à inter^ 
prêter déjà comme l’annonce d'une 
« récession douce », d'autant plus 


A la traîne 


préoccupante qu'elle interviendrait 
â l’issue d’un cycle de reprise parti- 
culièrement court et qui n'a pas eu 
le temps de s’étendre aux autres 
pays, notamment européens. 

Situé i 1 258,63 points au début 
janvier, le Dow Jones atteignait 
quelques jours plus tard son plus 
haut niveau de l'année (1 287) alors 
que Wall Street battait le record des 
transactions quotidiennes : 160 mil- 
lions de titres contre 143,9 iwiilîong 
le 4 novembre 1982. Mais, un moU 
plus tard, la Bourse de NefwYorfc 
avait déjà mangé son p^ blanc, et 
le mouvement de baisse devait 
s'accentuer en mars lorsque le 
« prime rate • fut porté de 1 1 % à 
11 1 / 2 %. 

Confirmant les ' prévisions peu 
optimistes de M. Henry Kaufman 
(le ■ ehoacbou • de Wall Street fai- 
sait le pari d’une nouvelle remontée 
des taux d’intérêt anx Etats-Unis), 
le taux d’escompte était relevé ^ 
81/3%à9%débutavziL 

Progressai par p^ieis, le taux de 
base bancaire devait d'ailleurs se 


bisser jos(j[u'à 13 % au mois de juin, 
soit 2 points de plus qu'en d^uc 
d’année, alors que se confirmaient 
les signes d’un ralentissement de la 
croissance exprimée en termes de 
PNB. En progressioD de 5,7 % au 
second trimestre 1984 (chilTre i»t>- 
visoire), celui<i ne devait plus croî- 
tre que de 3,6 % le trimestre suivant 
(avant d’être rérâé â 1.6 %), un él^ 
ment qui devait calmer ceux qui 
craignaient la « surchaufTe ». Au^ 
après avoir encaissé le mois précé- 
dent une baisse de 32 % d'ITT en 
quelques jours à iVumonce de résul- 
tats trimestriels très mauvais, 
riodice Dow Jones repassait-U au 
mois d'août la barre des 1 200 avec 
laquelle il devait flirter ju^u’au 
mms de novembre, sans pouvmr s’en 
détacher. 

Entre^emps, le « prime rate » 
avait commencé une désescalade qui 
devait le ramener â 12,5 % puis 
12 % au moment de l'élection prési- 
deniielle. Donné largement gagnant 
dès le début de l’année, le tandem 
Reagan-Bush devait effectivement 
remporter, mais, loin de réconforter 
Wall Street, cette vicuare du Parti 


républicain allait entraîner nne 
baisse dtt cours. Il est vrai que cer- 
tains opératesrs sont passés maîtres 
dans l'art de prendre leur bénéflce 
d'un jour à l'autre quand l'irrégula- 
rité prévaut à ce pmnt, mais Je senti- 
ment dominant était que les vérita- 
bles dUTicultés allaient vrahnem 
commencer pour la nouvelle admi- 
uistraüoD Reagan. 

Cest CB que devait sans doute hii 
si^ûTier le baromètre numéro un dn 
marcbé new-yorkais en restant obst^ 
nément collé sur la barêe d'^uili- 
bre. A la veille du Jour de Fan, il ter- 
minait l’année à 1 205 points 
environ alors que se dégageait l'hori- 
zon en termes de taux, le «prime 
rate» ayant reculé de 11,25 % à 
10,75 %. Huit jours plus tard, le 
taux d’escompte se amputé 

de 0,50 % pour être ramené à 8 %, 
les taux des fonds fédéraux s’étabDs- 
sant finalement aux alentours de 
7 3/4%. 

Inflation modérée, hausse des 
investissements et améUoradon du 
pouvoir d'achat, voilà oe qui devrait 
caractériser l'éoooomie américaine 


pour les prochains dix-huit m^ 
selon l'OCDE (Oreanîsation de coo- 
pération et de dëvdoppement écono- 
mique). Mais, précise cette or^i^ 
satton internationale, le duicit 
extérieur (100 milliards de dcdlars 
environ en 1984) exercera encore 
une influence négative. Quant au 
taux de croissance, tombé de 8 % à 
2 % environ entre le d^t et la fin 
de Fannée 1984. il devrait se mainte- 
nir aux environs de 3 % d'Un à la mi- 
1986, estime l'OCDE. 

Ce ralentissement prêvîsibic se 
trouve d’ailleurs coiflnné par les 
statistiques publiées par le départe- 
ment américain du oommerce. Au 
cours du dernier trimestre 1984, le 
PNB américain aura vraisemblaÛe- 
mem prqsressé de 2,8 %, smt à un 
taux nettement inférieur aux lILl % 
et 7,1 % du premier et second tri- 
mestre. mais tout de même au- 
dessus de lui % (cbifrre révisé en 
baime) du troiûème trimestre. C'est 
en conâdéiant ce tableau que œt^ 
tains économistes américains ont 
estimé que la reprise de la eonmi- 
matioD crastaxée en novembre et 
décembre à la veûle de fêtes, alliée 


au récent et net recul des taux 
d'incérét. devrait donner un » second 
souffle • à l’économie américaine au 
cours dm prochains mois. 



Coon 

Conn 


r» 1983 

Sttl984 



365/8 

ATT 

631/4 

193/8 

Bosias 

433/4 

561/4 

Chase Maa. Buk . . 

45 1/2 

47 3/4 

De taade Keaums 

S2 

481/8 

Fssmsn Kodak . . . 

763/8 

721/8 

Bsan 

373/8 

443/8 

FDid 

421/2 

44 7/8 

Gsoeial Etecbie . . . 

S8S/S 

561/2 

GcâeniFeods .... 

SI 3/8 

553/4 

GenealMeum .... 

743/8 

77 

Goodyear 

301/2 

255/8 

IBM 

3223/8 

123 1/8 

ITT 

443/4 

29 

MebBOa 

283/4 

28 

Flîeer 

as 3/4 

41 3/4 

ScUmtefer .... 

SOI/4 

37 

Tenco ...' 

36 

1 341/4 

UALlne. 

363/4 

1 441/8 

UakaCnrtide .... 

623/4 

1 38 

US Steel 

301/2 

253/4 

WeRtoghOttse 

54 3/4 

255/8 

XenaCoq» 

493/4 

381/4 


FRANCFORT 


Une année blanche 


Malgré l’accroissement de la 
demande étrangère réduite par la 
perspective d’une baisse des taux 
d'intérêt mais aussi par les possiU- 
lités de gains de change, Francfort 
nVi pas réédité son exploit de 1983. 
L’année écoulée aura pour ainsi dire 
été blanche, et le marcbé aura 
occupé tout le second semestre à 
rétablir une situation passablement 
détériorée au cours des six premiers 
mois. 

Détériorée est bien Je mot puis- 
que, entre le début de février et 
jusqu'à la mi-juiUet, en moyenne les 
cours allaient baisser de 17 %. 
L'année avait pourtant ocnmnenoé 
en fanfare. Convaincus que le deuts- 
chemark allait s'apprécier vis-à-vis 
do dollar et encouragés par les pré- 
visicKis optimistes sur les bénéfices 
îndusirieu, les investisseurs étran- 
gers s’étaient à nouveau assez massi- 
vement portés acquéreurs de valeurs 
allemandes. Dans les premiers jouts 
de février. Findice de la Commerz- 
baok avait ainsi culminé à 1.093,60. 

Mais les inévitables ventes bénéfî- 
ciaïres, la fermeté persistante dn 
dollar, enfin le recul inquiétant de 
Wall Street allaient clore cette 
phase de hausse. 

Rien dès lors, même les très bons 
résnltats publiés par les grands 
groupes chimiques (BASF, Hoestast, 
Bayer) ne parvint à réchauffer le 
mûché, littéralement douché par les 
mouvements de grève déclenchés 
par les deux gruides fédérations 
syndicales, FIG Metall et l’IG 
Druck. Ces fédératkuis réclamaient 
la de 35 heures. Oe graves 

perturbations furent ainsi causées â 
l'industrie allemande, dans l'auto- 
mobile en particulier. Dans l'ensem- 
ble l’économie de RFA fut 
contrainte de tonrner au ralenti 
jusqu'au creux de Fété et le marché 
en fut contrarié. Autant le dire : la 
démission en juin de M. Otto 
LambsdorlT, ministre de l'économie 
impliqué dans FaiTaire des pots- 
de-vin versés par le groupe Flick, fut 
assez mal ressentie dans les milieux 
financiers. Quand finalement, ce qui 
fut Fun des plus grands conflits de 
l'histoire industrielle allemande (10 
milliards de DM de pertes pour les 
seules entreprises métallurgiques) 
prit fin, avec l’accord signé le 28 
juin à Stuttgart sur une réduction 
OK^renne à 38 fa 30 de la durée du 
travail hebdomadaire, le marché ne 
se releva pas immédiatement. 

Avec les inquiétudes provoquées 
par l'évolutioa des taux d'intérêt 
mats aussi par la faiblesse de 
Wall Street, il y eut en juillet un 
passage à vide. La reprise ne 
s'amorça vraiment qu’en août à la 
faveur de la décision prise par la 
Réserve fédérale américaine de ne 
pas modifier ses objectifs de crois- 
sance monétaire pour 1984, ce qui, 
pour le moins, signifiait le maintien 
du loyer de l’argent à son niveau. 
D'autre pan, jusqu’ici redoutée, la 
hausse du dollar fit office de levier, 
les opérateurs ne retenant qne son 
aspect heureux sur les bénéfices réa- 
lisés par les fmnes exportatrices. 

Epaulé de temps à autre par les 
hausses fugitives de Wall Street, le 
mouvement de reprise allait ainri se 




Conn 
fin 83 

Cours 

nn84 

AEG 


80,50 

10230 

BASF 


173 

18630 

Beyer 


17230 

19230 

Cmametsbank . 


17030 

16930 

Deutschebeok . 


33830 

383,10 

Koechsr 


I8I30 

19130 

Kaxvtadt 


284 

242 

Mannesman . . . 


144 

1S030 

Siemens 


382,10 

47330 

Volkswagen . . . 


21830 

20430 


. poursuivre sans acc r o c ou presque 
jusqu’à la fln octobre. Après tout, 
les prévisions étaient optin^tes pour 
Factivité économique, et la détente 
sur le front des taux s’amorçait 
enfla. 

Cest alors qu’ayant pratiquement 
regagné le terrain perûu en début 
d’année, le marché dut absorber des 
ventes bénéficiaires. De nouveau, il 
y eut un flottement entretenu par les 
nouvelles retombées de l'affaire 
Flick. La nouvelle victime était 
cette fois le président du Bundestag, 
M. Barzel. Mais ce dernier ayant à 
son tour démissionné, les investis- 
seurs se remirent â patrouiller â la 
recherche de bonnes affaires, et la 
tendance à la fermeté perrista pres- 
que jusqu’à la fui de Faimée. 

Une vingtaine d'introductions ont 
eu lieu en 1984 à la Bourse de 
Francfort, dont Fou retiendra sur- 
tout celles de Porsche en mai et de 
Nixdorfenjuin. 

Sur le marché obligataire, le fait 
saillant a été la suppression en août 


du Kupottsteuer, autrement dit de la 
taxe (25 %) frappant les revenus 
d’obli^tions détenues par les étran- 
gers. C’était en quelque sorte la 
réponse du berger à la bergère. Fin 
juillet l'administratioD américaine 
avait pris une mesure identique, et 
la RFA entendait ainsi riposter pour 
retenir les capitaux attirés par les 
Etats-Unis. 


LONDRES 


L'année de l'oscar 


Si une «üstribvtion d’oscars avait 
lieu, le London Stock F«elwt^ 
mériterait bien d’étre appelé cette 
armée sur le podium pour recevoir le 
premier prix. Après la pluie de 
records tombée en 1983, iia réalisé 
une des meilleures peifonnances de 
l’année en montant de 25%. Un 
exploit ? Cen est un dans la mesure 
oû cette avance a été entièrement 
acquise au cours des trais derniers 
mois et qu'elle s'est fahe sur un fond 


Places 

Fin 

I9S3 

Fin 

1984 

% 

Plus haut 
1984 

Plus bas 
1984 

Hongkong 

875 

1206 

+ 38 

1206 

746 

Tokyo 

731 

891 

+ 22 

904,9 

735,4 

Londres 

772 

926 

+ 19 

942,6 

755,3 

Amsterdani 

153 

181 

+ 18 

1823 

146,8 

Milan 

192 

218 

+ 13 

229,5 

192 

Francfort 

1044 

1093 

+ 4 

1102 

917,7 

Zurich ... 1 

316 

319 

+ 1 

3214> 

291 

Bruxelles 

341 

340 

- 

364J 

311,9 

New-Yorfc 

1283 

1208 

- 6 

1286,6 

1086,7 


de décor, certes plus pimpant, mais 
micore fait de grèves, de chflmagc 
accru et de taux d'intérêt récalci- 
trants. Une fois encore, de nouveaux 
records sont tombés, record d’acti- 
vité (1) bien sûr, mais record 
d’émi^oos austi (près de 6 mil- 
lîards de livres contre 3,2 otOliards) 
avec quatre opérations « leaders » : 
Britisb Telecom (3,9 milliards de 
livres) à Foccask» de sa dénationa- 
lisation très réussie, Enterprise ^ 
(392 mUliODs), Jaguar (297 mil- 
lions) et Reuters (221 millions). 

Bref, tous les indices se sont 
élevés à des niveaux historiques, 
l’indice des industrielles à 9^,2 
(+ 25,2 %), l’indice « AU Shares » 
è 589.74 (-f 26 %) et le nouvel 
indice 5E-100 à 1 225.6 (+ 22%). 
Les grands gagnants de Fannée ont 
été les -tabacs» (4-74%), les 
• assurances» (-f 59%), la «phar- 
macie • et les « produits ménagers • 
(+ 43 %), enfin « l'équipeme n t de 
bureau» (+ 40%). 

A divers titres, 1984 aura dtme 
été un excellent cru, le troisième du 
genre à la suite, ce qui n'est pas cou- 


TOKYO 


Un test d'audience 


Bis repetita placent. En hausse de 
23 % en 1983, le Kabuto-Cho a re- 
produit cette année un score identi- 
que. Mais alors que le précédent 
mouvement de hausse s'était déroulé 
quastment sans a-coups, le parcours 
suivi cette fois a été bmucoup plus 
accideaté. Une profonde fracture est 
même apparue dès le début mars 
après que la barre des 10000 à l’in- 
dice Nikkei Dow Jones eut été fran- 
chi pour la première fois de Fhis- 
toire. La baisse survenue à ce 
moment-là, et qui allait durer trois 
mois, pour atteindre 12 %, devait re- 
conduire la Bourse nippone virtuel- 
lement à son point de départ 
Les investisseurs étrangers, qui in- 
terviennent pour une part assez im- 
portance dans les transactions (glo- 
balement de 13 % à 15 % environ, 
mais bien davantage en r&lité dans 
la mesure où leurs achats sont assez 


concentrés sur les ■ blue chips »), 
commencèrent d'abord par prendre 
leur bénéfice. Réaction technique 
normale. Mais leurs ventes allèrêot 
se multiplier à mesure que les taux 
d’intérêt grimpaient aux Etat-Unis, 
que le dollar montait et que s’ame- 
nuisait donc l'espoir de voir le yen se 
réapprécier. 

D’autre part, les prévisions écono- 
miques pour le Japon n'étaient pas 
très encourageantes, de sorte qu'un 
sentiment de méfiance se mit à gran- 
dir dans les rangs de la clientèle 
étrangère. Cette roéflance allait en 
quelque sorte empoisonner le mar- 
ché jusqu’en août De fait, durant 
cinq mois, l'étranger fut vendeur net 
de valeurs mobilières japonaises, ce 
qui n'est pas si fréquenL 11 le fut 
même pour Fannée entière et pour 
une valeur record de 1 800 milliards 


de yens,' ce qui ténuugne de ses réti- 
cences. 

Quand même un mouvement de 
hausse finit par s'amorcer au mois 
d'août. Les nouvelles écoiunniques 
étaieut plus encourageantes. Grâce 
I la f(»te reprise américaine, à la dé- 
pFBCiatiou du yeu aussi, qui, écont^ 
miquement avait du bni, les expor- 
tations continuaient de eitiîtie, et les 
préviaons d'excédents pour 1984 
panaient déjà sur un chiffre reewd 



Cous 

Cour» 


rml983 

fin 1984 

Afcai 

609 

455 

Bridgestooe 

641 

535 

Canon 

1570 

1200 

Fuji Bank 

500 

1230 

Honda Motors .... 

1 110 

1240 

Maisusbiu Electric 

I9S0 

ISSO 

Mitsubtshi Hearv , . 

275 

265 

Sooy Coip 

Teyou Moton .... 

3660 

3S0 

1500 

1250 


HONGKONG 


Le retour à la Chine en 1997 


Passablement perturbé depuis 
deux ans dans la perspective du pro- 
ebaia rattachement à la Chine popu- 
laire de Factuelle ctdonie britanni- 
qoe (convenu, sur le papier, au mms 
de septembre) , Hon^ong aura été 
fortement secoué Fin mars 1984 lors 
de «l'anaire Jardine Matbeson», 
avant de reprendre totalement ses 
esprits, jusqu'à s'inscrire fin décem- 
bre â son plus haut niveau de 
Fannée, terminant en tète des 
Bourses mo nd i al es. 

Déjà, en août 1982, ce marché 
avait connu son «jeudi omr» sous 
Feflet de la publicatiou de mauvais 
résultats semestriels, un prétexte qui 
cachait en fait les tnç nombreuses 
incertitudes pesant sur l’avenir de 
Hongkong. En légère reprise en 
début d'année, le marcbé subissait 
tout à coup un véritable «t>'pfaon 
financier » fin mars lorsque fut 
annoncé le retrait de Hongkong de 
la Arme de négoce des Bermudes au 
profit de Jardine Matbeson, un 
congloinérat créé à Canton en 1 832. 
Ce désengagement de la colonie bri- 
tannique prend toute sa signifleation 
qoand on sait que Jardine Matbeson 
était, ju^ue-là, la plus ancienne et 
la plus importante société de oom- 
meroe installée sur ce territmre. 


Du coup, l'indice boursier Hong 
Seng, qui avait déjà reculé de 61.76 
points au lendemain de cette nou- 
velle, en perdait pratiquement 
autant le lendemain, la decisioD de 
Jardine Matheson ayant eu ie même 
effet sur la Bourse que « si la reine 
d'Angleterre avait émigré en Aus~ 
traite », constatait un professionnel. 
Cette « bombe » éclatait à quinze 
jours de l’arrivée â Pékin de Sir 
Geoffrey Howe, mais, le 26 septem- 
bre 19M, le secrétaire au Foreign 
Office signait avec son homologue 
chinois l’accord final (approuvé 
début décembre par le Parlement 
britannique) aux termes duquel 
Hongkong, à l’expiration d'un baS 
de quatre-vingt-dix-neuf ans, retour- 
nera le !•' juillet 1997 dans le giron 
chinois après avoir été pendant près 
d'un siècle une colonie britannique. 

« Le meilleur accord possible 
selon Fexpressloa de Sir Geoffrey, 
avait-il définitivement rassuré la 
population (chinoise à 98 %) et sur- 
tout les milieux financiers ? Tou- 
jours esi-ü que Fîadice Hang Sesg 
devait amorcer une nette reprise â 
partir de ce moment-ià. alors que 
devenaient de plus en plus confiants 
les commentaires formulés à l'égard 


de celle qui est est la troisième place 
financière mondiale, derrière New- 
Yoik et Londres. 

En 1984, Hongkmig aura enregis- 
tré une croissance de 8%, motii^, 
en partie, par la reprise américaine : 
les faits marquants de Fannée étant 
le retour à l'équilibre de la 
des paiements et le faible montant 
de la dette extérieure de la colonie. 
Par ailleurs, le dollar Hongkong a 
fait preuve de vigueur en fin 
d’année, et le commerce avec la 
Chine ctMnmence à se développer 
sérieusement, une grande partie du 
financement et des contacts com- 
merciaux de l'Empire du Milieu 
passant à présent par Hon^cong. 

A enviroi 1 200 points flo déoem- 
bre. l'indice Haog Seng se retrouve 
pratiquement i son plus niveau 
depuis le 29 juillet 1982. Loin der- 
rière le record de 1806 atteint en 
juillet 1981. il a toutefois nettement 
redressé le tir par rapport au 4 octo- 
bre 1983 lorsqu'il était tombé à 690, 
au plus mauvais moment de la négo- 
ciation sur ce territoire appelé à 
devenir une ■ zone administrative 
spéciale - sous le nouveau nom de 
«Hongkong Chine*. 


de 40 milliards de dollars. 11 s’avé- 
rait d’autre part qne le taux de crois- 
sance du PNB serait au moins de 
5 %, an lieu des 4,1 % attendus. 
Bref, le Japon donnait tous les signes 
d’une bonne santé. Néanmons, la 
hausse fut longue à prendre de la 
ooQsistance. La raison en était que 
les opérateurs japonais au cours des 
premiers mois de Fannée avaient 
pris de fortes portions à terme qn^ 
leur fallait progressivement dé- 
nouer. Et ces opératioiis prirent du 
temps, agissant comme un frmn sur 
la reprise. 

Toutefois, le Kabuto-Cbo com- 
mença à trouver peu à peu son 
coud souffle. Le réveU de Wall 
Street n'y fut pas étranger. Mais ce 
fut surtout l'espmr de voir le dollar 
se décider euHn à reculer ^irès les 
élections américaines qui permit au 
marché de décoller â l’automne. A 
nouveau, les investisseurs se mirent 
à tabler sur des gains de change 
avec nn yen plus fort. Jusqu’à la réé- 
lection de M. R. Reagan, le Kabuto- 
Cho fît preuve d'excellentes dispori- 
tions et salua au passage la 
reconduction le 4 novembre de 
M. Yasu Nakasone «fans ses fonc- 
tions de premier ministre. 

Par la suite, il devait maintenir le 
cap en mettant cependant jusqu’à ia 
fin de l'année beauccHip moins d'en- 
train à monter. Cest que, dans le 
« quartier des guerriers », le petit 
jeu des spéculations s’est remis à 
faire fureur. L'on y jmie depuis no- 
vembre à parier sur la capacité du 
Japon à faire front à la mmitée du 
protectionnisme en général, améri- 
cain en particulier. Pour cause. Les 
exportations nippones vers les Etats- 
Unis progressent très rapidement, et 
c’est inquiétant, car elles vont comp- 
ter pour 23 % environ dans le déficit 
commercial de ce pays pour 1984 
(130 milliards de doUm) . 

La situation à laquelle le Japon 
est confronté n’est pas nouvelle, 
mais elle change de dimension,. 
L’évrâution des ooun du Kabuto- 
Cbo dépendra donc des facultés 
d'adaptation des entreprises nip- 
pones aux contraintes qui leur sont 
imposées. De l'avis des experts, Fan- 
née 1985 sera entièrement placte 
sous le double signe des possiUlîtés 
d’ouverture économique, tant à l’ex- 
térieur qu’à l'intérieur. Le murebé 
aura donc tout loisir cette f<ds de 
mesurer son audience en vraie gmn- 
deur. 


lanL Tout prêtait à crmre dès le 
départ que le marcbé ferait un bon 
parcours, mais nul n’aurait osé 
parier sur sa faculté à réaliser une 
nouvelle performance. La grève 
déclenchée dans les cbarbonnageu 
an début de l’année avait jeté un 
séneux froid et plus que toute autre 
plue, Londres était tiês sensibilisée 
par Févrâuticsi des taux d'intérêt. 

Ces deux handicaps n’ont cepen- 
dant pas trop gêné la Bourse de Lon- 
dres, dii moins dans la seconde 
phase de son essor. L’insistance des 
achats domestiques, américains 
aussL favorisés par le très bon rap- 
port de l'OCDE sur les perspectives 
economiques de la Grande- 
Bretagne, surtout par le projet de 
budget 1984-1985, un des meilleurs 
depuis trente ans, dîsait-on dan< la 
City, allaient, dans un premier 
temps.- lui jpennettre de poursuivre 
son ascension jusqu’au début mai 
sans rencontrer trop de difficultés. 
Un nouveau record tombait, et 
Findice des industrielles s’inscrivait 
à 922,8. 

Mais le retour du spectre infla- 
tùnmiste, Fespoir déçu d’un régle- 
ment rapidcitu conflit des charbon- 
nages, les craintes soulevées par la 
grève des dockers, enfin les tuitin- 
lenoes enr^istrées sur le marche 
pétrrâier, mettaient un terme â cette 
période ^ relative euphorie. Lente- 
ment mais sûrement, les cours se 
nifrent â reflaer, et, le 23 juillet, ie 
marché avait repe^ tous les gains 
accumulés 'depuis le début de 
Fannée. A partir de ce moment-là, 
ce furent on peu les montagnes 
russes. Des signes de détente moné- 
taire se manifestaient-ils ? Le mar- 
ché remontait. Les nouvelles en pro- 
venance du front pétrolier 
laissaieat-elks présager im éclata 
mentdel'OPEP? 

Il reehataiL Les 17 et 18 octobre 
en particulier, il se produûit même 
un joli plongeon après la dérision 
prise par la Norvège imitée par le 
Nigéria et le BNOC d'aiMisser le 
prix du bniL Mais la guerre du 
pétrole n'ayant finalement pas eu 
lieu, le marché reprit ses esprits. Sur 
les très bons résultats d'ICl, premier 
groupe industriel privé du pays, 
mais aussi grûce à la désescalade des 
taux d’intérêt, les achats reprirenL 
Le véritable triomphe réservé à 
l’émîssfoa British Telecom â l’occa- 
skm de sa dénationaüsacîon eut un 
effet amplificateur sur le mouve- 
ment que la promesse réitérée faite 
par le chancelier de FEdiiquîer de 
réduire les impôts prolongea. Fin 
novembre, les mvers indices culmi- 
naient de nouveau à leurs plus hauts 
nivnux. L’intensité de ce feu d'arti- 
fice, provoqué par la détente moné- 
taire aux Etats-Unis, bmssa toute- 
fois les derniers jouis de l'année 
avec les incertitudes suscitées par Je 
ralentissement économique outre- 
Atlantîque. Mais elle rem on ta bru- 
talement le 28 décembre, la chute 
de la livre à s<m plus bas niveau de 
toujours ayant déclenché une ruée 
sur les valeurs exportatrices. Ce 
jour-là, de nouveaux records tom- 
btüent. 


(1) Au momeot oft oons 
BOUS presse, les statistiques n'étaient pas 
enoote 
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305 

399 

Bowater 

265 

214 
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406 

485 

CoutuMs 

123 
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DeBeen(') 

7,45 
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FRsSate GeduM . 

39 
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35 

23 

Glaxo 
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Gt. Univ. StORS . . . 

616 
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SheQ 
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UnSever 
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(*) RndoBsis^ 
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EFFEUILLAGE 

Les lauriers de 198S 


c Oh /J'aitnerBk tant que tu ta 
MuviiBnrws... a ; M. Lionet Jùptn 
n'avalt pas encore chanté fes 
Fautes mortao sur TF 1 que 
a apparaissait aux veuK des Fran- 
çais sondés par I IFOP pour le 
Jotanaf du dimanche (1) convne 
rime des «jaunes personnaffids 
du monde poBdque dont on par- 
fera /b pfts en IdSS». Sunès 
relatif pour le prenéer secrété 
du PSI, qui ne tecueille que 20 % 
des Fépoitses, mais devance 
cependant tes cinq autres 
«jeunes persomaHtése propo- 
sées, dont t'entrée sur la scène 
poétique ,è un haut léveeu est 
phis récents : M. Franp ^ Léo- 
tanl, secrétaire générai du PR 
(18 %i. M. AtaîR Calmat, minie- 
tra- dâégué, ehèrgé de ta ieu- 
nessa et des . sports (12 X), 
M. Jacques Toidwn, secrtaire 
générât du RPR (1.1 X), 
M. DomMque BaucSs. maire da 
Toutouse (9 X) at hP* Georgina 
Dufoix, porte-parole du gouver- 
nement (7 XK 

On ne -sait le eeore qu'aurait 
obtenu M. Jost^ après sa pres- 
tation sur TF T, mais peut-itra 
aurait-il dO.préférsr las c h ansons 
de Jean-Jacques Goldman, 
autaur^^mpositeur-interprète 
qui, danb ce rnkne' sondage; 
obtient 38 .X et arrive en tète 
des Jeunes personnefités de la 
c ha ns on . S*9 avait joué au 'foôt- 
bali et non au basket, M. Joqâin 
aurait pu es p ér er égalar le score 
de José Touré, eh tète des 
jeunes espoirs sportifs avec 
22 X, En revanche, 9 n'est pes 
utile qu’3 sache « déahabitier son 


corps avec neturst » - pratiquer 
r« efFeuiHagè » en qukque sorte, 
- puisque ^nès Sorel, qui, dh- 
on. le fait si bisn, n’cArtient pes 
Irius (20 X) que le drigeant du 
PS dans la catégorie des jeunes 
Bctrices qui ont un avenir. 

« Oh t/'aimersk tant qtrs tu te 
eotenennes... m Ces souvenirs, le 
QuotkXen de Péris, dans son é<^ 
tion du 31 décembre, les a 
égrenés avec la con^iiclté de 
riFRES (2K Dans se moisson de 
-« feuilles moi t e s » ou, pour re^ 
pecter l'indtulé choisi par rinstt- 
tut de sondage, sa moisson « de 
personna^tés ftanpafees de la vie 
pofhiQue cuftweHs, ardstiqtfs ou 
aportive qui fiant tvxuaSté et ont 
le pfcia marqué rarmés 1984 », 
M. Jospin est passé au travers 
des dents du reteeu. Sans doute 
iui euratt-îi été nécessaire d'être 
retenu prisonnier par les Afghans 
comme Jacques Abouehar 
(27 X), ou de porter la baibe de 
l'ebbé Pierre (27 X}, pour 
connditre un plus grand succès... 

C.F.-M. 


- -(!)■ Ce fCMidage sur les «vain- 
queiifs de 1985» publié dans le 
jostreel de dimaaehe daté du 
30 décembre s été réalisé par 
riPOP du 14 un 20 décembre 
auprès d’ne échaotÜIoB 
représeotàtif de 960 personnes 
Itfks dè qainse ans et plus. 

(21 Ce sondage IFRBS a été 
rétJtsé du 2é au 28 décembre 
anpfès d'un éebantiUoa national 
de 1 000 peaonaes 
lgees.de di»{iuit ans et ^us. 


AdmissioBS à l’Ecole nationale de la magistrature 


Premier concours 

M>** et MM. Dominique GuihaK 
Jean-Marc Batssus, Vineeiit TUrbeunx, 
Jérôme Betoulle, Praucine Polrot, 
'Thieny Gbeta, Frédéric Pander, Hervé 
Lxjcu, IsabeBe Ondot. Philippe Coui^ 
royc, Florence PiQrbenies, Dcamniawî 
Ponaot, Frédérique Agostini, Agnès Sa- 
basûer, Catbenne Samet. ChadoOte 
'Trabut, 'Thieny Phelippeao, Henri de 
LarosüK de Cbampfeo, Pawmle Loue, 
Jean-Oirisiophe Bruyère. PbDippe Mo- 
dal, Myriain (Xemener, Xavier Pava- 
gean, Claude Oednger. Humbert Mi- 
chaux. Eric Siegny. Eric Negron. 


Deuxième concours 

^ M*" et MM. Isabelle Poidevin 
(épouse Mouchard). Claude Engel- 
ban GnOaine Grasset (épouse Gonza- 
lez), Pascal Lemoine, Jacques Dote- 
mieux, Guy LaTiie, Michéle Colin, 
Ftançfiis Fias.. Jean4.aids Sire, Elisa- 
beth Herhun (épouse Boigeol), Daniel 
D«qxiuIon. Paul HoIHiiger, Claude Bon- 
ianger. Dotiainiqiie Fer&re, Lionel Bou- 
nan. Christian Kulyk, Robert. Adam, 
Maryse Lesaalu LoK: Cbauty, Marc Frî- 
coteanx. Anne-Marie Vigot (épouse 
Morice). Jean-Marie D1u9, Michel 
Libre, Yves Chevallier, Danièle Pi- 


JeaA-Luc Samoo, J*hj}ijq)e,RoiiX, isar__ qiûaurr (épouse Bah), -ISfarielle Tbuau* 


belle Moec, Dooniriqae Orrim,". Jea]i-; 
Fianças B^nel, Chantal Fontaine Va^ ‘ 
1^ Tbrcey, Yvre Le Kdean, Pascal 
PedroD, Thieny Pocqnet du Haut- Jure. 
CaraUue Odier, Bruno Revel. Anne 
Stouff. Olivier Rawud, Jean-Yves 
Martorano, Eric Lallement, Jean- 
Michel Pdhrér, ftnno Blanc. Maxîe- 
Hélène Tombnd, Hugnes Werèmine, 
Frédéric Benet. FaUrâne Rey, Marie- 
Christine Leprince (épouse Lecinre); 
Isabelle Subta, Rémi Lantfafc. Claire 
Gtrûd, FiaoçM Tainturier, EHane Nea- 
poulet. Moâiqiie Taffîn, Sylvie Hylaire, 
Baraârd Beffy, Claire Quktallet. JesA- 
Marc Lavergne, Françoim Roques, An- 
dré Tour, Bertrand Baiaa, Marie-Luce 
Grandemaage, Chude Pascot. Gh» 
laine JaiUon, Isabelle S^, Isabelle Per- 
son, Jo^ Rottbeitou, Tristan Gervais 
de Lafond, Michèle Lefèvre, Antoine 
Bnigire, Jean-Charles Garrigues, Valé- 
rie Oénurd. Jean-Lne Mercier. BricTuf- 
fery, Marie-Lauré Mas, Vérooique 
RoaiUon, Frédéric Févre. 

M-o et MM. Pascale Heÿmeijer, 
Bnino Poupet, VéroniqBe Esco l a n o. Phb 
hppe Méfia, Geneviève Alaiix, Jean- 
Baptiste Parias, Michel Ficagnà, Cat^ 
rine Paroia (éjNUse Dube), Odile 
Stieone, Danim warin, Philq>pe Renri, 
Sylvie èfottes, feabeUe Fsbregnene^ 
Roreoce Poudens, Catherine Sargenti. 
Imbdle Legras, Ciristine Paris, Natbsr 
Be Fevre, Bernard Schmehz, Arnand'Le 
Brfeboual, Béiéne Durand, Régine Oie- 
itap^, Joaée Tbuboul (épouse Ni- 
colas), Valérie Bercorici, Am» Mânes, 
Sylvie Rebe, Marc Bounagoe, Anne 
C&Busaier, Laurence Aagot, Lurile Jail- 
lon, Rénii Martine Imbertc^ 

Catherine .hivy, Cfeâle LeTugre, Cbrî^ 
Une Blanc, Mario-lHeiie Gueiik, Fran- 
çois Ceaicon, Isabelle Lonvis, Isabelle 
Poneet, JétOme Latü, Thieny Froment. 
Jren-Micbel AMebert, Caroline Ftattin. 
Isabelle Alis, Mireille Pouzin. Marie- 
Christine Tarrare. Eric de BeraiL 
Marie-Ange SchaU. Monique Richard, 
DaniéJe Mare, Pierre- Louis Pugnet, 
Muriel Btsehofi; Yolande Roaaenteau, 
Anne Metssirel. R^ine Nhde, Jean- 
Philippe Mescle, Clarisse Taron.^Efer- 
nard Chevalier, -Maryse Renier, Piai> 
Caxraeha, Mari^Christlne Sortîn, 
Pascale LeChartier (épouse Kaladji), 
Sophie Bontiîer, EEnbeth Chappert, 
Patricia Goüalès, Corinne Morean; 
ç T i rictiaw pasta. Nathalie RoodisBiBlcl, 
P fif^îaie . Puydebai, Rémi Marchand, 
Rteis -Malat, Joidle Doat. Domitüie 

Makor de KenefeiL Béoédh» 

Scelle, Luc- André LenMinaad. Marie* 
Hélène Montes, Jeanne Mercori, Oau- 
dette Ruiz. Vérâdqec Imbert, Bfa a d i pe 
FrassardjPûcalePoehic. . 

M>i* et MM. Pascale Mldid, JeuiH 

Lue Gadaod, MarifrOominique Fmdu», 

Pascale Dotie^harv^ - Bruno Dieu- 
dooné. Marc Pépia. Tianck Rast^ 
Thierry VlUardo^ USsoc La Merlus, 
Eric CoaaOgocK ?m yWU^^*î®^ 
eali Mttlin, Philippe Delaibre, Made- 
^Kovalav^ (^xmm ■n^,.Pas* 
cale Buchei, FJreeaoo-Haène Biuvan, 
Jeao Sciiber, Christine Toillea (dpow 
Teixido) Sylvie Theveuomt, Isabelle Pi- 
net. Mtiwiaôûe 

loi Didier Forum, Mano-Oa^ Peoa, 
Svivie Sciùsuiger, Marielle PoUet. Pienn 
i^ardeK cfisitne Foltzer, Michel 
PoQsard. Eve^ Thomassm. Anne 
vière. Caiherme Gadret, Pascale Oa- 
ïiS5.Fbbienf» Weber. 


(^xwse Kaiser). Gémid Caddeo, Ma- 
rie C^efaeox, Thierry Foufdrigmer. 
Jeao-l^al Moretti, Patridc Qim^. Ka- 
therine Rhdietti (épouse Conner). Eli- 
sabeth Boyer. Sfei^ Madmwiak. Chris- 
tian Ouebo. Glande Cboqnet. 


Vident séisme dans les Vosges 

Xj Tnqfftftyde rcæ The dos Jes Voqges s|»è5 le tz em b ten att de terre 
gai g geeoiié. samedi 29 dèeentiNie, b Tilie de Remiremont et les com- 
mnties epriroBUBtes, LTnqirié tn de est estiretende par tes untitiples 
petites secousses qui «tt eoatfauê ft se prodirire le traMenMitt de 
nUB» de ^ ^ l*6cbeUe de K^ter (graduée jusqu’à 9). 

La glas forte seconsse cnreg fee rte saoedl a*a provoqué que des 
dégâts mineiirs : quelques cMsottS et plafonds fissurés. Un haMtant, de 
Retbreastm^ TldtaM d'âne crise carfiaqiie, a dû être transporté è I*b5pî- 
taL A Saiu-Aiûér ane coauiDMie de deux ^Ue cent habittnts. située à 
7 fcllnmtrrrii an su d est de ReiMrenoiit, la population s'est réi^e «ir la 
pbca. près de la msMe, très émue par Jes grondemeats du sol et les 
vibrations qid ébranIMent mors et mobiHcr. 

Les Vo^es et le fossé rhénan sont h tntiriëme régiott de F^ce pour 
la akidciséÿ après les Pyrénées et la Provence^ Parmi les séismes tes pins 
importants en termes de magnitude enregktrés ce dernier siècle en 
Fiûnce, 00 note la « e eon gge du 29 février 2980 à Arady (l^réoées- 
Attanfiqnes), oeDe du 13 août 1967 à Arette (Pyrénées*Atbuitiqaes), qui 
a tué une personne, celte du 25 avril 1962 dans le masetf du Vercors et, 
enfin» ededn 11 juin 1909 près de SalMi^o-ProTeace,qm a provoqué fat 
mort de daquante petSMmes 

Peurs et tremblements 


La terre a viotemment tremblée à 
Remiremont et dans les environs 
immétÊais de cette petite ville des 
Voagea, le re«w*dî ig décembre à 
12 h 02. La secousse avait une 
magnitude d’au surins 4,4, ce qui est 
déjè assez coondérable. Mais le 
foyer, l’endroic oâ s’est décienebé 1e 
séisBie, était probablement à une 
riiy ine. de Itflooiètres de profondeur, 
si bien que les dégâts ont été quasi- 
ment nus trien que l’étricentre - la 
projecticm du fpyer sur la surface de 
la terre - n'aii été qu’à une dizaine 
de Idlosikres au nord de Rendre- 
menu L’émotkm parmi la popula- 
tion a oepcmdam éte comidéral^ 

Le Centre sismoJqgique euro- 
méditerranéeD (CSEM) - Bureau 
central français de sismologie 
(BCFS) de Strasboi^, - où la 
a été ressentie, a été sub- 
mergé d’appels téléphoniques, mais 
fl est impossible dmis fâat 'actuel 
des connaissances de savmr ti la 
secousse du 29 décembre marquait 
ou non le HMsimnin de l’actuel tresn- 
blemeni de terre de Remiremont qui 
se trouve A»** une zone activement 
sismique. Le 12 mai 1682, un très 
violent séisme avait provoqué 
d’importants dé^ts dans cette vUle, 
«ans faire de victimes, semble-t^. 
Et la secousse avait été ressentie 
dans une très vaste allant de 

Paris à Francfort, de C2ilogne à 
Bourges, d’Orléans à Saint- 
Pierte-d’Albigny (Savok). 

Le rq^ de rsetivité sismique 
est notable dans la région de Renti- 
remoat depuis 1973. En 1974, un 
séisme y a atuûnt la magnitude 4, et 
la terre a tremblé plusîeuis fois 


depuis le 22 d écem bre dernier, en 
particulier te 22 décembre vers 
3 heures et le 24 décembre vers 
18 heures, les deux secousses ayant 
en une p»ag"îmHa de 3,2 à 3,3. Darts 
raprès-midi du 29 décemlMâ, apr^ 
1a principale, et au cours de 

fat nuit du 29 au 30 décembre, plu- 
sieurs petits sâsmes se sont pn> 
duits, dont trois avaient une inagni- 
tu^ égale ou supérieure à 3. 

Le système de surveillauce et 
d’alerte qui est opératioonel depuis 
deux ans à Flnstiiut de physique du 
Globe (IPG) de Strasbourg, où sont 
« logés » le CSEM et le BCFS. a 
parfaitement fonctionné. Les son- 
nettes d’alarme ont retenti dans 
l*iro dès que les ondes stsimques 
ont ébranlé les sismographes du 
lèseau rhénan. Notons que ce réseau 
a été complété depuis un an par une 
station insujlée à Vittel, pour mieux 
surveiller la région de Remiremont. 

Dans les heures qui ont suivi le 
séisme du 29 décembre, une équipe 
de de l’IPG est partie 

pour la région de Remiremont avec 
une deini^uzaine de sismographes, 
de façon à mieux étudier la crise 
actueUe. 

Les spédalistcs ne savent pas 
pourquoi la tene tremble à Resùre- 
mont Mus cette sismidité, comme 
celle du fossé rbéaaa. est sans nul 
doute liée aux déformations qui se 
produisent au milieu de la plaque 
Eurasie sous fat poussée de la plaque 
Afrique qui - memte » inexorable- 
ment vers le nord. 

YVONNE REBEYROL 


BIBLIOGRAPHIE 


« La protection des réfugiés en France » 
de Frédéric Tiberghien 


Avant le livre que vient de publier 
M. Prédit ‘nborghieu, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, sur la 
tituation des réfnpés politiques en 
France, fl n’existah pas d'ouvrage 
jwiâique récent faisant le ptrint sur 
la question. M. Hberghictt, qtû est 
aujourd’hui conseiller terimique au 
cabinet du ministre de la défense, 
Alt de 1979 à 1981 rapporteur 
aiqirès de la CommisâoD de recours 
des réfugiés, H en a «aminé à la 
loupe toutes les décisions. Il les a 
classées et les commente. Il en 
résulte un tableau très complet de 
Tattimde qui a été celle de la France 
pendant trente ans à l’égard des 
rtf ugifo politiques. 

Selon la eanvention de Genève de 
1951, le statut de léfi^té, qui vaut 
droit de s^our et drerit au travmL est 
réservé à. ceux qui justifient d’une 
« persécution > dans leur pays. Lors- 
que l’Office français de protection 
des réfugiés et apatrides (OFPRA) 
'refose.de reconoaTtre ce statut à un 
Ranger, cefau-d peut saisir la Com- 
missioa de lecouis, un organisme 
juridictfanuid qui fixe tes r^es de 
dr^ apfriieabtes à ceux qui soUici- 
teait la protection de la Firance et 
dont le rôle est par conséquent 
pwonrinl. même ri ses décisions sont 
-soumises è la cassation du Conseil 
d’Etat 

Dans sa préface, M. André Jaco 
met, qui fot prétidmit de cette corn- 
mted on, consute quc ceU&cî a dû 
eoRStanusent s’ad^rier aux évolu- 
tions politiques qui se sont produites 
Ans te mmide, les « perséestioas » 
dont porte la convention de Genève 
preoant sans cesse de nouveHes 
fonoes. U serait, à cet égard, très 
instructif d’établir une carte de ces 
persécutions à partir des décisiofls 
de la commisûon. Tel n’est te 
propos de M. Tiberghien, qui, en 
juriste s'adressant à des juristes. 
inctete phitQt sur tes principes qui 
guident la eoRunissioa. Son analyse 
ni ^wiriaiwM» de la JuriSjMiidence mon- 
tre dans quellte conditions le statut 
de léfogié peut être accordé et pour- 


quoi il arrive qu’il soit retiré à ses 
bénéfimaires. 

Les spécialistes trouveront dans 
ce livre des informations jusqu’à 
présent difficilement accessibles sur 
l’autre rOte de la commissioi), qui est 
de donner un avis au ministre de 
rintérieur lorsqn’fl décide d’assigner 
un réfuté è r^dence ou de l’expul- 
ser. Ils trouveront surtout, en ^us 
des textes de rtférence ixâtisprasa- 
blés comme la convention de 
Genève ou le statut de l’OFPRA, 
des tables analytiques de la jurispru- 
dence de la conunissioa. Pwr averir 
graminé de piès. Cette jurispru- 
dence, M. lîbeighien en tire une 
conclusion somme toute réconfor- 
tante ; • Mime st la France 
n’aecuetUe qu’envlron J % des réftt- 
gfés recensés ojjîàeilement dans le 
monde, le dispositif qu‘elle a mis en 
place en I9S2 a incontestablement 
permis d'y porter la protection des 
réjiigiis à un degré que l'on peut 
Juger satisfaisant ». 

BERTRAND LE GENDRE. 

* Rèdéric Tîberghien, la PnoecUon 
des rifufiés ta France. Econo- 

mire.l984,317p..l9SF. 


RELIGION 


DÉCÈS DE Mgr RIGAUD 
AROEVÊQUED'AUCH 

Mgr Maurice Rigaud, archevê- 
que d'Aucb (Gers), est mon, sa- [ 
medi 29 décembre, des suites d’une ' 
longue maladie. Le prélat, âgé de 
seôxame-douze ans, était bospitalisé 
depuis le 10 septembre 1984. Depuis 
sa nontinatimi. ra 1968, à l’archevé- 
ehé d’Auch, Mgr Rigaud s'était ap- 
pliqué à mettre en œuvre dans le 
rfVyÂM les orientations du concile 
Vatican H. 

n avait appartenu à plusieurs 
ermnmireions éptscopalcs nationales, 
p ^yamma» la comfflissioD d’cnseî- 
gnement religieux, celle du monde 
scalaire et universitaire, et celle de 
1a famille. 

Muaden et grand amateur de 
concerts, il était également nwmbre 
de te commission de la liturgie et 
préâdent an sein de cette commis- 
non du comité de musique sacrée. 
Métropolitain de Lourdes, il avait 
accueilli, te IS août 1983, le pape en 
pNerinage dans cette ville. 

[Mgr Maurice Rigaud est né à Avi- 
gnon le 15 octobre 1912. Après avoir 
teh ses études au séminaire universi- 
taire de Lyon, il a été ordonné le 
15 jirin 1935. D’abord vicaire a Cavail- 
loa, puis i Avignon, 0 a été fait prisoa- 
nier rf*“*^p* la guerre de 1939-1945. A 
son retour d'AUemagiie, Q a occupé di- 
vers postas d’aumônerie, puis a été de 
1950 à 1961 curé à BoUène ei à Carpen- 
tzas. Mgr Rigaud a été nommé évêque 
de Faimie» le 23 oeuvre 1 961 .J 


ÉCHECS 


UcfamiHonnatduinonde 
Bl ROUTE POUR 1985... 


Comme prévu, la trente-sixième 
partie du championnat du monde, 
ajournée te vendredi 28 décembre, 
s’est tenninée par te nulUt (le 
Monde date 29-30 décembre). Kar^ 
pov et Kasparov se sont mis 
d’accord sur cette issue, samedi, 
sans même reprendre te partie. Le 
quarante et unième coup, mis sous 
enveloppe par le champion du 
monde, était le suivant : : Dç6->-. La 
position à rjournement était la sui- 
vante : Blancs (Kasparov) : Rg2, 
Ddl,F62, Pb3,£3. f2. g3 et h3; 


Noirs (Karpov) ; Rg7, Dç5, Fé7, 
Fé6.fS,neib6. 

Trentième partie nulle, score 
îticliaTig é (S-1 en faveur de Ka^ 
pov) , l'année s'achève ce lundi où. 
aurait dû en principe, devait se jouer 
la trente-septième partie de ce 
match insenU. Mais Kasparov a 
demandé le report de la i»rüe au 
mercredi 2 janvier I98S, prenant 
aiiMj son rinquième linte^i (jour 
de repos) depuis le début du match, 
[e 10 septembre 1984. Karpov lui, a 
usé quatre fois de ce droÎL 


I 
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SOCIÉTÉ 


PAR CRAINTE D'UN ATTENTAT DE L'ASALA 


Sécurité renforcée dans les aéroports 
et dans les gares 


Des mesures exceptionnelles de 
sécurité ont été prises, dès vendredi 
soir 28 décembre, dans des gares, 
dans certains trains et darts dre aéro> 
ports parisiens à la suite de rumeurs, 
à Beyroutte faisant état de l’immi- 
oence d’iui attentat de l'IASALA) 
Armée secrète arménienne pour la 
libération de rArménie contre des 
intérêts français et. notamment, 
contre un avion d'Air France en vol, 
pour protester contre rtocarcération 
de cinq Arméniens en France 
{le Monde àaxb 23-24 décembre). 

Le 21 décembre dernier, cinq 
Arméaiens ont été condamnés à des 
peines de prison par le tribunal de 
Créteil (Val-de-Marne), qui les 
avait jugés complices de l’attentat, 
revendiqué par l'ASALA, contre 
des installations de la compagnie 
Turkisb Air Lines à l’aéroport 
d'Orly en juillet 1983. Huit per^ 
sonnes avaient trouvé te mort, et une 
cinquantaine d’autres avaient été 
bieâte. 

Vendredi soir 28 décembre, un 
correspondant anonyme, se récia- 
mant de l’ASALA, avait indiqué, 
dans un appel à une agence de 
presse étrangère à Beyrouth, que Mn 
organisation avait décidé de faire 
sauter un avion de te compagnie Air 
France, avec tous ses pakagen, et 
que cette décision serait bientôt 
mise à exécution. Dimanche 
30 décembre, un journal de Bey- 


routh publiait la même information, 
en faisant état de {a mime source. 

Aussitôt, â l'aéroport de Roissy- 

Chartes-de-Gauüe notamment, la 
police de l'air et des frontières 
(PAF) décidait de rouiller les 
avions et les passagers d’Air France, 
grâce à l'aide d’une centaine 
de CRS venus en renfort. Les 
mêmes mesures ont été appliquées à 
l'aéroport d’Orly, mais if semble, à 
ce jour, que ces fouilles n'aient 
donné aucun résultaL 

De son côté, la SNCF choisissait 
d’intensifier la surveillance de ses 
trains, avec l’assistance, dans les 
gares parisiennes, d’une centaine 
de CRS. La surveillance a été parti- 
culièrement renforcée sur tes lignes 
du TGV entre Marseille et la capi- 
tale, chacun gardant en mémoire le 
double âueniai de la Saini^ylvestre 
1983 à la gare Saint-Charles, â Mar- 
seille (deux morts et trente-quatre 
blessés) et dans le TGV Marseille- 
LyoD (trois morts et trois blessés). 
Ce double attentat du 31 décembre 
1983 avait été revendiqué, plusieurs 
jours plus lard, par l'Organisation 
de ta lutte armée arabe, et te nom de 
-C^los» avait même été avancé 
par certaios informateurs. 

A te SNCF, on assure que ces 
mesures discrètes de sécurité por^ 
tent essentiellement sur les lignes 
Paris-Lyon-Marseille-Toulon-NIce, 
et qu'elles sont bien accueillies. 


EN BREF 

MiBe pneus crevés 
dans la banlieue 
de Bordeaux 

Des vandales, dans la nuit de 
same^ 29 décembre, ont crevé les 
pneus de plusieurs centaines de voi- 
tures stationnées dans les rues de 
Lormom, dans te banlieue de Bor- 
deaux. 

Au total, environ mille pneus ont 
été crevés à coups de poinçon. Trois 
cents automobilistes ont déposé 
plainte au commissariat. Ce u'est 
pas la première fois que de tels actes 
de vandalisme se produisent dans 
cette cité-dortoir, sur la rive droite 
de te Garonne, mais jamais cela 
n’avait atteint une telle ampleur. 
Les vandales ont agi, chaque fois, au 
moment des fêtes. - ( Corresp. ) 


BEAUBOURG EN PANNEm. 
D'ÉLECTRICITÉ 

Un incentrie au poste Beau- 
bourg du central ^F. rue dee 
Archives, à Paris-3*. a provoqué 
une panne d'électricité, le 
29 décembre, de 1 h 30 à 
21 h 33. Soixante-dix mille li- 
gnes électriques ont ainsi été 
coupées dans cinq arrondies»- 
ments de la capitale. Le Centre 
Georges-Pompidou, à Beau- 
bourg, est resté fermé au public. 


• Menas d'attentats, plus de 
hold-up en Corse en 1984. — Les 
statistiques 1984 de la criminalité en 
Corse font apparaître une diminu- 
tion des attentats à l’explosif (468). 
soit 21 % de moins qu'en 1983, et 
des homicides (27 contre 4S). En 
revanche, les attaques à main armée 
sont en augmentation générale ( 1 33 
conue 102). Mais il faut dilT^n- 
cier la Corse-du-Sud. où elles sont 
en r^ression, de te Haute-Corse, où 
elles se sont accrues de 50 %. 


• Aide aux anciens détenus et 
faux papiers. - Le directeur d'une 
association d’aide aux persmines en 
difficulté et aux anciens détenus a 
été inculpé et écroué, vendredi 
28 décembre â Lyon, pour trafic de 
faux papiers. M. Imbert Jeuris, 
cinquante-quatre ans, directeur de 
l'association Régis, qui travaille à 
Ctellins (Rhône) et dans la r^on 
lyonnaise à la réinsertion sociale des 
délinquants et des détenus, est 
accusé d'avoir fourni de fausses 
pièces d'identité à un homme 
recherché par la police à te suite 
<Tun cambriolage. Son adjoint, M. 
Guy Goepfert, a &é écroué pour 
compilât^ 


89 FMàParis 

du lundi au vandretS 
èShSO 

Colette Godard 
Claîre Dovanieux 
Canine de BaroneseIG 


• Accident d’ovion à BalL - Dix 
personnes ont été blessées, le diman- 
che 30 décembre, dans l’accident 
d'un DC 9 indonésien qui s'est 
écrasé puis a pris feu sur te piste de 
l’aéroport de Denpajar,dans 111e de 
Bail. - (Reuterl. 


MORT DE GAYELORD HAUSER 
DÉTÉnCEN 

DELAUMBVTATH)N NATURELLE 

Le nutritionniste américain Gayc> 
lord Hans»-, qui fot un ardent dé- 
fenseur de raltmeotatioQ naturelle 
et fot 1e pionnier de la naturophatie, 
est mort en Califomic. mercredi 
26 décembre, â l’âge de quatre- 
vingt-neuf aus. des suites d'une 
pneumonie. 

C'est d’une façon tout à fait empi- 
rique que G. Hauser découvrit les 
vertus des produits naturels. Alors 
qu’il venait de subir une opération 
de la hanche, qui le mit dans un état 
de grande faiblesse, U entreprit de se 
soigner à l'aide de médications an- 
ciennes et d’une alimentation uni- 
quement composée de salades, de 1^ 
gumes et de jus de fruits. Ce 
traitement lui ayant réussi, G. Hau- 
ser dérida d’en faire bénéficier ses 
concitoyens. 11 écrivit de nombreux 
ouvrages vantant les bienfaits de 
l'alimentation naturelle, qui furent 
traduits en vingt-sept langues. La ré- 
putation du nutritionniste fit bientôt 
te tour du inonde, allant jusqu’à 
Kyoto où les japonais érigèrent une 
statue à son image. Diététicien 
connu, G. Hauser sut aussi tirer pro- 
fil de ses théories. 11 créa une 
gam me de produits diététiques qui 
porte SM nom et fit des produits na- 
turels non seulement un nouveau 
mode d'alimentation, mais aussi une 
véritable industrie. 

[Né le 17 mai 1895 à Tubingen en Al- 
lemagne, Gayelord Hauser émigra aux 
Etats-Unis en 1912 et obtint la naiiona- 
Uté américaine en 1938. Docteur en na- 
luropsibie du Collège de Chicatgo et de 
récrie de naturopaihte américaine de 
New-Yoric, il fut directeur faMoraire à 
l’universiié philotechnique de Bruxelles 
et à l'école des sdences de la nutrition 
de Bueno»Aires, en Argentiiie. 


MORT DU PHYSICIEN 
ATOMISTESOVÉTIQUE 
ISAACKIKOINE 

L’académicien soviétique Isaac 
KikoToe est mort, vendredi 
28 décembre, à l'âge de soixante- 
seize ans. Sa notice nécrologique, 
signée par Constantin Tchernenko et 
par de hauts responsables scientifi- 
ques soviétiques, précise qu'il a 
f^uré jMrmi tes ph>'sidens qui sont 
à l’ori^e du d^eloppemeat de la 
sc'tenee et de 1a technologie atomi- 
ques eo URSS. 

[Hé le 28 mars 1908, Isaac Kikolne 
at connu pour ses travaux sur les semi- 
conducteurs et pour avoir découvert, en 
1933, TelTet photoenapètique dans cre 
matériaux En 1943, il a participé à la 
fondation de l'institat de féiiergie ato- 
mique Kounchaiov. à Moscou, où ont 
été mis au point le pretmer réacteur 
nucléaire en 19^ et, trois ans plus tard, 
la première bombe atomique soviétique. 

Membre de rAcadémie des sriences 
de l’URSS, Isaac lülcolne a reçu le prix 
t ^jiing en 1939 et a été. â rioq reprises, 
titulaire de l'ordre de Lénine.) 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGH 


ETOlidoo probable da topps pr£m «■ 
Ftaace cbO« le Ivdi 31 dÉ e e^te à 
0 heure et le surd I” j ufi ef à 
24 heures. 

Use pcstarbudoa traversera la 
Praace aa cocars de la jonraie, du 
aord H sa4 et sera suivie Âne 
tiahienodérée. 


SITUATION LE 31.12S4a O h OM.T 


Demain matin, le del sera couvert aa 
nord d’âne ligne Cognac-Metz avec des 
faibles pliûes on bruines localement vcr- 
^çanies. Sur tout ie reste de la France, 
b l'ezcepUon du pounour méditem- 
néen, nombreux bniuUlards givranis. En 
fin de matinëe. les pluies ou bruines 
seront souvent verglaçantes en arri- 
vant snr les riions allant du ftntou au 
Centre et à la Champagne. L'apris- 
raidi. le temps couvert et pluvieiix 
gagnera la nxritid sud de la France. 
Seuls le pourtour méditerranéen et 
l'extrême sud-est du p^ garderont un 
ciel d^agé avec du mistral et de la tia* 
mftiwana_ En CcRse. le temps sera nua- 
geux. Les pluies ou bruines se transfor- 
DimoBt en chutes de neige b partir de 
300 b 500 mètres d’altitude. 



L’aprèfrfliidî, un temps variable s'éta* 
bina sur toutes Im régions, au aord 
d'ane ligne Bordeaux-Nancy, avec un 
ôel louteftMS te (dus souvent chargé et 
des gibouJte de neige d«ir»g l'Est, de 
pluie près des oétes bretonnes, de phûe 
et neige mêlée ailieun. 


Il fera 0 b - 2 degrés près de la Médi- 
lernnée. le matin, et an nord d'nne 
ligne Cognac-Metz, mais - S b 
- 10 degrés ailleurs. 


Bourges, 2 et - S; Brest, 12 et 10; Caen, 
4 et 3; Cherbourg, 4 et 3; Clermont- 
Ferrand. 0 et -'9; Dijon, 2 et - 3; 
Gienoble-St-M.-H^ 3 et - 2; Grenoble. 
St-Geoira, -2 et -é; Lille, 5 et 1; 
Lyon. 1 et -3; Maismll^Marignane, 6 
et 0: Nancy, I et - 7; Nantes, 4 et 2; 
Nice-COte d’Aznr, 13 et 3; Paris- 
Monisouris, S et 1 ; Paris-Oriy, 4 et - 2; 
Pau. 3 et -4; Perpignan, 3 et 3: 
Etennes, 3 et 2; Strasbmtrg, I et - S; 
Tours. I et I; Toulouse, 2 et -3; 
Pointe-b-Pitre, 28 et 20. 


PRÉVISIONS POUR LE 1* JANVIER 1985 A O HEURE (GMT1 


L’aprèsHoudL le tbermomètre mar- 
quera 3 â S degrés sur la moitié aord, O 
à 3 degrés sur la tiiwtié sud, sauf prés de 
la Méditerranée, ob U fera 10 degrés. 


La ptrnifin atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, â Paris, le 
31 décembre, b 7 heures, de 1 035,1 mil- 
liban, soit 776,4 millimètres de mer^ 


Températures (le premier cbiR're 
indique le maximum enr^stré au cours 
de la journée du 30 décembre: le 
second, le minimum de la nuit du 30 au 
31 décembre) : Ajaccio. 15 et 8 degrés: 
Biarritz. 6 et - I : Bordeaux, 4 et I : 


Températures relevées b Pétranger : 
Alger, Il et 8; Amsierdam, 2 et 0; 
Athènes. 12 et 9: Berlin. -1 et -4; 
Bonn. 2 et >7: Bruxelles. 4 et 0; 
Le Caire, 24 et 12: îles Canaries. 21 et 
15: Copenhague. - 2 et - S; Dakar. 32 
et 18: Djerba. 14 et 12: Genève, 0 et 

- 3: Istanbul. 8 et 6; JénisaJen. 15 et 
4; Lisbonne, 15 et 7; Londres, 7 et 6: 
Luxembourg. 1 et -7; Madrid, 12 et 
-2; Montréal. -8 et '-13; Moscon, 

- 14 et - 16; Nairobi. 26 et 1 1 ; New- 
York. 12 et 2: Palma-de-Majorque, 11 
et 0: Rio-de-Janeiro. 28 et 21 ; Rome, 14 
et 5; Stockboiin, -Set -6; Tozeur, 15 



ct7:Tunis,lSet9. 


( Doomatt établi 
avec le support technhiue spécial 
de la Météorolog^ natioaale. J 




Front 

quasi stationnaire 


chaud 


Front frad 


CARNET DU lîwrfr I croisé 


Naissances] 


PROBLÈME N* 3872 

12345S789 


- Sestnn et Celetle 
lONESCU-JOURDAN 


ont la joie <rannonocr la naissance de 


inSa-Marfe-Anals, 
le 27 décembre 1 984. 


- M. et M** Paul Chouefaan 
et leur nu, 

M. et M"** Richard Gordon. 

Fnmçoi&e Lazard. 

M"* LucUe Lazard-Wîfamrt. 

Les familles Kahn, Haymann, 
Cbagnean, Lazard, Pkajd et Salomon, 
ont la gnutde douleur d’annoncer le 
décès de 


Trois-Rivières (Québec). 


M"* Renée LAZARD, 


- Colette et Lavent PfERMONT 
sont heureux de faire part de la oaîs* 
sauce de leur fQs 


Camille, 


b Paris, le 28 décembre 1984. 


survenu le 28 déoemlne 1984, dans sa 
quatre-vingt-nenvièoie année. L'inhu- 
mation aura lien le mercredi 2 janvier 
1985. à 1 1 heures, au cimetière (ht Pêr^ 
Ladnise (pom principale). 

Ni flenis ni couronnes. 



Grandes quantités. — 3. Rassembler 
ses forces. — 4. Pour établir le 
coDtacL Couvertes d'ombre, par 
exemple. - 5. Se présente parfois en 
mets. Qui n'om pas été baptisés. - 

6. Ordre de départ. Pnmoucë sur la 
croix. Echange de timbres. - 

7. Mère de grands enfants. Risquent 


d’Stre refroidis quand il n]y a pas de 
bonnes couvertures. - 8. Comme ûn 


ver. Reste généralement froid en 
été. Est parfois dos en Bretagne. - 
9. Crochet pour manier des tissus. 
Peut être attrapée en courant. 


Décès 


HORIZONTALEMENT 


- Roger Charpentier, 

Christiane Ctaerpentier, 

Les familles Domalanède, Bounier et 
Jeanne, 

ont la douleur de faire part du décès de 


226 bis, boulevard Voltaire, 
7501 1 Paris. 


M. Roger CHARPENTIER. 


La c é r é m o n ie religieuse sera c él ébrée 
le jeudi 3 janvier 1985, b 8 ta 30. en 


- M** Rapbaél Levy, 

M^RicaLevy, 

M. et M"* Sylvain Levy, 

M. et M^ Robert Levy, 
son épouse, sa sœur, ses enfants 
Et ks familles ZJche et Met, 
ont la douleur de faire pan du décès de 


Tég^ Saim-Laxnbert de Vaugirard. 
Paris-IS*. suivie de rmbutnation uns le 
caveau de famille an dmetière parisien 
deBagneux. 


M. Raphaël LEVY. 


10, rue Fourcade, 
75015 Paris. 

5 1. rue d’Alleny, 
75015 Paris. 


Les obsèques aurait lieu le mercredi 
2 janvier 1985. 

Os se réunira â la porte prindpale du 
cimetière parisien de Bagneux, b 
11 heures. 


L Solide quand on a une bonne 
mule. — II. Utile pour que le jus ne 
se répande pas. - 111. Pour mettre 
des gens dans le bain. — IV. Indique 
la sortie. Peut marquer le coup: — 
V. Ne trompe personne quand U est 
blanc. Parfois accompagnée de 
fracas. — VI. Faire des « bi * et des 
«bo». — Vil. Couchées sur des 
feuilles. - VIH. Une ville où l'on 
trouve des builes. - IX. Mis au cou- 
rant. Au pied du pape. — 
X. Démonstratif. Endroit où les 
montures sont â l’abri. - XL Dieu 
gaulois. Direction. 


Sotatk» dn iMoNène ■* 3871 
Hoiizmaaiement 
î. Rembouisemoit. - 11. Odorat 
Tatmiée. - Ul. Uélé. Ma. Est - 
IV. FalsiTicateur. ^ V. Ut Erreurs. 
Lu. — VI. Assommoir. Sucer. - 

VII. Q.I. Midou. Eria. — 

VIII. Unis. EristaJe. - I^ Enëe. 
Et. Blé. — X. Demière. Ré. — 
XI. Ta. Vite. Epi. - XII. Ebriété. 
RobineL - Xlll. Su. Eté. Quota. - 
XIV. Soie. Férus. Est - XV. Pèse. 
Carie. Arta. 


— M* Herre Landron, 

Senr Marte-Béaédicte O.S.C., 
M. et M* JéiAme Yeaunan 
et leun enfants, 

M. et M* Ckode Landron 
et leurs enfanu, 

M. Philippe Landron. 

M. et M** François Meuge, 
font part du décès de 


Ni fleuR ni couraines. 

Cette annonce tient lieu de faire-part. 


32, me Jouveaet, 
75016 Paris. 


VERTICALEMENT 
1. Qui ne brille donc pas par sa 
venu. — 2. Préposition. Grecque. 


Vénicalement 

1. Ronfiaquettes. - 2. Edéa. 
R. N. Abuse. - 3. MoUusques. Os. 

- 4. Brestoise. Vièle. - 5. Oa. 
Diète. - 6. Ut. Femmelette. - 
7. Miroir. Rée. Fa. •> 8. Acridien. 
Mer. — 9. El Aérostier. Ri. — 
!0. Ma. Tu. Ut. Epoque. — 
11. Eüers. Abribus. - 12. No. 
Usuelle, la - 13. Tuer. Crée. Inter. 

- 14. Es. Lei. EasL - JS. Détourne- 
mentTa. 


GUY BROUTY. 


- La direction et tepersonnel des éta- 
UisKmeDts CoTintex Candi 


ont la douleur de faire part du décès de 
leur PDG, 


-PATRIMOINE 

Gondoles en toc 


M. Pierre LANDRON, 
conseiller d’Etat honoraire, 
président honoraire 
du tribunal adminisiraiif de Paris, 
commandeur de la Légioo d’honneur, 
grand officier 

de Tordre naiional du Mérite, 
grand oiTider de Tordre ^uestre 
do Seint-Sépnic re de Jérusalem, 
croix de guerre 1939-1945, 


M. Raphaël LEVY. 


Les obsèques auront Iteo le mercredi 
2 janvier 1985. 


Anniversaires 


- A Toccasion do trnsième anniver- 
saire du décès de 


M, Joseph HAJDCNBERG, 


pieusement endormi dans la paix du Sei- 
gneur le 29 décembre 1984. 


La c ér émonie rdigietise sera eUgbrie 
le jeudi 3 janvier 1985. b 8 h 30, en 
T^ise Saint-Augustin, Paris-8*. suivie 
d’une bénédietioa en Téglise d'Henri- 
chemont (Cher) le même jonr â 
I4h3a 


son épouse, ses enfants et peths-enfants 
prient que ceux qui l’oru connu aient 
une pensée b sa mémoire. 


Communications diverses 


62, rue de Moncean, 
75008 ftris. 


(Né le 6 HpoRifam 19QS b He nri d i inon» 
(Criari al anden ingMaw da rSeeSe caniraia daa 
arts ar maniAecurac, Plana tandien aat entré 
au Canaad d'Etat en 1933. Oiraelatf général da 
la Caisaa aénérale da garanna des aa s uianc e a 
sociales en 1943. a est. en 194B. aacféam 
général du go u vernai nant mBtaaa da Rhénane- 
Hassa4toaaau, puis ae u é a ira général du geu* 
vwiiernent irAtara da TEtn tliéno^eatm. 
Canaeillw ifEut an 1996. a an nommé prési- 
dnu du trhunal a Ui i ii i ésua iUda Paris an 1968.] 


— Le Cercle d’études généaiagiqaes 
et bérahUqiies de nio4e-FraiiGe orga- 
nise, le S janvier b 14 h 30, une réunion 
dans les nooveaux locaux cies archives 
dépanememales de Seine-Saint-Dents. 
18, avenue Satvador-AUende, i Bobi- 
gny. Une visite de ce bâtiment, sous û 
oonduite de M** Arnaud, directrice, est 
prévue à l'issue de ia réunion. 


Nos abonnés, bènéfleiant d'nne 
rédnenan snr les insertions du - Caraei 
du Monde -. sam priés de joindre â 
leur envol de terne une des dermè r e s 
bondes pour Justifier de eette puolitè. 


Les défenseurs de Venise se 
mobilisent contre oe qu'ils consi- 
dërent être la plus grande 
mertace pour les traditions de la 
cité des Doges : les gondoles en 
plastique. 

Pour éviter une telle déc^ 
dence qui remplit d'effroi tes 
vieilles Pracuratles et le pelais 
Farsetti. l’Association des goi^ 
doliers a l'intention d'ouvrir au 
début de Tannée prochaine une 
école d'appentissage pour la 
construction des gondoles sur 
1*86 de la Giudecca. 

Mais ainsi que le souligrte 
l'Associated Press : c SI des 
tSzaines de jaunes Vérùdens soo- 
Asitenr dewrw gondoUsts. fi n'y 
a pratiQuemant aucun vetont^a 
pour passer de longues heures 
éreintantes à tabrîQuer cas 
bateaux aux formes allongées et 
minces, a Un travail d'orfèvre. 
Alors, la solution est-elle la gon- 
dole en plastique plus simple â 
construire 7 Tourisme oblige. 
Mais du côté de la place Saint- 
Marc. on déclare : c Une gondole 
en [Àastique, ce n'est plus une 
gondole. > 


Il ne reste plus que quatre 
fabricants de ces embarcations 
faites avec huit variétés de bois. 
Trois d'entre ces bois doivent 
avoir plus de eobtante-dix ans. 


Cinq cents 
seulement 


Environ cinq cents gondoles 
srHonnent aofOurd'hui les canaux 
de la Sérénissime. Au seiziàme et 
dix-septième siècle, elles étaient 
plus de dix mille. Beaucoup 
d'entre eHes sont endmnmagées 
à la suite de collisions avec des 
bateaux à moteur ainsi que par 
les vagues provoquées par le 
passage de ces derniers. Oublié 
donc l'érfit de la République, qià 
proefamart au sei^me siècle 
« quiconque trouble les eaux 
publiques sera déclaré ennemi de 
la Patrie a. 

^ Les gondoles en plastique 
résisteront-elle. mieux aux vapt^ 
retti ? Peut-être. Triste fin pour 
la « Reine des Mers i. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal offteiei 
du samedi 29 décembre : 


DES DÉCRETS 

• Relatif aux modalités de répar- 
tition entre les communes membres 
d'une agglomération nouveJIe de la 
dotation globale de fonctumnemeot 
calculée an titre du syndicat com- 
munautaire d’aménageôaenL 

• Rxant le montant de paiticipa- 
tion des étudiants aux dépenses de 
médecine préventive.' 

• Relatif aux d^raitements bas- 
pitsdiers. 


22 mars 1983 Exant le régime de 
rautorisatioo des explmtatioiis de 
cultures marines. 

• MotUnani rarrêté du 18 août 
1983 portant créaüon d'une commis- 
sion dira maladies mentales. 


• Portant fixatioa, à compter du 
1* janvier 198S, du plafond de la 
sécurité sociale. 

• Modifiant le décret tP 80-549 
du 11 juOfet 1980 portant fixation 
des coüsatkns â rassnrance peison- 
nelle. 

• Modifîant le décret du 19 oem- 
bre 1967 et le décret du 21 septem- 
bre 1950 relatifs à la panicintion 
des asnités soeiaox aux tarifs set- 
vaut de base au calcul des presta- 
tions en nature de l'assurance- 
maJadle. 


UNE CIRCULAIRE 

• Relative à la généralisation des 
dispositifs d'aide aux ramilles en dif- 
ficulté temporaire pour faire face à 
leurs dépeises de Ic^ment. au dév^ 
loppement de dispositîfs d'accueil, 
dlnseniOD et de garantie dans le 
logement et à Tutilisation des pou- 
voirs de réservation des Jos^ments 


PARIS EN VISITES— 


MERCRE!» 2 JANVIER 


DES ARRÊTÉS 

• Modifiant l’arrêté du 
28 décembre 1983 pris en applica- 
tion de l'articie 2 (3”) du décret du 


EN BREI 


CALENDRIERS 


COLLOQUES 


LES CHARTES MTERCOMMU- 
NALES DE DEVELOPPEMENT 
ET D'AMENAGEMENT. - Le 
Centre d’études supérieures 
d’aménagement de l'universitô de 
Tours organise, le vendredi 
1* février, une journée d'études 
sur les chartes èiteroommunales 
de développemant et «faménage- 
* menL 

Les expériences sont déjà nom- 
breuses et très diverses. Peut-on 
en tirer certains enseignements ? 
Trois tables-rondes, animées par 
des élus, des représentants de 
l’Etat, des universitaires senmt 
consacrées à ces questions. 

ir RrTpjpipsiiinri .* M"* Fnsca- 
Bne Désiré, secrétarist da CESA, 
p*K de Gnndoioat, 37200 Taon. 
TR.: <47)25-14-76. 

GofiC dluBcHptiM : 260 F (com- 
prenut déjeuner plus envoi ultérieur 
des actes). 


EXPOSITIONS 


ET VIVE LE CHAT. ET VIVE LE 
CHAT 1 — Le Cereie félin d'Ile- 
de-Frenœ organise les 5 et 6 jan- 
vier à l'Espace Austerlitz une 
exposition féline imemationale. Un 
concours de beauté réunira quatre 
cents félins venus des pays les 
plus divers. Mais é oOté des « aris- 
tochats», les ckxhards cherchant 
un maître ne seront pas oubliés 
puisque la SPA, Assistanos aux 
animaux et TÉooie du chat tien- 
dront des stands d’information et 
d'adoption. Un salon da peintura 
consacré au chat complétera 
rexpoAion(l). 

Les 26 et 27 janvier, FAssocia- 
tion nationale féûne présraitera au 
Pavillon Baltard de Nogent- 
sur-Meme le IV» Salon du chat. 
Dix-huit mille visiteurs sont 
attendus en deux jours à oette 
manifestation qui réunira sept 
cents félins de toutes races. Une 
expoation présentera les esuvres: 
de peintres animaliers, créateurs 
de 60, décorateurs cie théâtre, 
modélistes, composit e urs eta <2). 

★ Espace A ugtefïha 24-30, Ml 
d*AiisCeiii(z 75003 


(I) Ouvert de lObconsâ 18 b 30^ 
tous les jouis. Entrée 25 F pour les 
adultes. 10 F pour les enfaois de 
nuxas de dix ans. Carte venneflle 
<5 F. ftensdgDemems : (1) 878- 
43-54. 

(2) De 10 heures è 18 b sa Ta.: 

(I) 500-SI-79. 


JEAN PERRIN. 


SA£NCE SVP ! — La mairie de RudI 
présentera du 24 janvier au 12 fé- 
vrier 1985 une exposition sur le 
thème e Le bruit, de la réalité au 

rêve ». Organisée dans le cadra de 



« Hôtel de Sully ». 15 heures, 62, rue 
Seint-Antoine, M» Bouquet des Chaux 
(Caisse wtiouale des moDiiments histo- 
riques). 

«Watteau», 19 b 3a Grand Mais 
(Arts et curicâtés de Paris) . 

> Moatniertre », 15 heures, 16, me 
Chapttl (M»Ha^). 

■Le ftleh de Justice», 15 heures, 
griOe (Paris et son fahtoûe) . 

« Le Marais », 14 b 3a métro Saint- 
Puil (Résairectkxi du passé). 


PAR LE PETIT BOUT DE LA LOR- 
GNETTE. — Le calendrier astro- 
nomique de l’Assodàtion. fran- 
çaise d’astronomie (AFA) suit 
l’évolution du Soleil depuis ia 
Lune : un voyage de dix rniriards 
d’années. Il est l’œuvre d’un 
a s tronome, Jean-Louis Heudtor, et 
d'un pehfre, Jean-Michel Joly- On 
y trouve les dates et heures des 
phénomènes à observer ainsf que 
le rappel des grands anniversaires 
et découvertes. Ce calenririérj le 
premier du genre en Europe, est 
en vente à TAFA 17. nie Em9e- 
Deutsch-d»4a-Maurthe, 75014 
Paris. Tel. ; {1} 58B-81-44 
ITaprès-Aikfi). 

Un calendrier oedtan, Hlustré 
de dnq dessins en quadrichromie 
de Michèle Lafon. est réalisé par 
rinstitut d’études occitanes. Il est 
en vente au prix de 35 .F 
(4* port 3 F) à l'bistitut, section du 
Tarn. 13, rue de la République, 
SlOOO/Ubi. . . 


la c am pagne nationale de la hitte 
contre le bruit par le Conseil cTar- 
clûtecture d’urbanisiTie et de Ten- 
viroonement des Hauts-de-Sdne. 
cette exposition se propose d’of- 
frir au piibKc une vue d’ensemble 
des nutsances dues au bruit dans 
les aggloméfations urbainee, et 
des moyens pour les combattre. 
Tous les problèmes y sont 
abordés dzms des documents sur 
panneaux, des animations audio- 
visueiles, et un concours de desan 
d’enfants en travail de groupe. 

★ Mafafe de Rm 3 tues les jours 
de 10 berecs ft 19 heures, la bo d e 
vaié Foch 92501 Raea-MnliBaisoB 
Cedex. Entrée Bbre. 


INFORMATIQUE 

ORDO-OAOEAU, — Vous voûtez of- 
frir un ordinatew familial, mais le- 
quel choisir 7 Sdence et ifie Micro 
propose, dans son numéro de dé- 
cembre, une sélection de cirv- 
quante ordinateurs familiaux selon 
votre cprohli. Sept portraits 
d’acheteurs potentiels vous per^ 
mettront de cho^ en connats- 
sance de cause ie logiciel idéal 
pour vous et votre famille. 

frSeteoceer WeMkton» 12, dé- 
cenbre 1984; OB farte dues (DOS les 

hin iqii c s . 


SÉMINAIRE 

L'EUTHANASIE. - Le Centre docu- 
mentation recherche organise à 
Paris les 26 et 27 janvier ime rer»- 
contre sur le thème : t L’eutfiana- 
sie : ime ravencficatiort, une prati- 
que, un risque ». Parmi les 
•niervenants, le professeur Louis- 
IFiiieent Thomas, le doctete Emile 
' Raimbault, le docteur Monique 
Tavemier. 


* CDR. 108 hi^ rue de Vareri- 
nra 75006 Paris. TéL • (l) m* 


SOLIDARITÉ 


DES BIBERONS POUR LA POLO- 
GNE. - L’association Enfants des 
hommes organise une opération 
f 10 000 bSïerona pour la Ppjp- 
gnoK Pour répondre è une de- 
mande de biberons avec tétinee 
pour les enfants pofoneia. elle 
édite un autocollant vendu 10 F 
que l’on peut ae procurer sur sinv- 
pie courrier ou appel 

fr te hn—ei . gg , rae 

éa Fte-de-Mate, 60156 Marhr 
BMBt TéL (4) 476-37-66. 


LOTO: RECETTE RECORD 
OUfPÉRENOËL» 


Le «Père Noôl» du Loto — la 
recette exceptionDelle de Noël — a 
battu un reconl le 29 décembre 
1984 avec un gain de 
10500000 francs. Depuis la créa- 
tion de ce jeu en 1976. une soixan- 
taine de personnes ont touché plus 
de 5 miiiioas de francs avec 
seule grille gagnante. 
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DANSE 


MUSIQUE 


NOUVELLE ÉTOILE A L’OPÉRA DE PARIS 

JL’trrésûtiUe atcendon de Sylvie Guillem 

A p^e preaoe .{veinière daasease (le Afyadé éa 
28 dkambie), Syhte Goflliwi a £c£ Mmaiee £txiBe da baDet de 
fOpËn de. Paris le 29 décembre. EBe a reçu son titre i Pisme 
de sa prise de idle dans Je lac dbs igsoea 


Au mOisu da ce bsUet de 
rOpdia de Paris o& les taisnia as 
-bousculent, on a vu, comme 
dans un iOm hoKywoocSen. une 

liêie adolescente, Sylvie GriOefn, 
rembntar tout le pelotoade tite 
dans une ifïds bdbto ascension. 

Lorsqu’elle est p rim ée à Verne 
en 1983, elle n’est que sidet. En 
novembre 1984, elle reçoit ia 
■ prix dû Cercle Carpeaux ; ' au 
récent concours annuel du bellac. 
eHe est nommée première dsn- 
eeuee, juete le tempe de créer, le 
29 déeenûxa, le rte d'Odette- 
OdHe dem If iae des ejipnes, qui 
lui vaut ce rwminedon de dai>> 
aeuse étole. Elle a déHieuf ans : 
c’est ia awdouée, la future den- 
sauee de rang intamadcnai dont 
rSva chaque génération. 

L’idée âuraît Mt pouffer de 
rire voici encore peu de temps 
cette f91a un peu «braque» aise 
. aOuras de Kfickey, .PAssée par 
hasard de le gymnindque > la 
dansa. La ^ymnasdaque d’abord, 
parce que maman est proféssour 
et l’ammïna psrtout avec rile. A 
oree ar^'.^rhria act éüve de 
nnsdtut nadonri des sports et 
cTédueption physiqua HNSEP); 
émule de NaieSe Comaiiad, elle 
se retrouve à Tissue d'un stage 
ehea deude BsMy, à fécole de 
danse de l'Opéra. Sa aouploaae, 
ta force: de eee jambes, y font 
mervsSIe mais 3 va felkxr traveS- 
..ler ft en dehors > et les ports de 
bras. Qu'importe, la voeadon 
s'affirme. 

En 1981, Sylvia OuMern entre 
comthe quadrille dans le coq»s da 
baHet. La médeitte d'or de Varna 
précipite .tout Ole est dbnibuée 


dsrrs la rte de la Reine des 
^yades de Don QuiofiottO. Un 
vrai râvet Petite téta, rega r d 
intériorisé, des jambes qui n'en 
finissent pas, une cambrure de 
pied irmUIe, elle enflamme le 
public par se ligne balanchi- 
réenne. On cherche des compe- 
nfoons : Terrequé Ledaro pour 
râmpiitude des « dégagé ». 
Suzanrw Farrad pour l’harmonia 
des trrits et le rayonnement 

L' an née strivame, dans la 
création du baOat de WiUsm For- 
eytbe, finance Danse, rile boide- 
verse per se féminrté et son mye- 
tère; dis a ce don, rare, da 
tr a n s catKiar la technique. 

Syhrie Gu3(em peut tout dan- 
ser : les variatims de la Bays- 
déra, les acroba ti es sbehes de Mo 
men's Larxf ou (et épures mathé- 
matiques de Liietnda ChSds. EHe 
entra dar» dwque chorégrapMe 
avec des mines ds chatte gour- 
mande. Mris eUe possède, par 
rapport aux autres, un atout sup- 
plémentrira qui tient du para- 
doxa: cette douceur calme qui la 
voué à des rdles élégiaques 
comme le Cygne blanc du Lac et 
son attirance manifeste pour les 
situations fortes comme le per- 
eotmage maléfique du Cygne 
nrir, qu'elle conate d'in bout à 
Feutre en eotnédianne avertie. 
1985 ouvre poiu^ efle. et pour le 
pubGc, d’agréables perspectivee. 

MARCELLE MCHEL. 

*Lanoniîiia.tiao de S)4vie QoiL 
km s Hb£r6 an poste è àmmt 
idrasn hiémrtéiîqiw dn beOet : in- 
beOB Guéna devkBit ptemièn dse- 
sceae, SyMe Ctufllanniin sqjet et 
Ijuireace Jaxnt dior’Ohée. 


NINË BËLLS s, de Tom Johnson 


Cérémonie logique pour cloches savantes 


Comme le chie l’indique* Mnr 
Salis («Neuf Cloches »), qui 
vient d’etre pré^ié au Tbâtre de 
h BsstiUe. se joue avec neuf ck> 
ches. Ce ne sont pas de précieuses 
cloches dérobées è uu temple 
hottddliiqve, mais de simples do- 
ches d'ùarme, plates et rouges, 
achetées d’oceaaou par un compo- 
riteur newbyofleeis. Tom Johnson 
(1939), dont fes^ spéculatif a 
‘Ùentfit trouvé le parti qu'on pou- 
vait eu dm* avec un marîfnmn de 
rigueur. 

H lea a donc suspendues à de 
tongues cordeleiies rifscendani du 
plafond de manière à former un 
cnné : une ejoebe an centre, la 
plus grave, huit autour, oonstituant 
une sorte de carüloo aérien. Armé 
dfene baguette de vibrapbmie, le 
<»mpotiteurinteiprète circule sans 
cesse entre ses rioCbea, frappant 
tantôt ]*uae, tantôt l'autre. 

Comme tout carillon qui se res- 
pecte, odni-ei possède une gamme 
paitiadière : de la rooiqire à la 
médiante chromatiqueiment, puis ta 
dominante, la sensible et l'octave 
de la tonique; en outre, deux cl> 
ches émettent le mén» son. Mais 
la dispedtioa dans Pe^iace autoar 
de la tomque^ placée an centre, 
obât à une hiérarchie si curiense 

3 a’d faut un certain temps avant 
*en découvrir la logique sous- 
jacente. 

Mais peut-être suffit-fl d’écouter 
et de fegntder, car Tom Johnson, 
effiectue, parmi les cloches suspen- 
dues, des psFcous compUgués dont 
on ssiat peu à peu la r^u2arrt«L 
passant et repassant par un point 
fixe, comme s’il s’agissait d*nne 
danse ticnelle dont un pas sur qua- 
tre (on sur huit), sur trois (ou sur 
six), s’accompagne du tintement 
de la doriie la plus proche. 

L’œuvre, qui dure un peu moins 
d’une heure, est divisée en neuf 


séquences, dont chacune pre^ uoc 
cloche particulière pour pmat de 
dépa^ et élabore un parcours par- 
tioüier jalonné par la césouanoe 
des diverses cloches • visitées » en 
nombre variable et dans un ordre 
spécifique à cette séquence. La 
jniisaüon est fournie par le bruit 
r^olier des pas entre cl^ue son ; 
la quantité, la rapidité ou la 
nuance des pas change d'un mou- 
vement à l'autre, et s'il n’y a 
jamais qu^tne doche frappée à la 
fcMS, elle peut l’être avec le manche 
dur ou le bout feutré de la 
baguette, selon une règle qui se 
superpose à celles présidant aux 
déplaoements dans l’espace ou au 
choix des cloches. 

De cet euebevêtrement de règles 
naît une partie du plaisir qu’on 
éprouve à assister î oette cérano- 
nie logique : comme oa se rend 
vite compte que le musicien ue 
déambule pas au hasard et que n, 
d'un pass^ sur l'autre, il chdtit 
de frapper telle doche plutôt que 
sa voisine, ce n’est pas pour trom- 
per systématiquement notre 
attente, mais pour obéir à un ordre 
plus complet, os s’s de cesse de 
le percer à jour ; U faut Joiûr rapi- 
dement de cette découverte, car, à 
ce momcDL le jen est prés de finir, 
et Ton passe au suivant 

La question de savoir ri cette 
teovre, composée en 1979 (et pr^ 
sentée cette année-lâ i Paris par le 
Festival d'automne à rAmerican 


Center), s’adresse plutôt à l’esprit 
l'intennédiaire des oralles, ou 
si on peut l'écouter saits chercher à 
découvrir ce qui se cache derrière 
les sons, reste eniiere. On pmirraît 
imaginer une chorégraphie plus 
attrayante, utiliser des cloches aux 
résonances multiples, faire des jeux 
de lumière, etc., mais Tom Johnsou 
aime pousser l’austérité jusque 
dans ses ultimes retranchemeots et, 
mettant les choses à nu, il se plaît 
à démontrer qu’une complexité 
nouvelle surÿt là où l’on croit tou- 
cher le fond; en cela, Nina BeÛs 
est une illustratioD assez séduisante 
du courant qu'on a appelé minima- 
liste, auquel appartient en partie 
seulement ce compositeur, puisqu'il 
déclare : • Mes ^èces ne sont pas 
aussi simples que 1, 2, 3, mais 
elles soni parfois aussi simples 
que I. 22. 333 ou t. 12. 123 ou. 
peut-être, /, 22. 333. 22. /. • 

C'est d'ailieuis dans cet esprit 
qu’il invite les gens curieux è venir 
• compter ensemble*, le 8 janvier 
1985. lors d'un coocert-conférence 
du GERM è la Porte de la 
Suisse (1). D’ici là, on peut tenter 
de se procurer ses disques : Nlne 
Mis. édité par India Navigation, 
ou An hour for piano, édité par 
Lovely Music. 

GÉRARD CONGÉ. 


(1) Il Ms, lue Scribe, Paris (9*). 


• LAISSE COULER MES LARMES», par Hélène Seydom 

Catalogue de la féminité à l’Opéra 


L'Opéra, les Compositeurs et la 
Féminité : le sous-titre du livre 
Laisse couler mes larmes est expli- 
cite et la thèse aiTinnée d’emblro : 
« l'opéra privilégie les femmes. Il 


CINEMA 


«PARTENAIBES». de CJande d’Anna 

Êti im combat d’amour 


Le vrix cfSkabatii Schwandcopf. 
chantant ^ à ravir •» un tir d’opé- 
rette viervioise de Richard Houber- 
gér. aocamp^jiiB.le lent rnouvernent 
de caméra drqtkrâiit. au générique, 
deux loges contlguéa, dans les oou- 
|8sasd;un «Mètre. 

Avant même de voir las oectxnmts 
de oee loges, on a.aunti, è la décor»: 
tion, è ferttpiueâmem des msubles, 
des bbatats, des objetc, deux pep- 
sonnalités dHférentee et antego- 
léetee. Qaude d’Anna aime la théi- 
traèté des üOi n po< tenta nts. Son ffim 
précédent, la Carda des paadons. 
était dé^Mkément plaoé 80U8 la signe 
de l’opéra itaHen. Ici, ENeabeth 
SchvMokopf, ca n t a triea inwiribis. 
ouvre et elôt par le même ntotif muri- 
eal les eoènes eoqjugefss de l'actrica 
Ma^ Wormser et de son mari et 
partenaira Gabriel GalBan : elle est la 
vedette d’uns pièce de boulavard è 
sùbcèe où lui ne. .tient qu’un rte de 
secondplan. 

Pendant les entraetas, le cotqila 
règle «es comptes, mak on n'a pas, 
mrigré iee pauses, le passage rapide 
d'autraa personnages, nmpresrion 
da coupures dans cet a ffro n tement. Il 
's'eequisM^ R e’anfoBfiei, R dAxade, 
chacun pre na nt tour è tour Favat»-' 
tsge. Les dWoguea de Lam Bonin 
s’amusent ô rrorie, au peraffiage, 
pixs cinglent, font mal et laissent 
édater le drame intérieur qui, depuis 
dae années, ronga ce couple. 

La théStie c’est la.vie, {a vis c'est 
la théâtre. On a connu cela avec Jean 
Renoir. Laure Bonin et. Claude 
d’Armel eux. ee réfèrent eu théâtre 
lyrique : vérisme pour la situation, 
prédorité vi o nnoi eo eondissant de 
l'opéretta à Arthur Schnitzier et aux 
ombres de le psychanalyse. La loge 
da Markm est un nsifgwrt de Invotité, 
cm décor de laprésentstion perma- 
nents; erile da Gabriel est un ^ de 

(jéaorÂé, de rer>oncement FRmer 
dans (»8 hiA ckk a atér pcw Qauda 
d'Anna, prendra FeffQt -de la vérité 
.cachée derrière tas artiEees, Fhtié- 
tude da la scène. On attend mme hé 
le moment où le jeu exacerbé da la . 
parole feiasera jailOr la souffrance, 
l’arrartuma. ta lucfdlté', lé secret qui a 
dédiiré l'amour - pourtant toq ou» 
drivant - daMarionetdeGabriri. 

ftsfmaÿ agest tfli film dûuksutaux 
et tendre dont la metteur an scène 
agit comme le guérisseur des âmes 
■d’un coufto enfermé volontairement 
dans fa névroea. H est fascinant, 
gnxwvart au phta haut poh^ de voir 
Nicole Garcia accaptar ta dôuleur de 

Niarion. après tes détours de l’agrea- 
rionvarbalA du faux semblant, en un . 


combat d’amour meurtri. Ella a bien 
les égarements et la senritxHté d’une 
hÂoihe de Schnrtzier. Jaan-Pierro 
MarMle dépasse megnîfiquemuTt oe 
que Falcoonsme doni» d'un peu 
con v entionnel è son idte. Cee «pei^ 
tenairee», daioc fois comédkns, tes 
voilé devenus des êtres humainB. 

JACQUES SICUER. 

VoîT ks ffims nowesux. 


«PAROLES ET MUSIQUE», d’Elie Chouraqui 

La chanson des copains 


Etie Chouraqm aime les hisumes 
sentimemalcs et son fifan. Paroles et 
musique raconte avec humour et 
mélanpoUe l*bisunre d’un amour et 
d’une amitié incompatibles. 

Jétémy (Christophe Lambert) et 
Michel (Ucfaard Anconina), musi- 
dent, psLndiers et chanteurs vivant 
et tnvaniaat toujours ensemble 
vont-Us, au moment où le succès leur 
tend les bras, être séparés, à cause 


AU THÉÂTRE DE LA BASTILLE 

Trois chefs-d^œuvre américains 
pour un réveillon 


Revenant, FeMWea d'un long 
réveaion da fin d'année, è sa 
vocation première de dnéena, le 
Théâtre da la Bastille propose du 
lutKii 31 décembre, è partir de 
20 heures, jusqu’au petit jour, te 
1* janvier è 7 h 30, un choix de 
sept films entrecoig)és de chanv- 
pagne et couronnés par un petit 
déieuner maison, après ta projec- 
tion de la deroièra œuvre au pro- 
gramme, . fiUe at lui. de Léo 
MeCarey. Une dkatae d’hewea 
fibnéss hautement stimulantes, 
car a ignéea, outra Léo M^arey, 
per ordre alplMteétiquo, Jacques 
Demy, Ernst Lubltseh (mtis un 
Lifbitseh aHamand, des tout 
débuta, ta Pot^ée, 1919),' Max 
Ophuls, Josef von Stamberg. En 
revanche, le fibn américain qui 
inaugure ta manSeetation, Ooo- 
mad Leva, d'Andrew Home 
|1%3), aet feieonmi, et la titre du 
ffim 'cte Rues Meyer qui ouvre 
1986 sera égalwnent une sur^ 
prise. 

Lola (1961). de Jacques 
Demy, appartient è rhistofra du 
cfoéma et à 1a petite histoire de 
Nantes. Oemy .y tourne un peu 
sonACvHta, une romança de qua- 
tre sous portée par Fappri du 
large, avec tel bar è marina 
députe iora céMire ùctejsa d'un 
lorig ftMnologus d*Anoük Armée, 
flite hSas disparu àu ÿé da ta 
modêmisation de ta viHe. Nous 
retrouvertxis Lola, ou son dou- 
te, bien plus tard, an CaSfixnle 
(ttxéoitrs Jacques Demy, tou- 
jours AnoiA Aimée} : Modo/ 
Stop. 

Anathan de Sternberg (1952- 
1953) resta è découvrir. Est-ce 
le très 9 tind fibn qu'œit oél&rs 
miains? Staia Hdlywood et sa 
boîte è mirages l'auteur de 
ntr^pératriOB rouge estrè encore 


pluB fort ? Lettre d'une inooo- 
nua, (fOphuls (1946), est un 
peu. enm Ltatetaf (1932) et ta 
Ronds (1950), la second volet 
d’une trilogie viennoise, urw 
Visraw fin de sièele entièrement 
re créé e è Berlin, Faris ou Holly- 
wood, meis nourrie des mêmes 
pitiooctipations fondamentales : 
fiegiUté de l’amour, sans de la 
fuite du temps, un parfum de 
mort qui va progreestvement tout 
envahir. Apfes Lang, Sternberg, 
Stroheiffl, Ophuls fut le qua- 
trième Viennois Illustre du 
cinéme, resté toujours fidèle è 
son inspiration, bien que né en 
Sarre. 

EUa et fur «R la remake, 
comme on cfit, du premier film du 
même titre peru è ia veHie de ta 
guerre et dte si gné Léo MeCa- 
rey. Cery Grant et Deborah Kerr 
ont swsoédé â Charles Boyer at 
bene Durme, la couleur et le drt^ 
mascope ont relayé, en 1957, le 
noir et blanc de 1939. Au 
moment même où le vtd Holly- 
wbod agonise, Lao MeCarey 
imperturbable exalte jusqu'aux 
tanitaa du délire l’émotion pure, il 
porte è ta perfection le gàite hol- 
lywoodtan du sentin w i i t a fisme 
transcendé qu'Hktstrtaant mis^ 
ten, un Frarrit Botzaga, un John 
Stafif, un Dougtaa Sirk. Avec une 
réserve de MBe ; MeCarey 8 éga- 
lement dirigé lea meilleurs Laurel 
et Hardy, è Fépoque muatte. et 
ee ehaf-d’eauvre absolu da la 
erazy eomedy. Cette aaerés 
véité (1937). Rien n’arriVB par 


LOUIS MAROORHXES. 

it Ntdt d'amour i la Basdlte, 
Ihàbe de la BenQk. 76, nie de la 
Roqaettt, 7501 1 Paris. Prix global : 
150 F. 


de la passion qm attache le premier 
à Margaux (^therioe Deneuve), 
orgaiûsauice de cooceris? Cette 
jucertHude traîne en route car. psy- 
chologiquement. le rôle de àW- 
ganx. femme de quaiante ans ênerw 
mque en son métier, blessée par le 
départ de son mari, est le seul inté- 
ressant 

Catherine Deneuve, qui pleure, 
lune, se laisse séduite ~ mais non 
enchaîner - par Jérémy, est 
constamment formidable. Christo- 
phe Lambert a quelques bonnes 
scènes avec elle. Lorsqu'il se 
.retrouve en face d'Aneonina, tous 
deux jouent d'une maïuère artifî- 
delle, les grands gos^ On se dit 
que, si ces copains avaient été bomo- 
sexueis, il y aurait eu pour leur ami- 
dé un vrai danger, et pour le film, 
un vrai conflit accordé au person- 
nage majeur, ardent et bien réel de 
Margaux. 

Chouraqui a fait simplement de 
Jérémy et de Michel les prototypes 
d’une jeunesse «battante*, vouée à 
la musique et è la mytludogie du 
show-biz. La comédie n'est pas 
d^aisante, pmIa se sitne très en 
de^ de ce que le scénario pouvait 
aimrter avec des personnages mas- 
CDuns plus complexes. 


J. S. 


•a Votf les exchisivités. 


chante un monde oit les femmes 
sont constamment exaltées et 
magnifiées •. La conclusion est tout 
aussi ferme : l’o^a offre pour 
« l'un de ses aspects le plus émou- 
vant, le plus poétique et le plus réel, 
un monde qui admet la Nsexua/ité 
des hommes et des femmes sans 
craindre qu'elle rejoi^ l'ambi- 
guîié sexuelle, c'est-à-dire la trans- 
gression amoureuse •. 

D’un point à l'autre. Hèlène Sey- 
doox convoque pour témoins Fhis- 
toire des œuvres et de leurs Uvreta, 
la psychologie des compositeurs et 
des rôles comme celle du pubUc. 

Enumérer les rôles f^mnins de 
Fart lyrique, détailler leur impor- 
tance dramatique, musicale et sjrm- 
boUque (le pouvoir • d'utopie et de 
subversion • qu’assigne Hélène Sey- 
doux au * discours féminin •). leur 
opposer la faible coosistance des 
personnages masculins, rend cmipte 
certes des rapports privilégiés 
qu’entretiennent la vdx, le théâtre 
lyrique et sou imaginaire avec la 
fér^niié; mais il s'agit là d’uae 
œuvre strictement descriptive, d'un 
catalogue en somme, tel que Lepo- 
rello l'établit pour son maîiie. 

Autre paraît être la questiœi de 
l'ambigulié fonda mentale qui habite 
et soutient l’an du cbanL Laqurile, 
si eÛc passe aussi par la distinction 
du ffinunin et du masculin, est loin, 
comme semble }e siqiposer Hélène 
Seydottx, de s’y épuiser. 

Cela (Ut, l’ouvrege d'Hélène Sey- 
doux, s’il liinite son champ d’analyse 
et le force à entrer dans le cadre 
donné d’avance de sa thèse, apporte 
de précieuses indications sur oette 
bâtardise, cette ambivalence qui 
sou. pour l'opéra, tout à la f(xs les 
conditions de son émergei^ et les 
fondements de la fasmnation et du 
plusirqu’Ü procure. 

ALAIN ARNAUD. 

a Laisse couler mes larmes. 
L'Opéra, les Cempmiteurs «t la Fémi- 
ntié. par MéliiiB Seydoex, fiditioM Ram- 
say.354p, 13SP. 


Vol d'on tableâB 


a 


Une toile du peintre italieo le 
Caravage, représeutant saint 
Jérôme (1608), a été volée, k 
29 décembre, au musée de la 
cathédrale Saiat-Jeau de La 
Valette, capitale de Malte. Lea 
cambrioleurs ont découpé la toile 
(157X117 rm). Cest le deraier 
en date d^me série de vols <nô a 
affecté les chapelles ei les ^Uses 
de lHe, dont ee Soûir Jérôme. 
e«ee nn aucre tableau du Gara- 
vage, était l’âne des plus belles 
possessions. 

Les meillears 
ensembles mnsieaox 
d’De-de-France 

Destinés à mettre en lumière 
quelques-uns des meilleurs 
ensembles de la région, les 
Fornms musicaux d'Ile- 
de-France, organisés par le 
consril régional et le nioistère de 
la culture, ont décerné leurs 
prix (35000 F et 40000 F) 
a sept chorales ou ensembles 
vocaux (Ensembles Stépbane- 
Caîilat, Cérard-Ceor«, Sotto 
Voce et Audite Nova, Chœurs de 
Paris-âorbosne et NadoaaL Cho- 
rale Vittoria d'Argenteuil) et 
deux formatiooB de chambre 
(Ensembles insmimeotauz Jean- 
Walter-Audoii et Alexandre- 
Sujte), ainsi ([ue des prix à dix 
chanteurs soiiÀes. 

Neuf mille professionnels et 
amsteurs (cent cinquante cho- 
rales, trente orchestres de cham- 
bra, deux cents solistes) avaient 
participé L ces Forums, dont les 
lauréats (prix et aooessits) sont 
présentés dans une plaquette 
démillée qui sera envoyée aux 
organisateurs de manifestations 
musicales de la n%ion. 

a Délégation de la musique en 
tle^Fianee, 9, rne La Bruyère. 
75009 Paris. 

Contrats 
pour le théâtre 
en Aquitaine 

Huit troupes de théâtre profes- 
sjoDuelles doivent signer avec le 
conseil r^onai d’Aoiumine des 
contrats régionaux w création, 
sur troîa ans. 11 s'agit en Gironde, 
de Partov n Befcber et de Thé&- 
irivort En Dordogne, de la Vache 
crueUe et de Tempo fort. Dana les 
Landes, du Théâtre de feu. En 
Lot^-Garonne, des Baladins en 
Agenais. Dans les Pyrénées- 
Atlantiques, du Théâtre des 
Chimères et do Théâtre de Cui- 
sine. Chaque troupe recevra cha- 
que wPfi w une subvention qui 
varie entre 100 000 et 350 000 P 
et qui s'ajoute aux aides versées' 
par le ministère de la culture. 

Le contrat comporte un cahier 
des charges, imposant la création 
d'un spectacle par an, qui devra 
être (uffusé vers des secteurs 
prRrés de théâtre, notamment en 
milieu niraL 


m BAINS DOUCHES, - Le cU 
de rodt porisiaa les Baias-Donches 
chaege de d ire ctiee. MM. Jooatbaa 
Amar et Htaiert Bonkobia sac cè d e n t à 
M. Fabrice Coat et son équipe, qn 
coBtian ent à orguiscr des eeacerts en 
fudant le label de la amisom 


■ FILM D'AVENTURES VÉ- 
CUES. — Le Ciwd Prix da hiatième 
Festival biteraational da filn d’avea- 
caies vécaes de ta Plagie (Savoie) a été 
décerné le 15 décembre à ta Tmveisée 
da PaeUiqite à ta raaM^ de Peter Bfrd 
(Noarelle-ZCtaitae). 


THEATRE 


fdDNAPPINC », de Catherine Rihoit 


Les midinettes de la psychanalyse 


XZtinop^ing est la première pièce 
de l'écrivain Catherine Ribcni. Trois 
actes qui racontent i'iiistoire de trois 
femmes, des ratées, des piquées, des 
foldingues. Un jour du mois d'août, 
elles décident d'enlever Edmond, 
leur analyste, afin de n’être pas pri- 
vées de son oreille attentive durant 
les vxezooes. Elles le conduisent 
dans une luaisoD de campagne, mate 
les petits oiseaux et le lait de vache, 
encore chaud ont des effets 
contraires sur ces déprimées de 
l'existence. L’analyse ne marche 
pas. 

• Catherine Rihmt aime â placer 
ses personnages en situation de 
crise. Elle peut ainsi ^tier le vernis 
qui ies recouvre et dSwtiquer leurs 
états d'âme. Solitude, dérision, 
désenchantement sont des thèmes 
qui reviennent fr^uemment 
ses romans. On les retrouve dans 
Aidu^qdng. 


Drusfllla (Nathalie Courval) et 
Claudine (Myriam Mézières) tra- 
quent sam succès l’aiaour ; le grand, 
le bel amour, celui qui les ferait fré- 
mir et se pârner. Lmirs misères sont 
dérisoires, mais, comme elles n'ont 
rien d’autre â se mettre sous la dent, 
elles en font une névrose dont elles 
recherchent l'origine dans leur 
passé. DruriUa a mal vécu le disait 
de son père avec une jeune fille au 
pair. Claudine n'a aimé qu'un chat 
dont elle porte la dépouille en toque 
de fourrure. 

Le tro'isième personnage féminin 
est plus obscur. Colomba (Claire 
Fayolle) se tord les mains, suce une 
ffltehe de ses cheveux et pleure, tout 
en hoquetant qu'elle a des pro 
blêmes d'essuie-glace. Sous ses 
habits de veuve corse, elle porte une 
guêpièiie, un porto-jarretelies et des 
bas â résille acnr. 


Catherine Riboit plaisante. Avec 
une certaine impertinence, elle se 
B7oque de Freud et de Lacan. 
Edmond, l’analyste, muet d'un bout 
à l'autre du spectacle, a toutes les 
caractéristiques du charlatan. Elle 
se gausse de ces femmes qui vont 
s’allonger sur un divan comme 
d'autres vont au cinéma, â ia fois 
ridicules et touchantes tant leurs 
aspirations sont naïves. 

Èt pourtant, Kidnc^ping. mis en 
scène per Etiranc Bierry, -bar de 
l’aile. Il manque è oette pièce quel- 
ques coups de crayon qui supprime- 
raient dons la première paitie, des 
scènes inutiles et un peu plus d'expé- 
rience théâtrale afin d’éviter que le 
troisième acte ne ressemble trop au 
second. JûdnojqM'ng: un bmiillOD de 
qualité. 

CAROLINE DE BARONCELU. 

* Théâtre de Poche, 21 beurra. 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-SO), 20 h : le Lac da 
cygnes. 

COMÊDIE-FRANÇABE (296-KMO). 
^ b 30: Le M'ma^iape. 

ODËON l'TWatre de FEmpe) (32S- 
7(M2).20ii30:I1|]nsion. 

BEAUBOURG (277.12-33), Cteecns: 
Forum des perùssknis : i IS h : Jd» 
Csge (Credo in US) : L. Harrisson 
(Concerto poor violon et ensemble de 
percusnoas). W. Russell (Trots mouve- 
menu de danse), G. .Anüiefl (2> Sonate 
pour vidon et piano) , Ballet mécaniqne 
(Verskn 33), C.-H. Green (Ragtime 
Music) : : 14 h 30 : rEveotail de 

jeune dame, de L. Kngqutan ; 1 7 b 30 : b 
Nuit close, de Z. Sbichuaa. 


THEATRE DU MUSEE GREVIN (246- 
84~l7J.20b30: lldtaitiratsroia (dent,. 

THÉÂTRE 13 (SU-16-30), 20 h 30 : 
l'Archipel Papou. 

THEATRE 14 (54349^77). 20 h 4S : te 
Malenteadn. 

THÉÂTRE PRÉSEMT (^0^■a^SS), 
20 h 30 : Ubu PrésideiiL 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16), 20 b 30: les Vmsi»; 22 b30 : 
Ç*. 

TOURTOUR (887-82-48) , 20 h 30 : Cate- 
mity Jane ; 22 ta 30 : Canneii cru. 

VARIÉTÉS (233094t2>, 20 fa 30 ; les 
Temps diflicUes. 


Le AAonde informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous rertseignernents concernant 
{'ensemble des programmes ou des salies 
(de II h à 21 h sauf dimanches et jours fériési 

SésOTvoHen «i prix préférentiels avec la Girle Oeb 


Lundi 31 décembre 


Opérettes 


Les cafés-théâtres 


ÉLYSÉES-MONTMABTRE (2S2- 
25-15), 20 b 30 : tes Mille et Une Nuits. 


THEATRE MUSICAL UE PARIS (261- 
19-83). 20 h 30 : te Chauve-Souris. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 b 30 : les Mummenscbanz. 


Les autres salles 


ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71). 20 ta 30 :1e Sablier. 
ARIS-HEBERTOT (387-23U23), 15 b : 
Donogoc. 

ATELIER (60649-24), 21 fa : te Danse de 
mon. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) 
21 b : J'ai deux mots 3 von dire. 
BOURVIL cx-PMhdèR (373-47-84), 

20 h : Elles nous parlaient d'amour. 
BOUVARD cx-POTINIËRE (261- 

4-1-16). 21 il :Tbéiire de Bouvard. 
CARTOUCHERIE. Epie de Bote (808- 
39-741, 20b : ftedoxesurleeoméÔen. 
COMÉDIE CAUMAR11N (742-4341). 

21 h : Reviens dormir fa l'ElysiSe. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSËES 

(723-37-21), 20 b 45 : Uocadia. 
COMÉDIE IK PARIS (281-00-11). 

20 h 45 : Messieurs les rowMe-euir. 
DAUNOU (261-69-14) 21 fa : Le canard i 
l'orange. 

DÉCHARGEUBS (2360002), 21 h : Et 
si je menais un peu de musique. 

DOC HEURES (606-07-48). 20 b : Quasi- 
modo (dem.) *,21 b : Repas de famille. 
EDEN-THEATRE (35664-37), 21 ta : 
Arcfuiiuc. 

EDOUARO-Vn (74^S7•49). 20 h 30 : 
Désiré. 

ESCALIER irOR (523-15-10), 21 b: 
ICKa 

ESPACE CATTE (327-95-94). 20 h 30 : 
Morpioid's Palace. 

ESPACE MARAIS (271-10-19). 20 b : le 
Misanthrope. 

CAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 b 45b : Crand-p&rc. 

GRAND HALL MONTORCUEIL (296- 
04-06). 20 ta 30 :1a Dispute. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 ta 30 : la 
(tutrice ctumve ; 20 h 30 : te Leçon ; 

21 h 30 : OfTenbacb, tu connais T 

LA mUYÉRE (S74-764>9). 20 b 30 
GuérûoQ ain£ricai]i& 

LUCERNaIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 
le Propbéte: 22 b : Bréviaire d’amour 
d'un iültéropbite. - 18 h 00 : La 

gaaetie après mùiutt: 20 ta 15: Pour 
Ttaocius; 22 b 15 : Hirosbima mon 
amour. Pedte saBe. 18 h 30 : Parions 
fraeçais. n* 2 : 20 b : M. Loorie ; 21 h 30 : 
Cocktail Bloody M. 

MADELEINE (26507-09), 20 h 45 : Uu 
otage 

MARIGNY (2560441). 20 b 30 : Napo- 
léon. - SaOe (Mbrtel (22500-74), 21 h : 
la Berlne. 

MATHURINS (265-9000). 20h45: 

Melf-Meloinaa IL - Petite «Be 2l b : 
Louki que quoi dent où. 

MICHEL (265-3502), 21 h 15 : On dEoeia 
au lit. 

MICHODIÉRE (742-95-22), 20 h 30 : te 
BlufTeiir, 

MOGADOR (285-2800). 20 h 30 l 
Cyrano de Bergerac (dem. ) . 
MONTPARNASSE (32009-90). Giaade 
saBe21 h : Duo pour une soliste. 
NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
( 33 1- 1 i -99) . 20 h 45 : i'Ue de Tulipaian. 
NOUVEAUTES (7706^76). 20 h 30 : 
rEniourloupe. 

ŒUVRE (87442-52), 21 biteCbasse aux 
dragons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : le 
Dindon, 

PALAIS DES GL4CES (607-49-93). 

20 ta 30 : Giovanni (dem) . 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97), 21 b : Kidaappiag. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) . 

20 h 30 : Deux honiines une valise. 

RENAISSANCE (208-1860). 21 h : Utie 
dé pour deux. 

SAINT-GEORGES (8786547). 20 b 45 : 
On m'appelle Emilie. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
1 771-36-82) . 20 fa 45 : De si tendres liens. 
TEMPLIERS (278-91-15). 20 h 30 : la 
Vie d'anhie. 

TAI THÉÂTRE DTSSAl (278-10-79). L 
20 h 30 ‘ l'Eaune des jours. 

THÉÂTRE DTDCAR (322-11-02) 
20 h 15 ; les Babasrcadres . 22 h . Nous 
on fait ofa on nous dit de faiie. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-48-65), 21 ta : les Bâtisseurs 
d'Empire. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53). 
20 h 30 : Androeles et te lion. 


AO BEC FIN (296-28-35). 20 ta 15 : Rhi- 
nocéros ; 21 h 30 : Baby or not balÿ ; 
22h4S:tePrétidem. 

BLANCSMANTEAUX (887-1564) L 

20 h 15 : ArenbaMC2: 21 b 30 : les 
Démenés Louk» ; 22 b 30 : let Sssris 
Monstres. IL 20 h 15 : Siqier Locens; 

21 b 30 ; Deaa pour h prix d’un; 

22 h 30: Limite! 

BOURVa (373-47-84), 20 h : BOt» noos 
pariaient tTainour. 

CAFÉ DE LA GARE (27862-51), 21 b : 
Impose des nwrts. 

CAFÉ DEDGAB (322-11-02) L 20 b 15 : 
Tien* roOfa deux boadioE; 21 b30:Mism 
geoses crhenuiMi ; 22 h 30 : Orties de s» 
ceuis. n. 20 b 15 : Ça baiance pas mal ; 

21 ta 30 : te C hrw now m e chatouilleux; 

22 b 30 .* EDee «U «evfeat toute*. 

PETIT CASINO (278-3660). 21 h: Qu'y 

a pas dtevk» fa Glly ; 22 h 15 : Bonjour 
lescrdoitt. 

POINT-VIBGULE (27867-03). 20 b 15 : 
Moi je GiaqiiB, mes paients raqnent; 
21 h50:Boqjanrteicl^ 


Les concerts 


SnkitXicnmiB-da'Prée, 21 h : 
V. Rad^ S. Molmosb (Bach, Mcaddf- 
sotan, VnmidL.). 


7, rock, folk 


Le music-hall 


CAVEAU MS OUBUETTES (354- 
94-97), 21 b : ftançcâe*. 

CDiQ DIAMANTS (rés. : 57064^. 
21 b : Ph. ViL 

GYMNAS (246-79-79). 21 ta : Thterry 
Le Luron. 

(».yMPU (7426549), 20 h 30 ! 
M-Leetai. 

SPLENIXD (208-2]«>. 2) b : M. Boq e- 

Bih. 


NEW MORNING (52261-41), 22 b 30 : 
LaMaidgna. 

PETIT (KTORTUN (23601-36), 23 ta : 
2C iMngona, M. GnUljer, M. Mîefael, 
T.CbauveL 

PHIL’ONE (77644-26) . 22 b : T. Aibaati. 

M. T. IGinda... 

SLOW CLUB (23284-30),2I b30:Atez 
PbcooEte. 


Les chansonniers 


Festival d’automne 

(296-12-27) 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- (296-12-27) 

44-45), 21 hiLagaadiemalàdraite. 

DEUX ANES (606-1OO6), 21 b : Les\ SAINT-DENIS, lUtoe C6tniti4>BB|pe 


zéros sont fatigttés. 


(24200-59), 20 b 30 : AMa (dem). 


Cinéma 


Les man i uts (*) sont aux 

moins de treize ans, (**) anx moins de Ax- 

knlitms. 


La Cinémathèque 


CHAILLQT (7B4-24-24) 
Rdéche. 

BEAUBOURG (278-3567) 

15 h : La vie en rom, dT Cnimmngi; 


17 b : le Jugement demter, de V, de Slca; 
19 h : Rellctae. 


Les exclusivités 


AIDA (It. va) : UGC Opéra. 2> (274- 

93- 50) ; Ciné-Beanbourg, 3* (271- 
5266) ; CSuny^coIes. S* 1354-20-12) ; 
Elysée* Lincoln. 8> (359-36-14) : Pamas- 
sieas. 14> (335-21-21) ; Boite fa Hliiis, 17* 
(622-44-21). 

AISINO EL CONDOR (N-icangna. VA) . 

RépublieCioéma. 1 !■ (805-51-33). 
AMADEUS (A„ va) : Gaumani-Hallcs, 
(297-49-70) ; Venddme. 2° (74^ 
97-53) ; Saint-Gernsain Hncliene, 5* 
(63263-20) ; UGC Odéen, 6- (225- 
1060) i Stii^ de la Harpe. 5* (634- 
25-52): La Pa^ide, 7* (705-12-15); 
<^iuD 0 in Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; Ambassade, 8* (359-1908) : 
14 Juillei-Bastille, 11« (357-90-81); 
EseuriaL 13* (707-2804) ; Pamasûens, 
14* (335-3)-21>: )4 Jnjllet- 
BeangràaeUe, 1S> (57279-79) ; Mayfair, 
16> (525-27-06) . - V. f. Rsx. > (236- 
83-93) : Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Athéna, 12* (343-0065) ; Mdotpanias. 
14* (327-52-37) ; Gaunxmt Snd, 14* 
(327-84-50) ; UGC Convention. 15* 
(574-93-40) : Pathé Clictay, 18* (522- 
4601). 

L'AMOUR A MORT (Pr.) : Qmntette. S* 
(63279-38) : UGC-Marbenf. P (561- 

94- 95). 

L'ANNQ: DES MEDUSES (Fr.i :GaIté- 
Boulevaid, 2* (233-67-06) ; Marignen, P 
(359-92-82) : Paramoont <^éra, 9* (742 
56611; Paramonnt Mon ^aro aste, 14* 
(33230-40). 

L'ARBALETE (Fr.) (") : Arcades, 2* 
(233-S4-S8) ; Galié-Bonlevtrd. 2> (232 
67-06) ; Montpeinasse hihé, 14* (320- 
1206). 

ATTENTION LES MGATS (11, v.f.) : 
Rex. 2 (2360293) : IKK Opén, 2* 
(274-9250) : UGC Danton, 6* (222 
1060) ; UGC Montparnasse. 6* (574- 
94-94) ; Bnmiage, 8> (5621216) ; Nor- 
mandie. 8* (563-16-16) , UGC 
Boulevard, 9< (574-9240) . UGC Gare 
de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC Gobe- 


tiof. IP (3322244) ; M dntpanwt. 14* 
(3276237) ; Mistral, 14* (S32S243) ; 
UGC Convention. 15* (574-9240) ; 
Patbé CKctay, 18* (522-4001) i Secté- 
tan, 9* (241-77-99). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (IL. va) : 
Qnintcne. 5* (6327968). 

BAYAN KO (PtaO.. va) : Ciné- 
Beanboaig. 3* (27I-S236) : Olym|rio- 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Bunitz, 
8* (56220-40) ; Oiympie-Entn^ot, 14* 
(544-4^14). 

BÉBÉ SCHTROUMPF (Be^) ; Barain, 
!• (233-42-26); Maiîgnan. 8* (359- 
92-82) ; George V. 8* (561-41-46) ; 
Muévaie, 9* (770-7285) : Fiançate. 9* 
(770-3288) i Bastilte, 11* (307-5460) ; 
Natteu, 12* (343-0467) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12-06) ; Grand Psvtw, 12 (554- 
4865) : Oichy Patbé. 1» (5224601) ; 
SeoAin, 19* (241-77-99) ; Iteârdles, 
20* (36461-98). 

BOY MEETS COU. (F.) : Saiot- 
AndrédmAits, 6* (3268065) i Otyn- 
fsc. 14* (S4462I4). 

BROADWAY DANNY ROSE (A^ va) : 
Movien. 1" (26043-99) ; Reltett Quai^ 
tier Latin, 5* (354-4264) ; George-V, S* 
(56241-46). 

C4X (IrL, va) : Chiny Bcolea, 5* (3S6 
20 - 12 ). 

CARMEN (Espi, va) : Bdie fa fiboa, 17* 
(62244-21). 

CARAŒN (Fïuco-iL) : PnbOcte- 

MaiigDon. P (359-31-97). 

LE CONTE MS CONTES (Sov.. va) : 
Rivoli-Beanbmug. 4* (2726232) ; Épée 
de Bois. S* 1337-5767) ; Cosurn, 6* 
(344-2880). 

WVA (Fr.) : RneG Beaubourg, 4* (272 
6232), 

DON GIOVANNI (iL, va) : Oitay- 
Patece. 5* (354-07-76). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A., ta) : 
Espace Gilié, }4* (327-95-94). 

LA FEMME IV013Œ (Gr.) : Epée de 
Boi*. 5* (337-5767). 

FLEURS DE PAncA (Indien, va) : St- 
André des Arts, 6* (326-48-18). 

GREMLINS (A,. v,o.) : Forum. 1* (297- 
5274) : Impérial. 2* (742-7252) ; Gné- 
Beaubaiug.2 (271-5236) : Action Rive 
gauhe, 5* (3296460) ; UGC Damoa, 
6* (23210-30) : Paramount-Odéoa. 6* 
(3225963) : UGC Normandie, P (562 
1216) ; Colisée, P (3S96946) ; UGC 
Champs-Élyséet, P (5616295) ; Bien- 
venue Montpanuste. 12 (544-2502) ; 
14 Juillei-Beaugreaelle, 15* (572 
79-79) ; Murat, 16* (651-99-75). - VJ. : 
Rex, 2* (23663-93) : UGC Moo^ 
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CIRQUE D'HIVER (338-2219), 21 h : 
rArlétiemie: 

SALLE CAVEAU (5630080), 15 h et 
20fa30:rAriésienne. 

THÉÂTRE DES ŒAMP&&YSÉES 
(72247-77) 20 b 30 : b Périttele. 


ATMOSPHÈRE (249-7230), 20 h 30 : 
Sten Giuses. 

CAVEAU lŒ LA HUCHETTE (326- 
6505), 21 fa30: J.CaroUDixidand. 

DUNOIS (5827200). 21 b : OnroO Blye 
Bye (Djoa, L.C. Ewande, Salsa y 
untnl). 

GIBUS (700-78-88). 22 b : Dogi d’amour. 

MEMFHB MELODY (32960-73), 
22 ta : Mattew et Tao : 0 b 30 : M. &ha. 

MONTANA (S480308), 22 b : R. Urtre- 


Odéoo. 6* (22210-30) : UGC Rouode. 

(5729294) : UGC Kairitz, 8* (562- 
2040) ; vi. : UGC Opéra. 2> (272 


9250) ; UGC Boulevard. 9* (572 
95-40) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(3430)69) ; Mirainnr. 14* (32089-52). 

LE MATELOT 512 (Pt.) : Foram, I» 
(297-5274) ; Paiamoiuit Marivaux. 3* 
(2966060); Studio Cqjas. S* (3S2 
89-22) ; SûiVCeimain Studia. S* (632 
63-20) ; ElyséeS'Lincolo, 8* (359- 
3214) ; George V, 8* (56261-46) ; 
Lumiore. 9* (2496007) ; Panussiais, 
14* (33221-21); 146nUlet Bemigre- 
aeOe. 15* (57279-79). 

LE MEILLEUR (A., va) ; UGC Mar- 
beaf. 8* (561-94-95). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGIAIS (Briu va) : 12JuiSet Pai^ 
nasse. 6* (326-5800). 

1984 (A., va) : (janmont HaOea, 1* (297- 
49-70) : 140uillet Radne, 6* (326- 
19-68) : Marignaa, P (359-92-82) ; 12 
Juiltet Bastille. Il* (357-9061) ; vS. : 
ImpM 2* (742-7262). 

LE MOMENT DE VËRTTË (A„ v.f.) : 
Opén Nisbt. 2* (2966266). 

MOSCOU A NEW-YORK (A., va) : 
UGC Marbenf, 8* (561-9405). 

NEMO (A., va) : Bonapans, 6* (322 
12 - 12 ). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, S* (63279-38) ; 
Geof^ V, 8* (M2-4166) ; ftraastieos, 
12 (33221-21). 

PARIS, TEXAS (A, v.o.) : Pantbéon, S* 
(3521204): Satnt-Aadi6de»Aiti. 6* 
(326-48-18) ‘.Marignaii. P (3590262) ; 
UGC Bterritz. 8* (562-2040) ; Esearial, 
13* (707-2804) ; Panassie», 14* (332 
2161). - V.f. : UGC Opén. » (572 
93-50) ; UGC Boulevard. 9* (572 
9560). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1** (29769-70) ; UGC 
Opéra. 2* (2740250) ; Riebelien. 2* 
(23256-70) : Beriitz. 2* (74260-33) ; 
Sairn-Germaia VOtege, 2 (6326220) : 
UGC Odéoa. 6* (2221080) : Colisée. P 
(3522246) ; Siamtz. 8* (562-20-40) : 
Saüa-Lazare Pasqnier, 8* (387-3243) : 
UGC Bealevard, P (5740560) ; 12 
Juillet Bestille. 1 1* (357-9081) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (3420169) ; Atïém, 
12* (34307-48) ; Panasoant 
1> (580-1803); UGC GobeUm. 13* 
(336-2244) ; Gaumom Sud, 14* (327- 
8250) : Mstm, 12 (5325363) ; Mlia- 
mar, 12 (320625^ ; PLM Saint- 
Jacques. 12 (5896862) : Gaumont 
Coaveatieo. 12 (8286267) ; 146uillet 
BenagreneUe. 12 (5727279) : Btenw- 
nfle Mon^araasse, 12 (54225-02) ; 
Murat. 12 (651-9275) ; Calypso, 17* 
(380-30-11); Patbé CBdiy, 12(522- 
4601). 

PAR OU TES RENTRÉ. ON TA PAS 
VU SMITIR (Fr.) : Ricfaeliea. 2* (232 
5270) ; UGC Marbenf. P (S6I-940S). 

LE PA YS OU RÉ VENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, v.a) : Gaumont Halles. 
1* (2976270) : Stndie de la Harpe, 2 
(6322252) ; Haniefenille, 2 (632 
79-3g) ; Pagode. 7* (705-13-15) ; 
Ambassade. P (35219-08) : 14-JuiUct 
Bastaie. Il* (357-9081); Parnsssieiis. 
14* (33221-21): Olympic, 12 (542 
4214) ; I4-Jaili6t BeaugrcoieUe, 12 
(5727279). 

LA POULE NCMRE (Sor.. vT.) : Epée de 
B^2 (3376767) ; Cannos, 2 (542 

FRËNMI CARMEN (Fr.) : Gnad 
Pavois (H sp.). 12 (5546665). 

QUnX>MBO (BrémlieavA) : Deafert, 12 
(321610]). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (Fr.) : Fonun, 
1- (233-42-26) : Rex. 2* <236-8293) : 
Paramouai Marivaist, 2 (296-8040) ; 
Paramount Odéoa, 2 (3225963) : 
PuaaiouiK Mercury. 2 (5627290) ; 
George V, 2 (56361^): Panmount 


Opéra. 2 (742-S6-JI) : Paramount Bas- 
tille, 13* (3427217) : Paramount 


tille, 13* (3427217) ; Paramount 
CaLude, 12 (580-18-03) ; UGC (robe- 


nasse, 6* (574-94-94) ; Paramount 
Opén. 2 (7430231) : UGC Gare de 
Lyoa, tp (34201-59) ; Paramoum Bas- 
tille, 12* (3427217) ; UGC Gobelins, 
12 (336-23-44) ; Panmonat (ralaxie. 
12 (5M^1803) ; Paramount Montpar- 
nane, 14* (3323040) ; Oaumoàfrâd, 
14* (327-84-50) ; UGC Conveatioa, 12 
(57693-40) : Paramount Maillot, 17* 
(7522484); Patb2We|der, 12 (522- 
4601) : Secrétait. 19* (241-77-99) ; 
GaummitGambetta, 22 (636-1096). 

GBEYSrOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang., VA) : Gaunxmi Hallm, 1* (297- 
4270) ; TA : Gtt6-Beanbourg, 2 (271- 
5286) ; Hantefeuille, P (6327238) ; 
Publieis Cfaamps-Eiysées, 9* (72(2 
7223) ; Pantstien. 14* (33221-21). - 
V.L : Prançus.9* (77083-88). 

L’HISTOIRE SANS HN, (AR. va) : 
UGC Normaadie. 8* (5621216). - 
V.f. : Beriitz. 2* (742-60-33); IKK 
Gobdias, 12 (3322364) ; Montparnes, 
14* (3276287). 

HOTEL NEW-YORK (A., va) : Sta- 
^43,9* (7726340). 

IL fTATT UNE F(MS EN AMÉRIQUE 
(A-, v.a) : Oaeches Saiai-GeniiaiB, P 
(6321062). 

INUANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A„ VA) : UGC Ermitage. 8* 
(562I2I6). VJ. : AnoNnBt OpÂa, 
9* (742-528 1 ) ; Paramonnt Mompar- 
aasse, 14* (335-4060). 

TAI RENCONTRÉ LE PÈRE NOË3L 
(Fr.) : Rex. 2 (2328293) ; Geô^V. 
8* (5626166) ; Biarritz, 8* (562- 
20-40) ; UGC Boulevard. 9* (572 
9240) : UGC Gam de Lyon. 1» (343- 
01-59); Fauvette, 13* (3316(274): 
MismL 14* (S325M3) ; Montparoas. 
14* (327-52-37) ; Gnad Pavois, 15* 
(5524285) ; Images, 1» (52867-94). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Berlitz, » 
(7426233) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Montparnos. 12 (32762-37). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) ; UGC 
Opén. 2* (2729380); Bretagne, P 
(222-57-97) ; Ambasude. 8* (359- 
1208) ; Qoim V. P (56261-46) ; 
Psiamoimt Opm, 9* (7426281) ; Pons 
Ciné, l(p (770-21-71). 

MARIA’S LOYERS (A., va) ; Oa6 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : UGC 


lin, 13* (33683-44) : Puramowit Moat- 
panasse, 14* (335-30-40) ; Paramount 
Oriéaas, 14* (54045-91) ; Conventiaa 
Saiat-Cbailes, 15* <579-33-00) ; Psssy. 
12 (28262-34) ; ftnnwuat MaOlot, 17* 
(7522224) ; Inmgea, 12 (52267-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. P (23^ 
8303) ; Berfits; 2* <7488083) : UGC 
Dantoa, P (22S-1230) : UGC Montpai^ 
ffiicMt, 6* (57294-94) : Ambassade. 2 
(35219-08): UGC Nairitz. 2 (562- 
2060) ; UGC GobeUns. 13* <332 
23-44) : Ganmeot Conve n t i o n , 12 (822 
42-27) ; Ranelagta. 12 (28264-44) ; 
Images. 12 (52267-94). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) ; 
Marignaa, 2 (3590882) ; Fnnças, 2 
(77083-88) : Mostpaname Patbé. 12 
(3221206). 

REUBEN REUBEN (A., va) : Fan- 
aMurn. Odéon, 2 (3256983) t UGC 
RotOBde.2 (574-94-94). 

SAUVAGE ET KAU (Pr.) ; Forma. 1** 
(23362-26): Rex. P (2328303): 
Paramount Marteaux, P (296-8040) ; 
Studio Alpha. 2 (354-3967); UGC 
Danton, 2 (225-1080) ; UGC Rotonde, 
2 (5740404) ; MonmCario. 2 (222' 
09-83) : Panmionnt City, 2 (562- 
45-76) ; ParaaMUttt Opéra, 2 (742- 
5231) ; Panmount Bsscille, 12* 
(343-79-17): ftnmanat GobeUns, 12 
(707-12-28) ; Puramoont MaaçuniBaw, 
12 (335-3060) : Panmount Oriéaas, 
14* (5406501) ; Ceaventita Saia^ 
Chartes 12 (5798300); Puamoait. 
Mcmanrtte, 12 (6023485). 

LA 7* CIBLE (Fr.) : Ganmoot HaDea, !• 
(2976270) : Ri^eliea. 2* (233-5270) ; 
Bertitx, P (742-6083) ; Oany Palace, 2 
(35407-76) : Bietw». 2 (22267-97) ; 
HatttefeuiUe, 2 (6327988) ; Saint- 
Laxan Fuqater. 2 (3878563) ; Le 
Paris. 2 (3596309) ; jniUids Ctaainq» 
Elyiécs. 2 (720-7223) ; MucévOle. 2 
(770-72-86) ; Fnnçais. 2 (7708388) ; 
U BastiDe. Il* (30764-40) ; Nations, 
12* (3^04-67) ; MOBtpantesse Patbé. 
14* (320-1206); Gaumand Sud, 12 
(327-84-50) ; Gaxmoet Conveatieo, 12 
<8286287): ViaatUttga, IP (727- 
49-7S): Calypso, 17* (380-30-11); 
patbé Wealer. 12 (S22420I) ; Gan- 
mnotCaiab^ 22 (6321006). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


PARTENAIRES^ film - ftaagais de 
Claude d’Anna. Ponun, l** (297- 
53-74) ; Qidiitette, 2 (633-7988) ; 
Oenge-V. 2 (5634166); La- 
nü^ 2 (246-4907) ; Parnmsteas, 
12 (320-3219): Fauvette. 12 
(331-6274). 


SHEENA. Lé REINE DE LA JUNGLE 
(A„ VA) : Ponim Orient Bipress, 1' 
(23362-26). George V. 2 (56161-46) : 
hlarignan. 2 (3590282). - VJ. : Psn- 
monot Marivùx, P (2908040) ; Maz2 
ville . 2 (77272^) ;Fanvette. 12 (331- 
6274) ; Panmount Montpenttase. 12 


(335-3060) : Montpi tuasse fttbé, 14* 
(32212-06) i Convôitioa Saint-Charles. 
12 (5798300) ; Images. 12 (522- 
47-94) : Panaumot Monânanrer 18* 
(606-34-25). 

SOLUSS JOUE IXDEROT (Hr.) : Stn- 
dÎD 43, 2 (7726360). 

SOS FANTOMES (A. va) : Foram. 1» 
(23362-26) ; CSné Beunbaurg, 2 (27i- 


5236) : Kaatefeuflie. P (633-79-38) ; 
Paramonnt Odéon, 2 (325-59-83) ; 
MariguB, 2 (3590282) : George V. 2 
(56161-46) : Pammount City. 2 <562- 

45- 76) : PSunamens, 14* (33581-21) ; 
Kinqmaanma, 15* (3025250) ; vJ. : 
Riehi^eu. 2* (233-^70) : Itenmouiit 
Opéra. 2 (7425231) ; Lumière. 2 
(2424907) : Maxéville, 2 (772 
7286) : Bastille, 11* (307-54-40) ; 
Nitioae, 12* (34304-67) ; Fauvette, 12 
(3316274) : PaniDOuBt Oalaiie, 12 
(58218-03) ; Paramoum M ontp a n i as se, 
14* (3323240) ; Moatpaiaame Patbé, 
14* (322124)6) ; Mistral, 12 (532 
5263) : Gaumom Conventica, 12 (822 
4227) : CoBveotia Sabn-Cbaries, 12 
(5798300) : Faiamoent MaiDet. 12 
(7522484) : Images. 12 (52267-94) ; 
Paramoaat Montmartre, 12 (606- 
34-25). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (I¥.) : Co2 
sée. 2 (3598966). 

STAR WAR LA SAGA (A„ va), LA 
GUERRE DES ÉltnES, L’EMPIRE 
CONIRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Esearial. 12 (707-2804) ; 
Espace Gaitd, 14* (327-95-94). 

LA ULTIMA CENA (Cab.) : R^i^ 
Cinéma. Il* (8058183). 

UN AMWRIŒ SWANN (Fr.) rStadio 
' Calande.2(Hsp.) (354-7271). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucenaire.2 (544-57-34). 

UN ËIÉ DŒNRER (Fr.) (•> : Foram. !• 
(23342-26) ; Quimeite, 2 (63279-38) ; 
Marignaa, P (359-9282) ; Seint-Lazan 
PÛqaier. 2 (387-3563) ; Maxévïlle, 2 
(770-7286) : BastiDe, 11* (307-5460) ; 
Nations. 12 (3430487) ; Fauvette. 1> 
(331-6274) ; Misnl, 12 (S39S263) ; 
Moutperaasse Pathé, 14* (3221206) ; 
Gaumont CoDveDlion, 12 (828-4387) ; 
FathéCIicfay, 12 (52246-01). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Foram. l- (232 
4236); RiebeZMa. P (23256-70) ; 
Parameuat Odéon, P (3258983) ; 
Ambassade. P (359-1208) ; Ceorae V, 
8* (56261-46): Ftaaçais. 2 UtQ- 
33-88) ; Natk». 12 (3434M-67) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; Fba- 
vette, 12 (331-5686) ; Miraiaar, 14* 
(3228982) ; Montpantanr Patbé, 14* 
(3221206) : CaunUBi Sud, 14* (327- 
84-50) : 148oiUet BeaograneÙe, 12 
(S7S-79'79) : Gaumont Conveatioa, 12 
(8286287); Panmouat MaiDat. I7> 
(75224-24) : Patbé Wqpter, 12 (522 

46- 01) ; Gambetta, 22 (6321296). 


Les grandes reprises 


ALICE DANS LES VILLES (AIL. VA) : 
14JuilletParaas8e,2 (3268200). 

ASSURANCE SUR LA M(»tT (A„ 
VA) ; ActianChristiBe,2 (329-11-30). 

LES AVENTURIERS K L’ARCHB 
PERDUE (A, v.f.) : Capri, P (502 
1 1-69} : <vA) : ftiamount Gby Triom- 
phe, 2 (5626276). 

L’AVENTURE DE M" MUIR (A., 
VA) : Action CbfiAinB bis, P (329- 
11-30). 

BAPBEBOUSSE (Jap., va) : daint- 
Laabert. 12 (53291-68). 

BARRY LYND(M4 (AagU ta) : Grand 
pavas. 12 (554-4685). 


LA BEtJg CAPTIVE (Fr.) : Deafert 
(H9.).I4- (32161-01). 

BLAK RUNNER (A., va) : Stadio 
Gaiaade, 2 (354-7271). 
KANCHE-NOGE (A-, v J.) : NapoMoo, 
17* (267-6362). 

I£ BON PLAISIR (FrO : UGC MaibeuL 
2(561-94-95). 

LE CAaaOBSE VOR (py.) : Raftet- 
Loges. 2 (354-4234) ; Studio 43. 2 
(7726360). 

LE CHAT QUI VENAITK LTSPACE 
(vJ.) : Napoléoa, 17* (267-63-42). 

LA CORK (A., VA) : Reflet4.agoa, 2 

(3546234). 

LE CU I RASSÉ POTEMKINE (Sov.). 

Grand Pavois, 12 (5544685), 
lAJVRANCE (K. VA) (*) : Laesi^ 
BÛB. P (54487-34) ; Balte i (iliia, 
17* (6224481). 

LA DIAGONALE DU FOU (^.-lU va) 
(■•) ; PnbBcis Satm-GennaiB. P (222 
7280). 

LES IMEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (Bota. A., vJ.) : Capri. 2 (508- 
11-69). 

DUO. (A. VA) : Gemge-V. 2 (562 
41-46) ;FannsBieas, 14* (3223219). 
EASY RIIKR (A. va) (•):UGCMbi^ 
beaC2 (561-94-95). 

EMMANUELLE (Fr.) (•*) : Fbnmoaat 
City. 2 (56245-76). 

LES BSFAStS DU PARADIS (Fh) : 
Raariagh. 12 (28264-44). 
EXCAUBUR (A., v J.) : Opén Ni^ P 
(2968256). 

FAUX MOUVQMIOT (AIL. va) : 
14 Juiltet PamsM. P (3268200). 

LA FEMME FLAMME (AIL. v.a) 
(••) : Grand Pavois. 15» (5 56-4685). 
LA FLUTE ENCHANTÉE (SaétU va) : 
Briasc, 2(561-1980). 

GECHtGIA (A, va) : Espace GaSté. 12 
(327-9584). 

GLORIA (A., va) : Stefio Ssmand. 7* 
(78384-66). 

GUN CBAZY (A., va) : Olyniptc Ssîm- 
Gennain. P (222-87-23) ; Elysées- 
Lineoln. 8* (359-36-14) ; Action 
LafaysOe, 2 (878-80-30) ; Œympic^ 12 
(5446214). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
'BLÛNUS (A, va) : Teamliàv, > 
(27294-56). 

B01EL DU NISD (Pt) : Stadio Bar- 
tnnd, 7* (783-6486). 

INIMA SONG (ft.) : 148niDet Fbrname, 
2(3268800). 

L’DAPORTANTCEST IFA2MBI <F^.) 
(**) : Gnnd Ptavo». 12 (SS4668S) ; 
BofteàfDms, 17* (H^.) (622-44-21). 
JÉSUS DE NAZARETH (iL)' : Gnnd 
Ftavob. 12 (5546685). 

LA JOYEUSE PARADE (A.. v.a) : 
Cooireaearpe. 2 (325-7237) ; Ua^ 
MiboAlT* (380-2481). 

LA LÉOSNK DU GRAND JUDO 
(Jap., ta) : R^bfic Cinémn, 1 1* (805- 
3183). 

LAWRENCE D*ARA10E (A. va) t 
Randagk. 12 (2826464). 

LOI MARLCEN (AIL. ta) : RteoU. 2 
(2726232). 

LOLITA (A., va) : Cbampo, 2 (354- 
51-80). 

MA FEMME EST UNE SfAOËRE (A. 

va) : Action Ecoles, 2 (32S-7207) ; 
AcÀuLafayette,9* (878-8(>-50), 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A., vJ.) : 
SûntrAmbnùse, 1 !• (70989-16) ; Nsÿo- 
Mob.1> <2678362). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (*•) ; 

C^Mi. 2 (50211-69). 

NOBLESSE OBLIGE (A, ta) : Balzac. 
2 (561-1960). 

GRANGE MÉCANIQUE (A., va) (**) : 
Denfert. 14* (32161-01). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL. va) .-Saint- 
MkbeL S* (32279-17). 

PAS ns PRINTEMPS FOUR MARNIE 
(A ta) : Action Ctaristins, P (329- 
11-30). 

LE PRÉ 0t. ta) : Le Latina, P (272 
47-86). 

RASHOMON (Jtapi. VA) : St^ambert, 
12 (53281-68). 

ROBIN DES BOIS (A, V J.) : Gnad Rex, 
P (2368383); UGC Opén, 2* (574- 

93- 50); UGC MompaniteB, p (574- 

94- 94); UCG Odéoa. P (225-10-30); 
UGC Ermitage, P (5621216): UGC 
Gobeliu. 12 (33223-44); Misinl. 12 
<5325243): UGC Omvamioa. 12 
(5748360); Murat, 12 (651-9275); 
NapoMon. 17* (^783-42); Patbé CB- 
chy. 12 (522-4201). 

ROOCO ET SES FRÈRES ta) : 
Claiq», 2 (354-51-60). 

ROSEMARY’S BABY (A., ta) : Reflet 
Logo, 2 (3546234), 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Gnnd 
Pbvris. 12 (554-5285). 

RUSTY JAMES (A, va) : Riailo, 12 
(6078780. 

LE SANG IFUN PIATE (1^.) : Septième 

Art Beaaboiirg,2 (27234-15). 

LE SAUT DANS LE Vn» (It, VA) : Le 

Latina. 2 (27867-86). 

SBINING (A.. VA) (-•) : TempBcss, 2 
(27294-56). Deafert, 12 p2l618l). 
TCUAO PANTIN (Fr) : Gnad Fkvote. 

12 (H^) (554-4685). 

THËCHtÉME (11, ta) : Olympie Lanm- 
boug. 2 <633-97-77). 

THE ROSE (A., ta) zTenqiSeR, 2 (272 
94-56). 

WHISKY A GOGO (A, va) : Reflet 
Mé^ds, 2 (63225-97 ; Balzac; P (561- 
1080) tOiyaipie, 12 (5446214). 

VIVA LA VIE : UGC Marbenf, P <561- 
94-95). 

UNDERFDtB (A, va) ; RteJte, 12 (607- 
8781). 


Les séances Spéciales 


L’ABD AMÉRICAIN (AIL, va) : 
Œ^npic-Tjiaimhouig. 2 (63387-77), 

BIQUEFARRE lOIympic, 12 <544- 
4214). 18 h. 

LES CBIEPB DE PAILLE (<*») (A, 
V.O.) : Cbételet-Victoiia. 1* (508-94-14), 
WbSa 

COTE CŒUR, COTE JARDIN (fr.) 
Olympic-Eutrapat, 12 (544-43-14), 
18 b. 

LE DOULOS (Fr.). Châtdet-Vietorte, 1- 
(5029214), 16b. 

FANNV ET ALEXANIHŒ (Saé. va). 
Boite fa fOnn, 17* (6224481), 19 h 15. 

FARREBIQUE (Fr.) Œym|»e, 12 (544. 
4214), 18 b. 

PARIS NOUS APPARTIENT (Fr.) : 
Olympic, 12 (5446214). 18 b. 

LE PONT DU N<»a> (Fr.) : <Mym^ 
Laxemboarg.2 (633-97-77). 24 h. 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap., va) : 
Cbâielet-Victoria. ]■* <50298-14), 
20 h 45. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


COMMUNICA TION 


Lundi 3 1 décembre 


PREMÉRE CHAINE: TF 1 

20 h Voeux ail président d« la flépublidue, 

M. François NSttarrand. 

20 h 10 JoumaL 

20 h œ VarM:HoroKOps8«(etk23h2S). 

Os P, SuMoer et R. GramtaclL 

J/ieM Baytr. DeUda, L» Luron. SyMe Varùm. des 


21 h 60 (SnéflMfChsmoRssoaslaiAdo. 

nlmuiéricûndeGeBeKenvetSuiilwDoiiea (19S2). 

5'S^Æâ.SS’SS^^ 

Ut «eMofe idéale du dn^na muet cornait dot ara- 
oemasàlorifiadiiperlau. ta reix de te vedette and- 
rdae itoK 4pomaatafH& Soa potexatre s'fyreaâ d'usé 
JeOàieJIlteqidpmimàtta doubter. NaoêtA et parodie 
d’une ^poçâr de t’Udoire bdJjneoodieme. Les talena 
etn^lugiie de Kdfy et Doaen peur une brittame comédie 
musicale, ta pha populaire, pesa-itre des aaéesM. 

0 h 50 Variétés : Matin dansant. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

20 h Vaux du préaîdeiit du la RépubSqua, 
BL Français Wttsfr a nd. 

20 h 10 Journal. 

20 b 35 HemmagaaLoidadeFuftèa. 

R6aL A. Hatwwî,^ comiiiew fite Ao^SriL 

L'acteur né puf u'aeaU dtt-on nuOemeat besoin d’être 
dirigé. Louis de Furàs data une série d’extraits de films 
fasi nHMér po André Sallud et c en un e uiés aUèBÜne a t 
parladialtâulsteifidielAuiÜard. 

21 h 30 SpÆîal Champa Elyaéas. 

De M. Dnideer et F. OoqneL 

Autour d’Etuieo Mat£ts. Ottf Sedos, Seéphode de 
étoeoeo. Pranee Gall. Jetardao^ees GoldmeiL.. 

0 h 30 Sotréa Aicaâr. 

Jean-Uarlè RMérefhddt de soirée et efuueau blane) 
anime * Qj^peeu Ctapue -, un spectacle, aononase au 
cabaret des années 20 à nos Jours. Avec Mort Snonan. 
tas ballets de Rkeda, Prédme BetuuL.. Ckàttpapia et 
paillettes, à l'Ateasar de Parts. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h Veaux du pcéaidant da la Rdpubiqua. 

M. François Mrttarrand. 

20 h 10 Lasjaux. 

20 h 35 Banriy WI. 

21 h Cinéma: Je sais -dmfdom^ja ma: 

Film françaia de F. Riehard (1978), avec P. ] 

A. ^tocckiie, X Frmçeii, M. Oxnelier. C. Lâches». 

Vn honana afflitfé da ttnddité diroidpua eherdie A 
çtérir - eonseÜU rt gpuuf par un duûiatan - pour 
dédarvsou onsaré aarieàiinr raidttaMfe, qu’il stdt de 


palace en palace. Quelques sketebet très drMer mats 
Tûap^arlon de Fient Rickard, auteur-réalisateur, 
s’esamffle nettanenf dans ce ffh» oà Aida Maeeione 
apporte un comique lourd et viâgeirs. 

22 h 25 Journal. 

22 h 50 Lu Petit MtehaM Hluatré. 

Qui est Eddy KGtcfadl ? de GéfSid JoiudlUÛ. 

Avec Cbristo^, J. Roekqfart. C. Hcnandei. P. Brtoe. 
B. Tarender. J.-C. Averty. Coluche, J. MaiUdap.. 

0 h Las dotas coups daminuft. 

Oh 5 Onéma : l'Eayuüait. 

Fî&d emérieais de M. Cortix (1954). svee B. Purdem, 
J. SifDfDoiis, V. Mature, G. TSemey, M. Wlldinç, 
B. Darvi, P. Ibtiaov (vxl cws^hiéa). 

Va ertfara trouvé, devenu médecin, sauve ta vie du pha- 
raon qui t'aeeueiile à ta cour de Tbéèes. B ee perd etse 
ruine poto une courtisane bcbylonieme. Il y a beaucoup 
d’aventures A grand spectacle, d'amours et de complots, 
dans cette freuiut de l'Egypte eaatque, a eiHdwereapfe 
2 h 20 Fars btiias ou las conManeas d'un din^ 


2 h 65 Préhidaifanuft. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE . 

I7h& Poéfl'eea joor le îoar;l7b IA Lhi bœ peth disUe; 
17 h 2A Costa pour Marie ; 17 h 35. DcMes d’histoira ; 
17 h 4A Ia méieeitic par les {riantes ; 17 k 6S, Donoyer de 
Segsoxae: 18 b A lospeeseur Gadnt (a i 18 h 55) ; 
18^ 30, &iam: 19 è, FeoiUecai : logoanverte: 19 h IA 
Jenraal ; 19 h 50, Rducâtal^ 

CANAL PLUS 

ao h 30, Battfa CaiBidy c«feKld.niiDdeaRayHiQ: 
23 fe 2À Addie trouve tu ami : 23 k 4A Voss de Jrioovri 
Ab; 0 À Soas hs semai, film de i. Parrot (Laura! et 
Han^) ; I b 30. Anestioe eoewoi d’oms: 3 h, les ikrithi 
sasvapea, film de Â Geller; d h 30, Aphrodite filn de 
R. Fuea : 5 k 5A Rcric eoocett. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le tait da amadA de J.-C SordeUi. Avec 
A. Meflire, A. Tbooiu... 

21 b 35 musiq^Bei tfadittonridka : traditiaos da 

Nouvel An, du Japoe i Harieaa. 

22 b 30 ^Wsmagaét^ço«:kvcyagealI)éricaia. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Coooert : OSovres d’india. Gesnaldo, CtaeQo, 
Monteverdi, Maaoehi, Roni, Marini, Zanetti. par 
renaonUe La Moetanova, Ær, W. Chrisde. 

22 b 30 Las soMcs de Fianèe-Mariim : • Vous eban- 
tî«»» 1 Eb bien mûuenanc ». Ven 22.45 : Dizde 
GDle^ (au New Mondi«). 


Mardi janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h ToféfOm : La passa doa néigoa. 

Des pbmniers entrepràmeta la owienia de l’Amérique 
du Nord et tantara de rejoindre ta Confonde. 

12 h 16 Musiqua : Coneurt du Nouvel An * 

En Euroviaan. JterBoz et Strauss pto rOrrtusttre pkil- 
hamûndque de Vienne dtrifé pm Lartn Maaset, enord- 
gyofÂde assenée ptoGerlinaeDÜL 

13 h 30 JoumaL 

13 h 50 SériatU putitUfnelaootlanalapralria. 

14 h 46 Dee t i nari on HoOL . 

15 h 25 Cindma : ICatiB. ^ _ 

fîtmlnBçndelR. &ôdniâkT19S9), avec R. Sdnidder, 
C. JnrBBDi, P. Blancbar. A.'Ba]praA M. MUtsand, 
F. Brien (Refifibson) . . 

CAw jeune fitfe de noblesse pmtvre, a m ou r e u se du tsar 
Alexandre U, devUm sa conseillère pour ses réformes 
fUténdes. puis sa mnltresse. fidèle dna les dpmmes. De 
l’MsuÂntdtrarammestntepora tatendrirlesbniles. On 
ne s'y laisse guère prentbe [Ut verrton 1938 de Maurice 
Tourneur Doit bienst^irteure} maigri la s e asib t Bxé de 
Romy Schneider. 

18 h 10 LavilaçodBRBlaanuagaa. 

18 h 30 Séria : Papa at moi. 

19 h 15 Variétés: La balla vie. 

Qdiicér. Prantis Hurter. Renaud, le boxeur Aaartèt. 
V^tesirltldiard BtAüieg^. DalMa, Kim Wilde... 

19 h 40 Cooo mi dBCinécondco. 

20 II JournaL 

20 h 36 Una^auCottonCkN. 

De P. KaÜao. rCaL G. Job. 

Vm éndssten de vartétis ùaenmaoneles A faecarton de 
la sorrte en 1985 de Cottoo Ctob, le dernier film de 
F.F. Cââpola. (Ureooueaidde.) 

22 h 30 Mater Ray C ha rtaa. 

R€aliseriOQ M. Pavanx. _ ^ . 

Douze ffüds succès du •Cotte»— Rqy Charles en 
eoneenaNantyenI984, 

23 h 30 JoumaL 

23 h 60 Vivra an poésie. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 ANTIOPE. ' 

12 h JoumaL 

12 h 10 Jao.’rAcadémio des neuf. 


GERVAIS DANCHVE 

VOUS PRÉSENTERA 
SES VŒUX 
DU MONDE ENTIER 
LE 1“ JANVIER 
entre 12 H 45 ET 13 H 
SURTF1ETA2 


h 45 JoumaL . 

h 30 FeuRIston: Las amoura des années 50. 

h 46 Cinéma: La petit Poueub 

Fîhn fiançais de M. Bofaood (W2), awc RavCi 

M. Ridoiet, M. LafoeêL J.-P. Muidle. J.-L. Bidean, 

M.MaiquaiLM. Robin <Ralifittsi^ 

Ot bûcheron et sa/emme, ne potniantpmdOim lents 

son enfanu, les eba^oment dans unefpriL Poucet, le 
^nder né, oùadfesu sou astuce et se vBi Wance. ^ conte 
de Perrault, agrémaaé de seines nowe/les pv 
Julllan. Hutnour et féerie dans un film dequalue estn^ 

h Tro|2huéasA2, . . , . 

eimmMe 2: les dtanaSons français. M. Platmi. A. Prou. 
R HteuA la niéimliés ofynqdqua. rfeonqiensés par 
R. QuptdUL VaÜtisatusi .... 

h BGraiideur nature : Shuia, Joon-Paul Gaul- 

dar. 

Rialisatîoa P. OraadrieUL ' 

Imasinez un miroir à trois facettes. La mam eam- 
SSd^mag^ dtodWte ; le dfuxi^, un 
y^tapageur : l'avenir, et la troisi^. ^ 

e^UdMux. miroir vmts renvoie ee soir l^mafe de 

laekaateuseSheila. 

h RéeréA2, . . 

h 50 Jeu : Des chiffras at des lettres, 
h 16 La théétrada Bouvard, 
f, JotâmaL 


a:èim J. Sivsry, nnuiffiie F. Lebar. Avec rûrdiestn de 
IsSuimereniatide (enlialsoeaveeFnneeMasique). 
Quiproquos, ndprùes et tendres soupira dr Missie Pal- 
mien. la Jolie et Illustre « Frinw joyeuse •. eomêdfr 
murtcele tréée en 1905. adaptée par Jérôme Snvary au 
Théâtre de Genève. Savoureux I 
23 h 5 JoumaL 
23 h 35 Bonstdr las cfipB. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 30 Emissiona pour las jaunes. 

17 h Téléviaon réÿonale. 


19 h 5B Doiiiii animé ; Lucfcy Luka. 

20 h 5 Lasjaux. 

20 h 35 Cinéma : rOôaau Uau. 

Hfan américain ^ W. Lang (1940), avee S. Temple, 
S. Byington. N. Brocc, G. Sondergaard. £. ColUas. 

(/m petite fille çui voiwéuii être tris riche pan avec son 
frire, et leur chien et leur chatte transformés en êtres 
taumins. à la recherche de t'OIseau bleu fabtUeux. Ce 
conte en leebracofor. fnxpird de la pièee poétique de 
Maurice MaeierUnek, s efforça, en vain, de eoneur. 
rantvr te Maÿciend'Ox. de F/emirtg. OnyverraShiriey 
Temple, nir Ts/ïr de M eoirtfre d'àtfant-vedette. 

21 b JoumaL 

22 h 20 Concert : Duran Duran. 

L’un des plus ffoatds poupes de rock angfedsfUmé Met 
de sa towoée aux £feis-CMs «a f 984. 

23 h 16 Fat’a Wuaa ou les confidaneaa d'un dèao- 

nUT9e 

23 h 20 Préludo à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 
17 h A Cycle «eatera : la Bevaaebe dba heaiaw auumrf 
ChevaL film de 1. Keribner ; 19 h S, Contes pour Marie ; 
19 h lA Journal ; 19 h 20, Feiûlleu» : Foooouverte ; 19 b 3A 
Ua bon petit diakrie ; 19 h SA Inspecteur Cmdgei. 

CANAL PLUS 

7 h A Top 84 ; 8 h A Cabou Cadin (les Mbrippaa ; Mis- 
uerT. ; Dessin animé); 9 A L’Austnlicune; 9 b SA Le 
BKXide fabulé des enets spéemmt ; 10 b 4A Le retenr de 
don r’«»nw> ntm de J. Duvivier ; 12 b 3A Cabou Cidûi 
(Puü et les Ængaies) : 13 b A Jeu ; 13 h 3 a Rne Carnot 
^ é 18 h ^) ; 14 A AiWe trouve un and ; 15 h lA 
; is h 4A Atieotion, convoi d'oies ; 17 b lA Cabou 
Ca^ (Benji ; Max Rotnana) ; 18 h lA Surtout l’apriamidi 
(Slsm) : 19 h IA Tous en scène ; 20 h A Tep 50 ; 20 h 3A 

Osup de foudre, film de D. Kurys ; 22 h lA te Guem du feu, 
fihn de J.-J. Annaud ; 23 b 4A Tons en scène ; 0 h 3A Betch 
C nae My et le RU, (Uni de J. Roy Hill ; 2 h 2A Rédtsi Naoa 
Mouskmiri. 

FRANCE-CULTURE 

7 A Le gnOt du jow; 8 h lA Les c^eux baeraadnoamt; 

8 h 3A Les Aenns de In e onan i seaac e : Enfantin ci saint- 
simornsme (et i 10 b 50 ; Erasi Blocb ou llusuare comme 
mpénoce) ; 9 b A la mMieêe dec «utns : les catendrien ; 

10 h 3A Musbiae : miiwi (ei b 17 b) ; 11 h IA L’epéreetc 
deak h INe : ain i boire et b manger (et b 19 b 30) ; 

11 b 3A risMlflna • Han dTslande d'apibs Victor Hugo : 

12 A naoraarn : entiutiea avec Q. Koaopoicki ; 13 b 4A 
LrntaimnA la Vie parisienne : Festival Radu) Fraoce b Mooi- 
pdlier : 14 A Lin Bvra, des vetat « • Dam le palis de Minos». 
de FGIois Kaxamzaki ; 14 b 3A Les dnoM moie, de Léon 
Ctaancerel ; 15 h 3A Les nm ri b da ri a hiia : le nouveau 

aùfflé : 17 b lA Le pays dlcf : en direct de UUe : 
Ig A Subjectif : Agon; b 18 b 35. Tue ta langue...; à 

19 b 15. Rétro ; I9â;b 19 b 25, Jsxz b r a arienn e ; 20 A 
Marinaa. mode d*sai|rini : les mnriMDeaea. 

20 b 30 Paar alaai dira : l’« Antbol^e de la po^ fru- 

^ JcAO”Fivpçoi$ Rcvclf ptf KApfaflfil Sori& 

31 bLn criée anx contes antoar w monde : le cocte et son 
conteur : le Tréeor du rêve. 

Z2 b 30 Ntdtesn^étitBm :1e voyage améticiin. 

FRANCE-MUSIQUE 

7bAAetna9NdaNiqae:9b A vlteBFBSSvIaBrige* : 
contes et l^eodm dans rvéta nisse; «suvres de Mous- 
•Qicski. Dmgooijfld. Strai^aud. RimskijCanBkor; 11 b lA 
Concert da Nouvel An (en dteeet de Ytemm) : ouvres de 
Jmef, Jobana et Edouard Straum ; d 1 1 b 5A eatraœ ; 
2f partie : ouvres de Beriioz et des Sirausa ; 13 h 3A Mer 
emiom et bNteax voyage : F6Ux Mendelmoba ; 2* pâme : du 
royaume de Bach b celui des elfes et des fées; 15 A 
MerAnges o« de quehmesmastenca peur célébrer tes anges; 
«wvres de Gibbons, Mozart, Ftedn. Hoilbnder, Peieme, 
Monteverdi, BacA Beethoven ; 17 A Brahms, le progrès 
atete: 19 b IA Letetapsdn jazz: feuilletOQ - tes Aventures 
de Sum GaiUard ■ ; iraennètte ; portrait d'nn jazzman ; 20 A 
P raa il ète toges: Carlos AfltooioGoioee. 

20 k 30 Coocert: (en nmuUané sur Antenne 2) ; to Knm 
ibyeiise. de Lebar. par fOrdiestre de la Sttiœ romande 

et lea eboeors du Grand Tbéiire, <ür. A. Jordan. 

23 b Les seiréas de Fraac^M te i gaè : Jazz cub ; k 
groupe U3eb. 


Le pouvoir et Paudiovisuel 


(.Siurr die la première page, f 

On estime en haut lieu que la télé* 
visioD d'Êtat et kâ stations de radios 
plus ou moins contrôlées par lui 
(Eur^ 1, RMC, RTL) ne jottest 
pas te jeu. Les ramanientents à la 
tête d'Antenae 2, de ta SOFIN- 
RAX) (3), de Radio-Monte-Cario, la 
tentative de remplacer M. Jacques 
Rigaud ft RTL ne sont pas exempts 
d*arrtèr e» p e nsées politiques. 

Mais, paradoxalement, cette 
Tolomé de coiffer Taudiovisuel 
s'accompagne du souci d'apinraître 
sans rcftfoâie an regard des libertés 
pubBquea. M. François Minerrand 
ne veut pas qu'ou l'accuse d'être un 
esaeiiu de la liberté de oommuni- 
qner. Après avor libéré la radio, 
pourquoi pas la télévision? Les 
réeeates baiaülea sur renseignement 
et ta pressa, te souvenir des pr^ 
miéres radios pirates introdtiisem us 
élément nouveau et purgent poliii- 
qua. Le vertige Ubmtaire saisit une 
farde des gouvernants. 

Cest qu'autour du président de la 
République et an sein du Parti socia- 
liste s'est organisé un petit groupe 
de pression, dont font partie notam^ 
ment M. Bertrand Delanoé, Tancien 
portê-fterole du PS, M* Jean-Louis 
le promoteur de la télêvisioD 
pirate Canal S, M. Max Guazzini, 
secrétaire génénl de la radio privée 
loeate NRJ... Cette coterie a roreilte 
de M. Jacques Attali, conseiller spé- 
dal dn présidenL Et lenr chant de 
sirènes est b peu près celui-ci : 
l’explosiOB des télévisions libres est 
imminente, des projets se préparent 
partout, il ne faut pas se battre 
contre te sens de lliisimre. il faut au 
contraire raccompagner et en tirer 
tu bénéfice poHûque : en Ubéralt- 
saot maintenant, en pratiquant 
rouverture, on peut b la fois appa- 
raître tes champions de la 

Hberté mais aussi s'approprier plu- 
sieun stations, dans Pespoir qu’elles 


contribueront b équilibrer les 
médias en faveur du pouvoir. 

L’affaire des radios libres pari- 
siennes suspendues montre à quel 
point ce discours est reçu. Pas à pas, 
le secrétariat d’Etat chargé des tech- 
niques de la communication et la 
Haute Autorité de la eommunica- 
tion audiovisuelle avaient réussi à 
mettre en place te dispositif juridi- 
que penBCttasi de sanctionner les 
stations coupables de gêner la 
liberté des autres par leur cn^ forte 
puissance. Les autorités jutheiaires 
embrayant sur la décision de suspei^ 
sion de la Haute Autorité, il y avait 
une chance de remettre un peu 
d'ordre sur la FM paristenae. 

Mais les instivciions sont venues 
de t^ haut pour empêcher toute 
action de ccerdtion enveis les sta- 
tions, NRJ en particulier. Celle-ci a 
donc pu mobtUser pendant plusieurs 
jours ses jeunes auditeurs. 
L'ampleur de la manifestatîMi du 
g« 8 décembre a sonné te glas 
de toute amélioration rapide de la 
situatioiL On a découragé tes ser- 
vices publics perturbés (pompieis, 
SAMU, aéroport de Paris...) et on 
repart pour la course à la puissance, 
la Ubmé a-t-elle vraiment gagné ? 

Les poussées des pubTichaires 

Derrière ce lobby de gauche, 
quelque peu naïf, s'engouffrent 
d'autres intérêts, qui poussent à une 
libÂattoo rapide des ondes de télé- 
vion hertziennes. D'abord des 
hommes politiques de l’opposition, 
cosnme M. Jacques Chirac à Paris, 
M. Olivier Guichard à Nantes eu 
M. François Léotard è Fréjus : la 
drmte a tout intérêt à ouvrir de ce 
côté un nouveau champ d'affronts 
ment. Et si le pmtvoir recule, elle 
aura gagné des moyens d'expression 
importants, dont elle saura tirer te 


bénéfice politique en temps oppor- 
uiD. De grands groupes de commu- 
nication, de leur côté, s'activent : 
Hachette-Filipacchi, Hersant, 
Europe 1... La démission forcée de 
M. Bernari Miyei de la présidence 
de te SOFIRAD u'est pas sans rap- 
port, semble-i-iL avec le dossier; 
Europe 1, en difficulté sur les ondes 
radios, veut à tout prix créer sa 
chaîne de télévision, comme ses 
eoQsauts périphériques RTL et 
RMC. 

Autre groupe influent : les 
milieux publicitaires. Les grandes 
agences enragent de voir les investis- 
sements publicitaires limités sur tes 
chaînes publiques, ah»s que les pr^ 
visions d'extension de la publicité 
télévisée sont impmiMtes : Informa- 
tion et publicité (régisseur de RTL) 
les a chiffrées à 1.9 milliard de 
francs annuels d'ici à 1990 
(le Monde daté 25-26 novem- 
bre 1984), et certaines estimations 
vont jusqu’à 3 nulliards. Pourquoi 
donc attendre la montée en charge 
tente du câble et du satellite ? 
M. Jacques Séguéla, pour ne citer 
que lui. ne rate jamais une occasion 
de se faire entendre. Il travailie lui- 
même à un projet de chaîne privée. 

L'offensive d'automne, bien 
relayée par une partie de la presse 
écrite et bientôt par l'audiovisueU 
arrive à maturité : l’opinioo est sen- 
sibilisée. Mais la résistance s'orga- 
nise en face. Le clan des ■ dérégula- 
teurs • va trouver à qui parler. Des 
alliances nouvelles see nouent dans 
tes sphères gouvernementales. 

YVES AGNÈS. 

Prochain artide: 

DEMAIN L'APOCALYPSE 7 

(3) La Société naaaeière de radio- 
diffusion est un holding d'Etat, qui 
oonuôte notaauneut Europe i et RMc. 


Le «Times» a 200 ans 


(5idM de laprwùMepagt.) 

Le soir même, la télévision retra- 
eora rhAtoire du Tâms; comme la 
fera te jotxTtal lui-même dans un 
luxueux Bupplëmenc le 7 janvier. Pute 
M sera l’émission de timbres spé- 
ciaux. un grarrd concert du bicente- 
neire. te beptSene d'une rose, d’une 
euvée de champagne, le aortie de 
plusteura üvreB, dont un manuel pour 
les etaMissemants scolaires, une 
exposition au British Muséum at 
enfin, en juillet, une réception de gala 
su palais royal da Harnpton Court. 
Tout BU long de l'année, 1e Times 
publiera des reportages et des 
enquêtes portant un regard aur révo- 
lution da la Grande-Bretagne at 
d’autres paye, avec quatquas retours 
en arrière ê 1a lumière des eniclaa 
d'autrefoia. 

En percourant le tai^similB du 
Oa^y üniversaf Aagterar. las lecteurs 
d'at^ourd'huî constateront que tour 
journal s conservé longtemps 
queiquas-uns de ses tra'rts d’origine. 
Institutiorr devenue quesi universeUs 
à causa du progrès qu’alla rapré- 
same, te Tteias a aussi illustré la 
pérennité des traditions. Ce n'est 
qu'en 1966 que les petites annonces 
or» e e s a e d’envahir la « une » et da 
raléguar les nouvelles en pages inté- 
rieures. Quant aux armes royates 
qu'aneadre la titre, allas sont tou- 
jours I&. et l’inimhabla cartouche 
c oi ffa nt maintonam l’éditorial conti- 
ruja de comporter (depuis 1804) ia 
cadran d’una pendule indiquant 
rhaura de te tombée da l'édition : 
4 h 30. 

La journal da John Walter a été te 
pramiar à sortir è heure fixa. C’est ce 
gerve d'exigence, catta aptitude à 
tirer proRt des innovations techni- 
ques, qui ont fsit son succès. Ce 
n'est pas un hasard si le Thnos, 
fonda par un ancian marchand da 
charbon, est né avee la révolution 
industrielle. L’histoire de calte-ci at 
eaUa du TTrrws sont étroitanrant liées. 
Le journal partietps à cette révolution 
et te refléta. 

John Wehar II introduit dès 1B14 
te pratnière presse b vapeur, qiâ 
autorisa une production nettement 
accrue (10 000 exemplaires) et 
beaucoup plus rapide. La machtea è 
vapeur a contritHié au développe- 
ment. è te pussance et è l'influence 
de FAngleterre. De même pour le 
Times. La pays et le journal conriar 
tront un sort commun. Mais si. 
comme le remarque Philip Howard. 
bcmI chroniqueur fitiéraire du quoti- 

te Times «parie pour l'Angla- 
{erres. H n'en conserve pas moins 
son indépendance envrs les Qouver- 
nements de Se Majesté. 

Des fortunes diverses 

Aujourd'hui encore, bien que fon- 
ctarement conservateur, te Tîmae sait 
parfois garder ses distances à l'âgerd 
de M" Thatcher. 

La reine Victoria aura souvent 
boudé la lecture du Tïmas. Philip 
Howard rappelle que William H. Rue- 
sel, prenser grand reporter au long 
cours, a, en couvrant la guerre de 
Cibn^ « sauvé raiméa et provoqué 
ta chute du cabinets. L’autor’ité 
intamabonele efu Trimas est teKe que. 
en 1978/ Henri de Blownz. autre 


vadaite de te rédaction, obtient te 
t scoop du Biède i an pubRatit te 
texte secret du traité de Berlin. 

Après avoir conservé pendant 
cent vingt-trois ans te coritrôle du 
journal, la famille Walter, en butte à 
des pertes sévères, doit s’effacer en 
1908. et le Times commence dès 
lors à subir des fortunes diuerees, 
lord Nortchliffe puis lord Astor te 
rachetant succassivenieiit. 

En 1966, C’est su tour de kxd 
Thomson. Rn d’une époque. Le 
Timss est repris par una muftinstio- 
nate. Lord Thomson (qui est origi- 
naire du Canada) fait subir un 
«lifting» au prestiÿeux quotidien. 
Mais 1a modernisation technique 
n'arrête pas te déclin (en moins de 
dix sns, de 1969 è 197B, te tirage 
passa de 430 000 è 296 OCX» et se 
heurtera è de multiples difficultés, 
notamment dens Timprimerte. Para- 
lysé par urre grève, te Times cesser a 
de paraître pendant un sn, de 
novembre 1978 àrxrvambTe 1979. 

En 1981, lord Thomson doit céder 
l'effain è M. Rupert Murdoch, un 
Australien qui est en train de ee tail- 
ler un empire de presse de Sydney è 
Los Angeles. A Londres, il possède 
déjà le Sun, quotidien populaire dont 
le tirage dépasse quatre millions 
d’exsmplaires. Depuis, te Times enre- 


Divine soirée. Le spectacle 
que l'on ettendart, te vrai; psil- 
lettea aguicheuses, smoking 
exigé pour «Un soir au Cotton 
Club». Cotton Club 7 Trois sono- 
rités cotonneuses qui chatouil- 
lant tes tympans des amoureux 
de jazz. ^ polars noirs ou de 
cinéma musclé. Souvenez -vous, 
les foliBS années alcoolisées, te 
trompette étoilée d'Armstrong, 
l’époque des grands orchestres.., 
te drogue, la prostitution, te pn^ 
hibition. Tous les péchés mÿo- 
teient dans un cabaret mal famé 
de Harlem. Plus d’un demi-sièete 
plus tard, te ditéaste américain 
Francis Ford Coppola sort un 
long métrage que tes Paristens 
pourront voir à partir du 2 jart- 
vier : Cotton Club. L'évértement I 

Cette soirée au Cotton Ck4> 
Sur TF 1 7 Eh bien, c'est un cock- 
tail de tous ces plaisirs défendus, 
ressemblés et secoués énerg^ 
quement par te d'iva de TF 1, 
homme de la nut eommme Ton 
sait, mais aussi démon de midL 
présentBteur des plus décon- 
tractés du journal de 13 heures: 
Yves Meurousi. maquillé à sou- 
hait, manifestement ravi d'être le 
chef d’orchestre de cette émis- 
sion de hautes variétés. 

Présentons quelques-uns des 
invités: d’abord, le plus grand 
homme d’orchestre que la Terre 
art porté, l'un des derniers survi- 
vants du Cotton Club : Cab Callo- 
way, star légerulaire, qui, malgré 
son ôge 177 ans}, est toujours 
aussi fririgant; sa fille Chris. 
Lonette Mc Kee, un r&e féminin 


gistre un sensible rétablissement. En 
septembre 1984, de ses presses sor- 
tem 464 000 exemplaires. Le Timss 
se rapproche de sor\ grand rival 
parmi les quotidiens «de qualitéi, te 
Guardian — de tendance libérale. De 
nouveaux efforts de présemation ont 
été accomplis. 

En 1984, pour attirer davantage 
de lecteure, te Times se résout à sui- 
vre l’exemple des cp^lairBS» en 
introduisam à sa manière un jeu de 
loto, te Portfolio, qui a pour saute 
particularité d’être déterminé par cer- 
tains cMffres des cours de te Bourse. 
Concession scandaleuse aux yeux 
d'une partie des lecteurs, dont le 
courrier tient depuis toujours une 
piBcs légendaire dans le journal. Mais 
rinm>duction des mots croisés dans 
les années 30 avait d^à été jugée 
par certains eindignoM. 

Pour la prermère fois depuis long- 
temps, le Times a annoncé des pro- 
fits en 1984, mais sans tenir compte 
de toutes les dettes accumulées 
auparevant. Cependant, cinq ans 
après avoir failli dispareître, ta journal 
bicentenaire a la satisfaction de pou- 
voir célébrer comme il se doit un très 
glorieux anniversaire avec te certi- 
tude de pouvoir encore durer epour 
dautf autTBB stectes...», dit-on à la 
rüect'ion. 

FRANCIS CORNU. 


dans le film ; Michel Legrand. 
Sacha Diste), Stéf^ne (SrapeJU, 
et Gainsbourg é^emment. Ce 
bouquet de stars qui. de près ou 
de loin, ont été initiées aux 
tempos du jazz sont menées 
tambour battant par un Mourousi 
tour à tour magicien, gangster, 
barman louche, reporter, portier 
de nuit loiifoque. Ce beau monde 
beigne dans un décor rouge 
sang, ouaté, suffisamment étroit 
pour susciter la douce intinûté, 
large pour offrir à ces stars 
l'espace pour s'émoustilter. 

Ici. on change de cadre 
comme d'éclairage, comme on 
jette une cigarette, tout en res- 
tant au cabaret. Claquettes 
toquantes, castagnettes improvi- 
sées. tango dialoupé ou java 
dévergondée... rép^ons-te, le 
spectacle est complet : des 
extraits du film de Coppola. deux 
cents costumes d’époque, 
soixante-quinze figurants, cin- 
quante danseurs, quatre caméras 
en ligne, sur un plateau de 
600 mètres, l’ensemble (six jours 
de tournage) est réalisé avec de 
nombreux effets digitaux par un 
passionrté du spectacle, l'auteur 
de « Montand intemational » : 
Guy Job. Affa'tre entendue, «Un 
soir au Cotton Club » a été vendu 
- dit-on - à une douzaine de 
pays, dont ITtalie. la Belgique, la 
Suisse, le <^nada, l'Australie. 

MARCGIANNÉSIN). 

-Ud soir su CoUor Gub*« 
TFl, mardi I** janv'icr, 20 b 35 
(1% minutes). 


VO/B 

Mourousi au pupitre 
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ETRANGER 


Au Japon 


Tokyo. - Atk^té le 28 décembre 
1984 par le camoet de M. Naka- 
sooe, le budget japonais pour î’exei^ 
cice 1985*1986 (qui débute le 
1" avril 1985) est, pou la cin- 
quième année consécutive, placé 
sous le signe de l'austérité, du déficit 
record et de raccroissement du ser* 
vice de la dette publique. Celle-ci 
devient le premier poste de 
dépenses, dépassant la sécurité 
sociale dans une nation de cent vingt 
millions d'habitants. Seules, pour 
des raisons politiques, la défense et 
l'aide au développement échappent 
de façon significative aux coupes 
geDéraliste. 


De r)otre correspondant 


Les dépenses ordinaires s’établis- 
sent à 214 milliards de dollars. Leur 
accroissement, de 3,7 %, est dû aux 
transferts aux collectivités et au ser- 
vice de la dette qui représentent, à 
eux seuls, quelque 35 % du total. 
Par contre, les dépenses courantes 
sont une nouvelle fois inférieures â 
celles de l'année précédente. 


Pour leur part, les dépenses 
d'investissemeot - le deuxième bud- 
get - sont en baisse, d'environ 2 %, 
pour la première fois depuis trente 
ans. Cela traduit la faiblesse des ins- 
truments budgétaires dont le gou- 
vernement dispose pour agir sur la 
conjoncture. 


Dans le domaine des dépenses 
courantes, le budget social est en 
l^ère hausse (-«■ 2,7 %) mais son 
taux de croissance continue à faiblir, 
tandis que les besoins augmentent. 
Les dépenses d’éducation et des 


retraites stagaent, alors que fa pro- 
tection sociale reste relativement 


tection sociale reste relativement 
faible, que le vieillissement de la 
population s'accélère, que le coût de 
la vie et de la scolarité atteignent 
des records absolus. 


La défense et l'aide au développe- 
ment échappent aux compressions. 
A la veille ^ la visite de M. Naka- 
sone à Washington, le prenuer poste 
augmente de 6,9 % â proximité du 
plafmid de 1 % du PNB établi en 
1976. Le deuxième poste enregistre 
une croissance de 10 %, ce qui est 
remarquable, mais pas tout k fait 
suffisant pour atteindre le double- 
ment de l'aide que les Japonais 
s'étalent engagés â accomplir entre 
1981 et 1985. 

Côté recettes, les impôts et taxes 
progressent de 1 1,5 %. Mais le défi- 
cit structurel reste, depuis bientôt 
dix ans, le plus élevé du monde, 
représentant un quart du budget. 
L'an prochain, la dépendance â 
l'égard des obligations d'Etat 
devrait être réduite. Toutef^, il en 
sera vendu encore pour 42 milliards 
de dollars, et ces ofaligauons servi- 
ront à financer le budget à concur- 
rence d'au moins 22 % (contre 25 % 
actuellemeot). Une partie des obli- 
gations à dix ans arrivant â échéance 
en 1 985 sera payée en nouvelles obli- 
gations. Dans ces conditions, la 
purge d'austérité conseillée par le 
grand patronat semble avoir atteint 
ses limites. 

La dette publique est énorme, 
atteignant quelque 50Û milliards de 
dollars. Elle représente près de 48 % 
du PNB en mooiaoi cumulé. Son 
service, soit 41,1 milliards de dol- 
lars, est pusé en tête des dépenses 
budgétaires, avant celles de la sécu- 
rité sociale et des collectivités 
locales. 


Vers la TVA 


Les mesures en faveur des PME, 

3 ui connaissent un environoenient 
ifficile depuis des années, sont 
réduites d'environ 6 %, celles pour la 
conservation d'éner^e se maintieo- 
nent Enfin, les dépenses de travaux 
publics, instrumem privilégié de la 
poUtique budgétaire, sont en baisse 
(- 2J %) pour la deuxième année 
conséentive. 


Cependant radainistration, 
moins pléthorique qu'ailleurs. est 
allégée des monopoles d'Êtat qui 
sont en voie de privatisation, les 
impôts idennent d'être augmentés. 
Dès lors, on voit mal commem le 
pouvoir pourrait s'en sortir sans une 
réforme fiscale, malgré des enga^ 
mems contraires et les risques poUti- 
ques. Le prédécesseur de M. Naka- 
sonc s'était engagé i rétablir 
l'équUibre fmascier en... 1984. 


Certains, même au sein du gou- 
vernement japonais, jugem ce désé- 
quilibre wiâlMîn et dangereux. Le 
budget 1 985 ne semble toutefois pas 
de nature à corriger un tel état de 
choses. Endetté, et dans l'impasse, le 
Japon semble surtout compter sur le 
secteur privé et les marebés étraiH 
gers pour stimuler son économie. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


• Pfix : - 0.6 % en novembre. — 
L'indice japonais des prix à la 
consommation pour le mois de 
novembre a baissé de 0.6 % par ra]>-' 
pon à octobre. Cet initice a toutefois 
maïqué une hausse de 2,2 % par rap- 
port è xuvembre 1983. » (AFP.) 


nnnoncEi cuuscci 


REPBODUCnON INTERDTIE 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


propositions 

diverses 


DAYTON B.V, INDUSTTRŒS 
ORGANISME EUROPÉEN DE MARKETING 
POUR CASSIUS CAT UTTER 


J.F. 31 ««. UminavlQa «n 
arts urepMqiMi GfMTGfw «npisi 
erSMif «t motiywn. 

Eer. t/n* 0.707 l> MonUa fHib.. 

MTVIoa ANNONCES H 

6. m Cm taHm, 7S009 Pwli. 


L— p oaaibiIHét d'aoiplols à 
l*ETnANOER «ont n wiSw uaaa 
«( Il ■riiaa. Oamandw ann O»- 
cyfftii MU gn aw la raww apé- 
eWiaéa MIGRATIONS (LMK 
S.P.291 -09 PARIS 


redterche un responsable des ventes gros cbeats pour la 
Fnwee. Zone : France (Espagne, Italie, Ponugal) . 

-Cassius Cat Lîtter vend actuellement sur 10 mar- 
chés européens. 

- Les possibilités d’afTaires pour Cassius en 
France rendent possible la créaiion de ce poste. 

•> Nous vendoDs/importons auprès de grossistes, 
de grands mag^ins, etc. 

- Une approche individuelle solide dans les ventes 
est nécessaire. 

- Le travail consistera à organiser les ventes et la 
distribution par rintermédiaire des conoessioo- 
naires. 


J'.H. 18 mrm. dégagé dm O.M.. 
braMt Cm agll>9w. 6*« tr«n- 
çils. cInilIi* «mplei bu««au. 
6a-. »/n* 0.691 toMendchu.. 
aavica ANNONCES CIASOBS. 
, 6. fw dm Itaiim, 76009 Parti. 


ti’Etn cNri daa amplott sia 
Mas, bian r énaaiéréa à toutaa 
ai S loua avac eu sarti dipMnia. 
Danianda* una doeumamatien 
aur neaa ravua spdciallsAs 
HIANCE CARRIERES (C 10). 

8.P. «02 - 09 PARS. 


J. F. 30 ans. Onargique si 
tfaperMa. 7 ans tf ejip ili l ança 
danahsWe, bMna na ual 
ai aganea elMfdia pesta 
asaiaiania da publicité. 
ëtr. a/n> 0.708 J* Mend» f^. 
aarvtea ANNONCES CLASSSS. 
6. ma daa UaSans. 76008 Paiia. 


formation 
professionnelle 


30 HEURES OE MICRO- 
JNFORMATXIUE, CONCEPTION 
OE PROGRAMME BASIC PROC 
STAGE 980 F. 82A-21-26. 


Le profil qui nous intéresse est un homme âgé de 
3()-35 ans, possédant un diplôme d'études supé- 
rieures ou de gestion des affaires et un minimum de 


5 ans d'expérience dans la vente, en particulier 
dans le marKetine d'un bien de consommation, nar- 


dans le marketing d'un bien de consommation, par- 
lant couramment français, anglais (allemand ajv 
précié) , disponible pour faire de nombreux voyages 
et bien infmv^ dans tous les domaine. 


Nous prions l«o lecteurs répondant aux 
e ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier fadresseï, selon qu'il s’agit 
du e Monde Publicité s ou d'une agence. 


Nous offrons un salaire supérieur â la moyenne, 
une voiture et le remboursement des frais. 


i'immoéfiîer 


Si vous correspondez à ce profil, veuillez contacter 
DAYTONINDUSTRIES K.A.M. FRAN. 
Postbox 993, 12CK) AZ HUversum-Holland. 


immeubles 


IMPORTANT GROUPE 
DE TRANSPORTS MARITIMES 


Pluweurs studtec et 2 p. eti 
loué* entre gar* de 1*6*1 et 
M> népuWieiM. Pk da 08.000 à 
350.000 F. Tél. 2eO-1»-O0. 


locations 
non meublées 
demandes 


recher^ie pour l'une de ses Etiales de la 
Côte Occidentale d'Afrique 


maisons 
de campagne 


QlégHTn parisimne^ 


ANALYSTE 


pour prendre en charge le dév^oppement 
d’une nouvelle application sur IBM 34. 


18 KM BESANÇON M«*on an- 
cienne, S pce* aménagée*. 
a.d.b.. cM eamm. nbrauaa aa- 
tanaion peaeMa dan* grange 
600 fn*. 16 ara* terrain. 

Prix : 460.000 F. 

Tél. l81)S3-34-aS. 


I Pour «tée «taiopénne* che nj te 
' vW— . pavillon* pour CAOR6S. 
T. : 889-88-66 - 283-57-Oa. 


bureaux 


propriétés 


Connaissances indispensables langages GAP 
et COBOL. 


AcMie PROPRIÉTÉ da CHASSE 


Locations 


SOLOGNE ou régian limitroohe. 
Ecrira n* 202.820 * ORLET 


Envoyer lettre manuscrite accompagnée de 
CV et photo sous référence 24^ à 
CONTESSE PUBLICITE. 20. av. de l’Opéra. 
75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


Ecrira n* 202.820 * ORLET 
ISO, av. Cft ana e a a G auWa 
92622 NEUILLV CEDEX. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


Viagers 


Beulogna 3 p. R eft. 8* éL aae.. 
gd balcon, beat 86.00D P * 
5.150 F par moi*. 200-19-00. 


SARL - RC - RM 
Conaptutiofts da soeiétéa 
Oémarehaa et tous sarvioan. 
P*rmanar«M létéphorMqua*. 


355-17-50. 



TRANSPORTS 


En Amérique latine 


En Susse 


La défense et l'aide au développement 
échappent à l'austérité budgétaire 


Le revenu par habitant a diminué 
pour la quatrième année consécutive 


L'actuel premier ministre s'est 
montré partisan d'un assainissement 
par la rigueur budgétaire et la 
réforme ^mioistrative, mais sans 
recours â des augmentations fis- 
cales. Tout cela apparaît désormais 
bien utopique, vu la faible marge de 
manœuvre que laisse au Japon son 
système de fiscalité directe et le 
caractère incompressible de cer- 
taines dépenses. 

Aussi, le pragmatisme aidant, une 
campagne est-elle en cours pour pré- 
parer les espriu â l'introduction 
d'une TVA, dici un â deux ans. La 
réforme permettrait de sortir du cer- 
cle vicieux du financement du dé^ 
dt par les obligations. Elle doterait 
également le Japon d'une fiscalité 
mieux adaptée aux réalités. Cepen- 
dant. en alourdissant b pression fis- 
cale. un tel changement risquenût 
d'accentuer les effets dépressifs sur 
b demande imerne. 


Sous couvert d'une politique de 
rigueur qui cache mal aujourd'hui 
les dirisims, l'absence de philoso- 
phie et une certaine impuissance des 
gestionnaires conservateurs, le 
Japon continue â laisser stagner sa 
demande et à favmiser les exporta- 
tions. Depuis plusieurs années, d'un 
côté, une série de mesures salariales, 
sodales, fiscales vont à l'opposé 
d’une relance de b consommatimi ; 
de l'autre, U balance commerciale 
enregistre au moins une trentaine de 
miüiards de dollars d’excédents. 


Washington {AFP). - Le revenu 
par habitant en Amérique btine et 
aox Caraïbes a. en 1984, diminué 
pour b quatrième année consécu- 
tive, selon une étude publiée par b 
secrétariat exécutif pcxtr les affaires 
économiques et sociales de tOiuni- 
sation des Etatt américains (OEA). 
D'après ce document, b reprise du 
produit national brut (PI^) en 
1984 ne suffira pas è compenser 
raeertéssement de b popuUtioii, et 
b nouvelle baisse du revenu par 
habitant prolonge un recul com- 
mencé en 1981 . Déjà en 1983 huit 
pays de b r^on se sont retrouvés 
avec un revenu par habitant eompa- 
rabk à celui des années 60, et treize 
antres pays à leur niveau des 
années 70. 

La cause fondamentale de ce 
recul est âne dette extérieure qui 
dépasse 350 milliards de dollars et 
dom b service absorbe plus de 60 % 
des exporutioDS de b régkm, combi- 
aée avec une poUtique de réajuste- 
ment économique qui ne répond pas 
aux néecsités du dévelo^ment, 
souligne l'étude. Pour b secrétariat 
économique de rOEA, la crise 
finantière alTecte de manière néga- 
tive les imriables économiques dSf>- 
msssnt l'avenir de l'Amérique btine 
et des Caraïbes. Les pressions 
actuelles empêchent les gouverne- 
ments d'ilsborer des stratégies 
d'adaptatioD aux changements de 
l'écomcnb moodiab. 


Le rapport souligne que, selon des 
ftrtiwiarion* réceotês, pour ^us de 
30 % b popubtioo ^ b réc^ tes- 
tera au-dessous du niveau de b pau- 
vreté absolue en l'an 2000. U ajoute 
qœ, malgré la possibilité de rééche- 
pynnnmnnt dé b dette extérieure k 
des conditioDS plus favorables et ude 
croissance annuelle de 6 % des 
exportations et du produit intérieur 
brut, b nombre des chômeurs aug- 
mentera de ptès de 11 millions de 
personnes dTci à 1990. Le niveau 
élevé du chômage et de b pauvreté 
se eomlnneait avec une busse des 
mvestisscaDeans de plus de 12 % par 
an à partir de 1983, qui annonce des 
difficultés encore plus grandes pou 
affronter b ooncurrenee mternatkh 
naie «tan* l'avemT Immédbt, indique 
b rapport. 

Le problème central est, selon 
l*OEA, de choisir b meiUniir équili- 
bre possible entre b corwomnwtioo 
et Ica investiseemenu pour parvenir 
BU dévelo^ment H ne faut pas 
pour eeb adt^ner des formules repo- 
sant SOT b réduction de l'activhé 


TAXES ROUTERES 
ET UMITATIONS DE VITESSE 
ENTRBrr EN VIGUEUR 


économique, ni compter sur des 
effets d’enira&ieoient autooiaciqnes 


dus à b croissance des pays indus- 
trialisés, qui demeure eDe-même 
incertaine. Le rapport de fOEA sou- 
ligne en gr**^*»"*^** b nécessité pour 
les pays de b r^on de s'organiser 
et de discuter de bnrs i^nioos, avec 
b coopération des pays îndutri^ 
lis^ 


Au Brésil 


L'inflation — 224 % en 1984 — 
est qualifiée d'« indécente » 


Brasüb (AFP). ~ L’innatk» au 
Bré&l, qui a battu de nouveaux 
reomU en 1984 (223,8 % u o uti e 
211 % en 1983. selon l'Institut de 
statistiques de b Fondation Getuiio 
Vargasi, a atteint des proportioas 
. konieuses • et « indécentes •, esti- 
,mem MM. Ernane Gaiveas, minis- 
tre da finances, et Antonio Delfim 
Hotto, ministre du plan. 

A en cnxre la chiffra de b Fon- 
dation, organisme privé qui travaille 
pour le compte da deux ministères, 
œtte poussée ionaiioaniste oe sem- 
ble pas en vob d'apaisement : en 
décembre, b hausse da prix a 
dépassé la prévisions bs plus pesst- 
miata. soit 10,5 %. 

L'inflation cn^ i un rythme 
inquiétant depuis 1982, oû elle avait 
^é de 99,7 %. En 1^3. b bux était 
<b 211 %, alors que l'objectif fixé en 
accoid avec le FMI se situait à 
75 %. En 1984 b chiure annoDcé 
dépasse de '^,8% l’objectif fixé. 
Dans ca conditions, notent la 
observateurs, on voit mal comment 
b procham gouveraement pourra 
limiter l’inflation è 120% en 1985, 
comme le prévoit b septième lettre 
d'intention adressée reccminent par 
Brasilb au Fonds mooétaire isterns- 
tional. 

Principal échec de b poUtique 
écmiomique de l'actuel gouverne- 
ment et problème difficib à résolu 


dre pooT b prochaiae administration 
qui se mettra en pbee è partir du 
15 mais, l'inflation ponnaiL selon 
la spécialistes, freiner b croissBiice 
écorôfmqiic du BrésiL qui donne 
acteeUement da eîgwm indiscota- 
bla de reprise. Selon da chiflra 
provisoires fournis par b Fondation 
Getuiio Vargas. b produit intérieur 
brut pourrait avoir aiignenté dq. 
43 % 8 b fin de '1984 avec une 
cnrissancc industrielle de près de 
7 % et une progres s ion du sectenr 
agricole de 43 %■ 


La reprise, qui s’accompagne 
d’une augmentation da investisse- 
ments et d’une diminuxioo du cb^ 
mage dans b r^im industrielle de 
Sao-Paulo, a surpris tous bs spécia- 
listes, y compris au sein du gouver- 
oemeDU Au début de l'année, b 
nùnaiire du pbs estimait que b 
Brésil allait connaitre en 1984 une 
baiiBe de 2 % du PIB et de 3 % de b 
production indostrielb. Au mieux, 
on s’attendait i une croîsBance zéro. 
Cette , reprise inatiendoe pourrait 
constituer un atout majeur pour b 
gouvernement de M. Tancredo 
Neves, candidat de l’opposition, b 
virtuel vainqueur de fébetiou du 
15 janvier, qui s'est donné, pour 
objrôtiT de payer b dette sociale de 
l’Etat envers la Brésiliens en relan- 
çant réeoDomk. 


Le monde routier suisse connaît 
nn véritable branle-bas de combat 
en raison da deux innovations qui 
entrent en vigueur le 1*' jan- 
vier 1985 ; rabaissement de la 
vitesse limite et l’institution d'une 
taxe sur bs vfiiicubs. 

Pour lutter contre le dépérisse 
ment da forêts provoqué par la pol- 
lution athmosphérique, le gouyerne- 
ment helvétique a décidé de réduire 
b vitesse maximum autorisée sur la 
auioroutade I30km/hà 120 km/h 
pt sur la routa de 100 km/h à 
80 km/h. En revanche, la tracteurs, 
qui roubbnt à 25 km/h, pourront 
pousser da pointa à 30 km/h, 
conformémeni aux régla en vigueur 
dan* bs autra pays éunméens. Ca 
oottvelbs liniitations ce vitesse 
s'appliqueront pendant une période 
d'essai de tirâ ans. 

La taxa routièro, crééa par 
référendum le 26 février 1984, 
concernent tous la véhicula circu- 
lam sur le résau rontier suisse. La 
voitura paitieulièra pabront 30 FS 
(lll FF) pour acquérir une 
vignetb annueUe. La cars et bs 
camions seront, d'autre part, assu- 
jettis à une taxe spéciale annuelle 
variant de 500 FS (1850 FF) à 
3000 FS (11 100 FF), selon buis 
dimeonou. Aflronté au tollé qui 
s'est élevé chez la transporteurs 
routieis da pays Umhnpba, b gou- 
veraement betvétbtte a accepté de 
moduler sa fiscalité et de créer da 
forfaits, notamment journalieis (à 
partir ^ 15 rê, soit 55 FF). Cet 
assouplissement n'a pas apaisé b 
colère da routieis français, qui ont 
bloqué, b 17 décembre, tout trafic 
utilitaire entre la France et la 
Suisse. La administrations alle- 
mande, française et italienne 
s'apprêtent è prend» da mesures 
de rétorsion & l'encontre de la 
Suisse. Celles-ci revêtiront, vraiseo»- 
bbÛemeni, b forme' de taxa qui 
seront iœpoaéa aux transporteiin 
bebrétiqua loisquTIs pénétreront 
sur b territoire du pays concerné. 

Le gouvanement français, qui 
devrait assujettir bs poids lourds 
à b taxe à l'essieu actuelJc- 
.mem eft; vigueur, a interdit b vente 
de b rignetie sur le lerritmre natio- 
oaL En conséquepce, cette vignette 
pourra être achetée aux posta de 
douane et, en Suisse, dans la 
bureaux de poste a dans la posta & 
essence. De source officblle, on 
indîque. à Berne, que bs contrôla 
seront soupbs jusqu'au.15 janvbr. 


• Dn reafoit poor b Sçoe A du 
KER, — la RATP a affecté trois 
trains ■ sopplémentaires • bieu- 
blane-rouge » de deux ëlémeois, 
tm MJ-79, sur b ligne A du RER 
(Saint-Germain - Ibris - Marne- 
la-Vallte - Boissy-Saiot-L^er). 
L'arrivée de ce matériel, qui circule 
d’ordinaire sur b ligne B (Che- 
vrei^ - Fyis - Roissy), aidera b 
Régb à mieux assurer le service au 
moment oû ia trains « Meus •, type 
MS-él, actuellemeot en service, doi- 
vent être révisé en raison da oom- 
breusa panna qui la paralysent (le 
Afondedü I2déoembre). 


AUTOMOBILE I FAITS ET CHIFFRES 


RlMElfflSBIlTAUE 
SUR L'ENTRÉE DE FORD 
DANS LE CAPITAUX FUT 


Affaires 


Ford va-t-U prendre une participa^ 
tien dans le apiiaJ de Fbt ? Le quo- 
tidien italien Repubblicn (proche du 
Parti socialiste) en évoque b possi- 
bilité daa sou édition du 29 décem- 
bre. La banque Libyun Arab 
Foreign Bank, qm détieoi 13,56 % 
da actions du premier constructeur 
italien d'auiomobila depuis 1977, 
pcHurmi la céder, sekm Repubbtiea, 
soit directemeot à da imététs étrai^ 
géra, sài à une société costrôiée par 
M. Agnelli. PDG de Fiat, qui la 
réirocMerait eauiie. M. Agneili et 
U familte coatrôbnt environ 30 % 
da parts du groupe turinols. 

La direction de Fbt a coonnné 
J'exisience de négoeiatloss avec 
d'auira cmstrucieun mais en la 
replaçant daa un contexte plus 
général « des rapports constants * 
qui existeot entre la groupa d'auio- 
Bobiia et qui viseai k identifier la 
domaba - de possibles cotera- 
tions m. « Car déçussions ne prélu- 
dent pas. a-t^ précisé chez à 
la signature cxincréie d'aeeords. • 
La Bwrse de èifilan a prâ [’éveutua- 
litê aa sérieux. Le titre de Fbt 
s'était • envolé » le 28 décem- 
bre, clôturant â 2095 livra cootre 
20471a veiUe. 


• OttrcTov fnuidiit FAdant^ 
qne. - La Société française d'hyper^ 
marchés détiendra 20 % du capital 
de la société américaine Catco 
Wholesale Corp.. spécialisée dans b 
vente en entrepôts, après conveisiOD 
de 30 mülioa de dollars cToblîga- 
tioa souscrita par b groupe. 


întematîonaux 


• Le Japon accroît sa importa- 
tk» dbeter. - Le Japon, premier 
producteur mondial d’acier, a vu sa 
importatioa de produits sidérurgi- 
qua (non compris bs aciers spé- 
ciaux) augmeoier de 42 % en 1984. 
Celles-ci ont représenté 3,7 nillioa 
de tonna contre 2,61 millioa en 
1 983 et 1 .89 million en 1 982. La rai- 
son en serait que la prix da aebrs 
importés, notamment de Corée du 
Sud, seraient de 40 % inférieurs aux 
prix japonais. La naîtra da forga 
nippou-s'en inquiètent. La part 
prise par la imponations sur le mar- 
ché uiérieur n’at toutefois que de 
3,5 - (AFP.) 


Sociai 


• Baisse du pouvoir d'achat da 
retraités. - Avec l'aide du CERC. 
(Centre d'étuda da revenu et da 
coûts), b magazine Notre Temps a 
eiTectoé une enqoëie, publiée dans 


son puniéro de janvier, qui tend à 
prouver que, depub deux ans, tou 
la retraités ont perdu du pouvoir 
cTschaL Entre 1982 et 1984, de 
façon inégale, b baisse du revenu 
disponibb, en tenant compte de 
l'infiation. de revabrisaüoa, da 
cotisatioa sodabs et de l'impôt, va 
de 2,7 % pour la personna qui per- 
çoivent le minimum vieillesse à 
34 % pou bs cadra retraités. La 
dégradation a également été sensible 
pour la préretraités, en raison 
notamment da modifications inter- 
venua avec le décret de novem- 
bre 1982. 

• Technip renoarelle- sa de- 
mande d*ant(Hlsation pour 760 s^h 
pcessiOB» d'emplois. - La direction 
de Technip^mméro un de l'ingénie- 
rie en France (2 750 salariés), qui 
avait dû retirer, b 8 novembre der- 
nier, sa demande d’autorisation pour 
760 suppresskms d’emplois, dont 
290 Ucendements, aurait, sebn b 
syndiat CGT, déposé une nouvelle 
de mand e, b 26 décembre, auprès de 
l’mspection du travail. A l'origme, b 
plan social d'accompagnement avait 
été jugé insuffîsanL Le syndicat 
CGT dénonce daa un enmm umgu f 
« la rupture brutale du contrat çue 
la direction avait passé avec les sysh- 
d/eofs du personnel» et estime que 
la pouvoirs publia • n’ont pas ap- 
porté de réponses satisfaisantes aux 
espérances des salariés ». 
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{SviÈ^dtlapramèrepagg.} 

Deux pays impartants, le Nigeria 

et rAlgnie emt en efTet refusé de 

.: ntiTier cet accorà; le premier, parce 
qu'il n*6tah «/los assez ccuireeeux», 
;... le second car il n’étau .pas 
-n. ^sérieux» et qu’il âllak mjirnimer 
.■i la aédibüité dé l’OPEP», Quant 
'■ «oç autr e s menibres, ils reconnaia- 
saient pour la plupart, comme 
,p... M. Subroto, ndsiistie indiTii%iim et 
.t.-. présitent de la canf^eoee, que cet 
• ~ accord n’était pas •idiSai» «**«'* 
,; qu’il • valait mieux que pas 
,.... â’aeeorddutout». 

Résultat : 3 y a fort peu de 
‘ , diaiices que la nouvdle 031e de 
. prix oSidel soit éffectivemBiitap^ 
'• quée dieik 24 janvier, date préw 
~ de la révirion de cet accord provi- 
Kdre. 

•tMvavtvre paulaitt le mois de 

• Jakido' wte sltumton extrànemeat 
Jloue dans le donudne des prix», a 

Il dédaré M. Nabi, mlmstie algérien 

* de féneigie, assuram que, pour m 
part, TAlg&m n’ajqdiqiienit pas les 
nouveanx tarifs. 

7 opéraioiis pétraikis ri^oent 

7 d*étxe düantant moins tasaarés par 
. - cet aooocd de fortmw Qie, poor la 
: premiérefoisdepmsdeiumoiStOer- 

tmm pays dn GtÀfe, en prenûer nu« 
desquels TAiabie saoaditej ont dei- 
remenl laissé -entendre qne t*yi te 
•> adntks déSnidre dtt pioU&ine posé 
pestait dans le proete avcaür per 
une dnxÙBiitiOD du |«x de r«A^ 
taan figld» saondien, brat de réfé* 
reocede l*OiS8!Ûatkiii. 

Priac^ re^Kmadile du bloeage 
des B^godalkm sur la grille des 
prix, dûs la mesure où eDe a refusé 
catégoriquement de relever de 
7 mani^ ptes substaotidle lé prix de 
ses pétn^ lonrds (ce que soohaî' 
talent tons les producteurs de 
pétrole léger, notammeot le Pfîgéria 
et l’Algérie), FAiabie saopdhe a en 
effet affirmé qu’elle ne modgreraît 
pm sa poshian <nd la fût jaxivier. 


Unsmascotte 

-«■Xes (]nrix-des]^6riatS'AMtrdt 
Hîrottt pas atédesâas de Ot qu’ils 
sont ». a affînné lê dimanche 
30 M. Yamani, mimstie 

saoadiai du pétrole. mLes pétttdes 
légers devraient dimimier? Je n’at 
pas d’objecüem. le problème est la 
si^Jîcatian qu’aUmèem tes autres 
pays au prix de rAraèùm ligbt, en 
tant que brut de rifÊrenee. Pour- 
tant, on ne peut pas réAitiv p/us le 
prix des bntts légers sans tou- 
eker au prbt de fjffabèan %ftt. » 
M. Yamani à qionté que Iprsimîtar 
lion abandonne TAxabian Ught 
comme qualité de référence, esri* 
ment qu’un antre bent de qualité 
plus lourde ou Uen ht moyenne pon> 
détée .de. reasemUe des prix hii 
peraissait de mmOenres sointions, et 
r^rectant F« artaeAemeRt presque 
reli^eux» de certains pays ft TAja- 
li^ n a confirmé quluie pn^ 
position avait été faite dans le cottfs 
des débats, qid mcduail une dinûmi- 
tioo de 29 à 2S,S0 dollars par bai3 
de rAretnan li^t ét aboutîeia& la 
à une baisse de la mpyenne poo> 
dérée des prix de 0,16 doBar par 
baril (1). 

Ce fusant, le numstre saoudi en , 
souteou par son hnpudngue laomS. 
tien, et. dans une moôidre mesure 
par le aunistre mgérian,- lequel a 
qualifié le prix de référence de 

• mascotte» ,ssm rignificatkm en 
terme de méivbé et a affirmé quH 
n’avah •pas de posüian ferme sur 
or pote », ouvre danemait la vrde à 

LA NORVÈGE N'A JAMAIS AU- 
TANT PRODUrr K PÉTROLE 
OIPENISSA 

La production de pétnde et de 
gaz harérel de la Norv^ a atteint 
en 1984 le record de 60,2 miOimis de 
tonnes d’équivakait-péiTede (Tep), a 
«nnnneé M. Kijstianseu, le ministre 
de rinetgfe, le 29 déGead>r6. La 
Norv^ avah produit 55 auQtots de 
T^enl983. 

Accusé parTOraP de trop pn>> 
doire — ce week-end .encore, à 
Gendre - ÂL Vamanî, le mints&e 
saoudiea de l’éaer^ a critiqué la 
Norvège et la Grande-Bretagne 
d’être les seuls pays prodncteuis à 

• ne pas coopérer avec l'OPEP pour 
BVtottir ta sudnJiti des prix », - 
lÆ Krisdansen s’eu est défendu en 
dédaiant que son pays s’éiait pas en 
mmre de limiter sa jnodiictîQn 
ausri strictement que- d’antres. Q a 
toutefois promis que la prodœtktt 
norvégîentte baisserait en 1985. 

Les levemu que tire l'Etat norvé> 
gira des puits de la mer dn Nord ont 
atteint 38,5 milliards de cmirames 
«1 1984 (40 miffian b' de francs) 
contre 30 mflliards de conrcgines ea 
1983. - Y^teuerj, 


nne Douveile baisse possitée du prix 
de référence. « Cna qui ont fait eir- 
euter cette idée patiüpeta à la 
sSftérianar&wrfgffmneAé», a déclaré 
CD T^jonse M. Nain, imnistre algé- 
rien, « Us font une erreur fondamen- 
laie car iis confondenz ce qu’ils ret»- 

lent faire avec ta décision de la 
majorité des pq^ de l'OPEP qui 
veulent eonserw le prix de r^ê- 
rence de 29 dollars par bariL » 

En esrisageant ùnri de renoncer 
à défendre • à tout prix » le prix de 
léférenoe de 29 dollars par baril, 
comme èDe Tavaît fait josquld, 
imtaiBBaeat le 3 1 octobre deriuer par 
la voix même de M. Yamani, 
l’OPEP reconnaît ùnpjjciteaent 
réebee de la strat^e qu’eüe avait 
adoptées y a deux mois. Mais dans 
le ffléme temps les treize mîiustres 
ressemblés à Genève ont, semUe- 
trO, dié les leçons de cet échec, 
pusqn’Os ont reco n nu que le man- 
que de crédnnBté de l*Oi8aniaBtkm 
et nmUsâpUne de ses membres, 
étaient ù la source de ses lüffiailtés 
présentes. Et les décisions adoptées 
i raaanimité pour résoudre ce pro- 
blème, pourraient bien marquer, 
comme l’a souligné M. Nabi 1*« kis- 
: toire de l’OPEP». 

En acceptant pour la première 
fois de créer un organisme de 
oaatrdle intenie et supranatioaal, 
cfaazgé de vérifier sur le terrun le 
volnme de la production et des 
exportations de pétnde brut, et de 
produits rafiïiifis^ ainsi que les prix 
e£feoti& de vente de ce pétrole, 
roreP fait un pas important, qui 
risque a moyen terme de trarôfor- 
mer profondément smon sa nature 
dn moins son fonctionnement. 
• L'OPEP est en train de devenir un 
earteL II n'y a aucun complexe à le 
«fire où à /'être », a assuré M. Nabi. 

A terme ce nouveau système 
poorraH hn apporter noo seulement 
USB {dus grande cottéaoD, mais ansri 
une meiUeare souplesse — quel est 
nniérêt ? s’est interrogé le ministre 
algérien, de contrôler é tr oitement la 
prodnctitti sans accepter par exem- 
de réviser mms par mms les 
qomas de dtaqne pays, — voire des 
'poâdbilités dlnteiveatian concertée 
sur les marchés au jour le jour ou à 
tenne. 

On eu est toutefois encore loin. 
Pour l’heure la mise en place 
concrète de ce qrstème reste è faire 
et,sa riaNfité à prouver. Déjà cer- 
tains pays ont apporté des restric- 
tions aux coptrOlea proposés, comme 
l'Algérie, qui a refusé que les 
coodensats - pétroles extra légers 
exxmîtt du gaz et utilisés notam- 
meàt pat la pétrochimie — fassent 
l'objet û vMfications, ce qui est 
kân d’étre symbolique puisque ces 
. produits représe n t ent pour l’Algérie 
réqnivalent de la moitié de sa pro- 
dnetioo de pétrole bruL 

Par aillenn mi ne voit pas quel 
contréle peut être effectivement 
exercé sur Ire produits pétroliers, 
dans la mesure où 1*0^^ n’a pas 
fixé de prix officieb pour ceux-ci, 
vendus, selon le ministre kowéltien 
« ouprix du mareki », alors que ces 
ventes ont un effet indirect très 
dépiesdî sut la martbé dn bnzt. 


Enfin l’absence de sanctions autres 
que la • contrainte morale », selon 
rexpressioB de M. Yamani. laisse 
planer dos douws sot refifcaeité 
réelle du système, ce d’antam qu*3 
n’est pas prévu, dans l'immédiat de 
meure fin aux différentea pratiques 
-> raffinage â façon, troev etc. - qui 
ont été à l’orne dre multiples 
entorses commises depuis trois ans. 

En tout état de cause ce système 
ne peat avoir dlmpsct ft ooun tenue 
que psychologique, sa mise en place 
devant être longue. La première 
priorité, a précisé le nmrécre koweS- 
tien sera que les experts cmtrélent 
les volumes de production. « Je 
n'espère pas de reliât avant la Jîn 
du mois de février», a-t-ü ajouté. 

Reste à savoir qudles sen»t Ire 
réactions des opérateurs pétroUeis et 
surtout des pays non-membres de 
l'OPEP è ces déeisioas. De nouvelles 
baisses de prix sont en effet atten- 
dues, qui pourrai cm aggraver encore 
les pressions sur l’OPEP, et la 
contraindre à procédre d'ici à la fin 
Janvier à dre ajustements de prix 
beaucoup plus importants que 
prévu. 


Veis une I guerre des prix » 

Ainsi l’Union soviétique 
s’appr ê terrnt-elie, selon les milieux 
du n^oce, à réduire en janvier le 
prix de vente de son brut de 28 à 
27,50 doUen par baril, certaines 
compagnies européennes ayant déjà 
obtenu des rabais dn ménie ordre 
sur leurs castrats. Les compagnies 
am&ireinre ont amorcé la semaine 
dernière une nouvelle vague de 
bairêe de leurs prix, Conoco ayant 
réduit de 1,30 dcdlar par baril le prix 
d’achat du Imtt américain de réfé- 
rence. 

Enfin les producteurs de la mer 
du Nord, Norvège et Grande- 
Bretagne, ont fait savoir qu’ils envi- 
sageaient de fixer & compter de jan- 
vier leurs prix officiels en ftmcticHi 
des cours du marché. • Ce seraii 
très sérieux» a répété dimanebe 
M. Yamani, assurant que IQPEP 
« a toutes 1er iatemions de déclen- 
cher une guerre des. prix si elle y est 
forcée ». 

H est vrai, en sens inverse que, 
iTuiie cenaine manière le temps joue 
d’ici fin janvier en faveur de 
l’OPEP, dans la mesnreoù les stocks 
ont été ramenés partout dons le 
monde au niveau le plus bas depitis 
1979 et qne l’hiver ^nfle la consom- 
mation. Si l’OrgaûsaDCMi respecte 
strictement, comme eOe l'affirme, 
son plafond de production, un 
moment viendra où lea raffîneurs 
devront acanftre leurs achats de 
brut, ce qui soutiendra les coius. Les 
réactimis dre rates profesrionnete 
présents à Genève restaient touteftns 
fortement natives. « Nous ne errd- 
rons au sérieux de l'OPEP que lors- 
que nous en aurons ta preuve», 
assurait un négociant 

VERONIQUE MAURUS. 


(1) SriOB TAgenee imenuttioiiale de 
Ténergie, la moyouiB pondéiée dre prix 
de l’OPEP était en novembre de 
28,20 doDan par bariL, 


Les principaux points 
du communiqué officiel 


La oonfé re nce a décidé eféta- 
bfir un système da oontrSIe et de 
vérification interne ère la prodiio- 
tion, les exportations ez les prix 
de venta des pays msmbras. 
Dans ce but elle a décidé de 
créer un eonseù exécutif ministé- 
riel, présidé par H. E. Ahmed Zafci 
Yamani, ministrs du pétrole at 
des ressources minérales d'Ara- 
bie Saoudite, et composé de 
MM. Subrattt rrdnistrs des mines 
et de l’éner^ d'Indonésie : Tarn 
David-West ministre du pétrole 
et de fénergis du Nigéria ; Mena 
Saeed AJ Otmba, rrénistre du 
pétrole et des ressources miné- 
- raies des Emirats arabes unis, et 
Arturo Hamandez Grissnti, minl»- 
tra de l'énargto et des minas du 
VeneziMéa. Tout autre dwf de 
dâ^atkm peut participer s'9 te 
souhaita aux travaux du cooaoü. 
La conaeB mnéstériel a pouvoir 
de prendra toutes mesures 
jugées néoassaiies pour remplir 
sa mteaîon. La contéreitca a 
acee^, à l’exception de TAlg^ 
rie et du Wséria, que l'ajuste- 
ment suivant des dfNrenttete de 
prix fl) soit appliqué temporaire- 
ment et réviaâ au plus tard à la 
Ite de janvier 1985: 

— Maintien du brut de réf^ 
ranOB è son mveau actual da 
29do8areparbar9; 


— Ajuatemant des prix des 
bruts lourds par une augmenta- 
tion de 0,S0 dollar par baril : 

- Ajustement des prix des 
bruts moyens par urte augmenta- 
tion ds 0,25 doHar par bari : 

- Aiuatamant des prix des 
bruts extra-légers (par une 
baisse) de 0,25 dollar par 
baril (2). 

Le conférence a égatement 
décidé d'élargir la compoation 
du comité ministériel siz les efif- 
férantiels à TAIgéris. eu KovoR, 
au Qatar et au Nigéria (3). 

(!) Lre différentiels sou Ire 
écam ite prix ceaaés reflâer tes dif* 
iét e ac re de qualité et d’Adgremeat 
dndifférattsIxQts. 

(2) Lre prix des beats extm- 
li*gfiiT sont rMaits de fagext i dünt- 
naer Técait maiimwm existant 
entre les qualités lre phu lourdes et 
les qualités tes jriu tégèrês. Cet 
écart passe de ÂS dollars à 3,75 dol- 
hns, reaseotUe de oes modifica- 
tioas abootiBseDt à une très Mgère 
ai^BieiKatioB de la moyeans dre 
prix. 

(3) Ce oomité eeapteaait les 
sûaktrss saoudien, libyea et da 
Esrirats anbre unis. H doit se réu- 
idr das le courant de janvier pour 
prépara' une eooveSe révisioa des 
^teeatiek avau la fin dn mois. 


CONJONCTURE 

PUBLIÉ AU « JOURNAL OFFICIEL » 

Le montant des hausses de loyer pour 1985 

Le régime dre hausses de loyer s'agit d'un renouvellemem de bail, propriétaire doit pouvoir justifier 
amriicabjre eo )9S5 est desonnais et le coût réel des travaux peut être auprès de son locataire des loyers de 


appUcables eo 1985 est désormais 
catidéL Quatre décrets sont parus 
an Journal qgTczW ( l ) du 29 déc- 
eenbre I984TC^ décrets, pour ce 
qui est des secteurs II, III et IV, ne 
concernent que les renouvellements 
de baux et ire nouroUes locatiofis, 
les rèviskms annuelles restant régies 
par le texte dre conirats de location. 


aux loyers des logemenis regis par la 
kx de 1948, auxquels s'applique une 
hausse annuelle fixée par decret le 
1« juillet de chaque année. 

L'indice trimestriel du coût de la 
constnietioa à prendre en compte è 
partir du l*' janvier est le dernier 
connu au moment de la signature du 
contrat de locatioa. Il s’sgtt actuelle 
ment de l’indice du deuxième tri- 
mestre 1984, paru au Journal offt- 
ael du 10 octobre 1984, et qui 
s’étaUissait à 810, en hausse de 
6,58 % par rapport à celui du 
deuxième trimestre 1983. Lindice 
du troitième trimestre devrait être 
connu au cours de (a première quin- 
zaine dn nxus de janvier 1985. 

Les loyers des appartements 
venus à révision, à renouvellemeot 
ou accueillant de nouveaux loca- 
taires au cours du mois de décembre 
sont restés régis les décrets pris 
en décembre 1983 (Jounutl offiriel 
dn 29 décembre 1983, le Monde du 
3 janvier 1984). 

SECTEUR Z - L’aug- 

mentation est de 5,25 % au i*' jan- 
via, avec une possibilité de modula- 
tion par immeuble, la hausse ia plus 
forte pouvant exc^er 7,25 % par 
logement Une majoration supplé- 
mentaire pourra être pratiquée le 
1 « juillet flans les cas de loyers infé- 
rieuis aux loyers réglementaires, le 
montant de cette majoration devant 
èxre affecté à des travaux d'entre- 
tien. Enfin, en cas de travaux d’amé- 
Eoration, une majoration peut être 
mtiqitée le premier mois qui suit la 
fin des travaux, dans la limite de 
10 % de leur coût, avec un plafond 
de 6 000 F par kqrêment '*■ 1 000 F 
par pièce. Rappelons que, dans le 
parc HLM, il n’existe de renou- 
vellement de bail, le maintieii dans 
les lieux y étant de dnxL 

SECTEUR n (Sociétés d’écDuo- 
wâa w»hrt*) Caisse des dépôts, etc.). 
— La r^lc aralicable est celle de la 
variation de lindice. En cas de tra- 
vaux, le système est le même que 
pour celui du secteur 1. En cas de 
nouvelle location, une modulation 

{ larticttlière est prévue pour les 
oyers sous-évalués, dans les limites 
de loyeis-plafonds déterminés selon 
diverses modalités, parmi lesquelles 
les contraintes du mode de finance- 
ment de rimmeuble. Les nouveaux 
barèmes résultant de ces modula- 
tions doivent être communiqués â la 
commission déreirtemeatale des rap- 
pons locati fs (CDRL) . i 

SECTECJR nz (sociétés iuunobi- | 
Bères dTlnvestissenieDt, sociétés > 
iPussttrBnore). - Là encore, c'est ' 
révolution de l’indice qui sert de 
base, augmenté de 0,5 % en cas de 
renouveUement (soit 7,08 % du 
1* janvier j^u'à la date de publi- 
cation de l'indice du troisième tri- 
mestre 1984). En cas de nouvelle 
location, en plus de la variation de 
l’indice, une majoration supplémen- 
taire, ou plus de S.2S % du dernter 
loyer, peut être pratiquée. 

Ea cas de travaux d'amélioration, 
ceux-ci peuvent être pris en compte 
dyne la limite de 2â) F au mètre | 
carré de surface habitaUe, Jorsqu’ii ! 


Selon mSEE 

LES EFFECTIFS SALARËS 
ONT DIMINUÉ DE 
186 000 PERSONNES EN 1984 

Selon l'INSEE, qui a arrêté son 
document au 1 1 décembre, les effec- 
tifs salariés auraient diminué de 
186000 personnes en 1984, au 
j rytlune de 0,6 % et de 0,9 % au pre- 
mier et au deuxième semestre pour 
' une population salariée qui coœpre- 
I nait 13,6 mQUoas de personnes, au 
. 31 décembre 1983, dans le secteur 
' privé non agricole. 

C’est l'industrie qui aura perdu le 
plus d'emplois (—214000), com- 
passés par le solde positif du secteur 
: tertiaire marchand (-h 28000), aux 
résultats très contrastés. Le bâti- 
ment vient largement en tête avec 
73 000 emplois de mmns, consaersot 
ainsi les difficulté de ce secteur 
d'activité. Viennent ensuite les 
industries des bieas intamédiaires 
(si dér urgie, matériaux de consiruo- 
tioD, automobile), avec 
54 (XX) pertes d'emplois, celles qui 
produisent des biens d’équipement, 
avec 45000, et, enfin, celles qni 
fabriquent les tons de coasomma- 
tiûfltavec370(X>. 

Dans le tertiaire, les cranmacre 
enregistrent une baisse de 
50000 empiras, et les tnoroorts, 
télécommunications, une de $000. 
Tandis que les banques et Ire assu- 
rances oe progressaient plus que de 
4000 emplois en un an, les services 
marchands, eux, voyaient croître 
leuis effectifs de 3? 000 salariés sup- 
jdêmentaiies. 


s'agit d'un renouvellemem de bail, 
et le coût réel des travaux peut être 
répercuté intégralement en cas de 
changement de locataire. 

• SECTEUR IV (pn^riëtaires 
privés). - En cas de renouvellement 
de bail, c'est l'évolution de l’indice 
qui sert de règle. En cas de change- 
ment de locataires, et si le k^r est 
manifestement sous-évalué, le nou- 
veau loyer peut atteindre celui de 
logements comparables loués à un 
meme locataire depuis au moins 
trois ans. La CORL doit être infor- 
mée dans un dêim d’un nous, et le 


propriétaire doit pouvoir justifier 
auprès de son locataire des loyers de 
réfucnce choisis. 

Eo cas de travaux d’amélioraiion, 
la majoration supplémentaire de 
loyer ne peut exemr 8 % du coût 
rrei des travaux, dans la limite de 
4(KX1 F par logement plus 1000 F 
par pièce principale. En cas de nou- 
velle location, la prise en compte du 
coût réel des travaux ne ooimalc 
aucune limitation. 

(I) Direciiofl des joureaux officiels, 
26. rue Desaix. 7501 5 Paris. 


Haosse des prix de ^tail en novembre : + 0,3 % 


Varûtire (en %) au eoun 


• ENSEMBLE * + 3J * Id * OJ 

• AUMENTATTON 

(yeeiaprisboittOBsl +6^ 4-3,0 +1,1 +0,1 

Ptuétitsibreeiteetetelts + €d +3,1 +1^ +04 

VUesteboKhaic +2,2 + )4 +0.1 -0,1 

Porcetchucuterie + éjo +5,7 + OÂ - 14 

VaüÜs, IreteA gteiôs, prajuki i bree 

devnade + 4,8 + lté + 2té +0.7 

Pradtétsdehpëche + 9té +4té +2,1 +0té 

La^&oauigef + ?té + ité + lté + Oté 

Œria + 3té - lté + 4té - M 

Corps pas et beurres + 10,7 + 3té + M - Oté 

Ké8«srtMts +104 + 2té >04 Oté 

Autres pradriissfiMMrees + 84 +34 +14 +04 

ftéuMMalcooaetes. + 44 +14 +04 +04 

I Bobsans eou slrûoHWM + Uté + 44 + 24 + Oté 

i • PROIMJIlSMANUFACnJSÊS ... + 74 +34 + 14 + Oté 

1 ) BibOteatresttextOes + 9,3 +44 +34 + 14 

Vêtements de dessus +8,7 * ifi +34 +1*3 

Autres tétrewts et accessidtfs ..... + 104 +5,1 +3^7 +14 

Articles cbsnsuss +84 + 4té +34 +1,1 

Antres iitieiestsxtBm + 94 +4,4 +2,7 +04 

^ Antres prodnhsnuunEietBrfs....... +6,7 +34 +lté +04 

Mctétesctli^ + 54 + 24 +14 + 04 

AnasicBe m uesgu» fcfcct rieoes et i 

pa + 34 +24 +1.2 +84 

Astres srtkfet d’èqeipcneca da sté* 

oage +8,1 + 3té +14 +04 

Sefons de néwqgA prwfarits dêtmlte 

et pndsits d’entretien + 54 + 34 +14 + 04 

ArtidesdetolletzeetdesefcB +M +24 +14 +04 

v sMnjK +64+ 24 + 04 04 

Pspeterle,BÎrtérie,ionnHax ....... +74 +2,7 + lté + Oté 

PIwto, tqitigne, ikftro lecanitigne ... + 24 + 04 + fttl -O,) 

Areres artfdes de loinr + ^ +24 +14 +0,3 

O HreuB ti ii l c a ,faet«fc +10,1 +64 +34 + U 

*Mm 8 et praÜts nisiiuTmliir ês 

Aers +34 -14 +14 +04 

• SERVICES + 64 + 34 + 14 + 04 

Scnfecsrehd&aBlogenient +74 +3,1 +14 + Oj 

dere.-tartfs +64 +34 + M 04 

SohspenoHBeli,«MnidrinUleaeess (1) + 54 + 24 + 14 + 04 

SmfccsdesaMé +34 + 24 - 04 Ofi 

‘iremportspnbBca +6,1 + lté + 04 04 

Scnkîcs d*utBwation dn Ttetenfcs 

priite (2) + 54 * 2,7 + 04 + 04 

H«ldActéte,rataaiinls,csni!ioei + 64 + 34 + 14 + 04 

Antres Bcniees (3) + 04 +44 + 14 +04 

Lindice de l’INSEE, calculé sur la base 100 en 1980, s’est inscrit en novem- 
bre 19Mè 1524 conoe 1524 en octobre. 

En rythme siuwe] enr tes trois demîets mois, Is hausse des prix est de 6 IL 

(1) Le poste «sotasBeTSoanete. soins rrhabiUemeni»coiiqneDdnoisinniem les dé- 

ptwe— e» T— MWnditaeay, teinmiBiie, mai» amm les dApemas de 

caifTm. 

(2) BAp»mtvm< auteniahaee , pariôqg i, ■laHflns.aarviee, péage sur aiunwntes, ettL 

(3) Postes et tâêcooimnnicstions, frais d'ei>sei|neiaem (scolsrité, mus ainsi sau^ 
écoleS), spectacles, vacances, sports, camping, ioesUans d'appardh. frais de r^Mration 


des apimièâls aectrescnistiqiMs, tirage dès 


ioesUans d’à; 
ns, redevance 




frais de r^iBratîon 


■ . I ■— 1 . ■ Dans le retire de sa eoBsetion 

< ANALYSES DE SECTEURS 

Le groupe DAFSA KOMPASS vtem de publier tue étude sur : 

L'INOUSTRE MONDI Atf DES TÉ tiCOMMUNICATIONS 

Depuis la fin des snaéet 70, des ebsagenrats teebooloÿqnes profoads tou- 
téwnt les différents domaines des télécomnuaicaooBS : 

- eommutatioo, avec ie p»—c» è i'éleetnxuque et le développeineat des oea- 
trsux privés; 

- transmisrioB, avec les fibres optiques, les réseaux ciblés de vidéocommunica- 
tioas,lesS8tellitre: 

- matériel d’abonnés, avec la vague télémacique. 

Cette Duitatiao technologique a eu trois oenséquences nujeurre : 

- use croissance rapide du marché mondial des tâécommaaicatioiis (60 niil- 
üaids de doOsn ea 1983, prés de 90 milliards de dolUn eo 1988), eatraioée 
surtout par le développement des oommunica, tiens d’entrep ris es et l’expan- 
nem dre réseaux «évakur ajoutée» ; 

- une des suuctares industrielles, Jlmbricstioo des lecbadogies 

ayant incité les grands groupes mondiaux de la coaunnaicatioa i s’enpger 
dans des secteurs cooneates de leurs activités traditiooocUes; 

- la •démoaopalisaikm» de oaarebés de servîee (notamaieat aux Etats- 
Unis, an Royaume-Um e an Japoa) qui a eUo-mé m e entraîné rarrivée de 
nouveanx compétiteurs et accentué noternstionaUsation du marché de 

Ce évolutions ont modiné profondément renriroruemeni ooneurrentiel et 
entraîné de oouveUe orientations stratégique chez le principaux groupes mon- 
diaux de i'âee&omque, de l’înroraiatiqee e de ia bereastiqiie. 

Face i la jT'Tfffi*rr aDéricaine (près de 40 % du marebé mondial, hors 
économies planifiée) et aux ambitiODS japonaises, llDdustrie européenne tente 
de répondre: 

• en créant dre réseaux et des sttvioreiiooveauxèréeheSe européenne: 

• en ade^tant de nonne commune pour matériels (tél^bonie sans 

GL téléeopeurs, modems) . 

L’évdution teehixdogiqiie a également modifié les caractéristique du sec- 
teur : le effeetife diminuent raptdemeat daos ia pinpart des pays industriels 
tattfie que s'accialt nmensité caîntaUstique. 

L'examen des compie d’une vingtaine d'eatzeprises a petmis de mettre ea 
rdief : 

- nmportaoce des efforts dliivesttSKmeat et de recberch^déveltqiiWflieiU, en 
psrtiâdier daos tes entreprises japonaisre et ODràoiD&icaines , 

- récait qui se ereose (mémo dies Ire plus grandes sociétés : Nec Corp. 
Nretbern Telecooi) entre la taux d'investissement et la capMié d’autofinance- 

meae rendant de {dm en {du nécessairelerBCO U» aux capitaux extérieurs. 

Le prix de cette étude est da 8 500 F HT - 9 095 F TTC. 

Getle éttide est dfspotaie i DAFSA, 

7,ne Bergère, 75009 PARIS -Ta : 233-21-23. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

COMMENTAIRES^ 

2. La aise de IIMESCO: dès lettres de 
M** Jeen Gérard (Etate-Unisi, 
M. Henri topes... et les nouueHes pr6> 
osions du Mcmfe. 

ÉTRANGER 
1 ASIE , 

- INDE : M. Rsjiv Gandhi veut fonner I 
un Qouvemement ptaeë sous le sigrw i 
derefficacitB 

A EUROPE 

- RFA : la poliee soiwonne la Racdon 
armée rouge cTfide à rorigine d’une 
série d'attentats. 

A mmm 

A PROCHE-OUEirT 

> L'essasdnat à Amman de M. FsM 
Kawasme h 

POUTIQUE 

7. Les qiéiadcns de maintien de roidre 
continuent an Nouvelle-Calédonie. 

- paNTOEVUE:«UPCFetsesfan- 

taemes >, per Uly Marcou. 

SOCIËTË 

& SP(KrS:leVIFParis^AlgeFOakar. 

- faits divers : rîHfî chez les t^ou- 
dsre. 

13. EFFEUILLAGE: les lauriers de 1984. 

- ECHECS 

LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 

9 à U l£S MARCHÉS RNANOERS BV 
1984. 

CULTURE 

15. CWÉMAiotxschefKraauvreamétf' 
cains potf un léveUon au Thtttre de 
laBastBIe. 

- DANSE: Sylvie GiAam, taie nouvelle 
énle i rO^ de Paris. 

17. COMAIUMCATION. 


89 FM 

àParia 

AlôMto Monda n 

232-14-14 
lundi 31.19h2S: 

L'année 

littéraire 

D el tr a n d Foirot- P uipu ch 
répond aux questicm 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat anitné par François Koch | 

ËCÔISOMIE 

ia ÉTRANGBI:ie budget japonas. 

19. CONJONCTURE : les heussea da 
loyer pour 1965. 

RADIO-TËLËVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES >(14): 
Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel » ; 
Loto. 

AonoBces classées (18) ; 
Carnet (14); Programues des 
spectacles (16). 


Au Soudan 

L'ARMÉE AFFlRAffiAVOffi TUÉ 
83 RQEUES SUDISTES 

Kbartouffl {AFP). - Les troupes 
gouvernementales ont tué 83 re- 
belles et en ont blessé on nombre in- 
déterminé d'autres, selon un com- 
muniqué publié dimanche 
30 décembre par le ooouaandement 
général des forces armées. 

Une unité gouvernementale, indi- 
que le communiqué, a pris d'assaut 
vendredi dernier un camp de • hon- 
lo4ci • dan» ]a région pëtroUi^ de 
Bentiu (Haut-NU) dans le sud dn 
pays, tnam 83 rebelles et blessant 
nombre d'autres que les forces de 
Kbanoum « aW pas encore eu /e 
iampa de eompttr ». 

Trois stridats gouvernementaux 
ont été tués et cinq autres blessés au 
cours des combats - qui se poursui- 
vent pour nettoyer la région des 
haëa4a-toi ». 

Toujours selon le oommui^né. 
les unités régulières ont saisi dix fn- 
ftîi« automatiques, une mitrailleuse, 
deux lance-roquettes, deux émet- 
teurs radio, des munitions et des 
équipements militaires. 

Dans nn précédent communiqué, 
le oommanctement général avait n>> 
diqué qu’une wàtié Bouversemeatale 
avait <>«e* mardi dermer une attar- 
que contre les rebelles du sud à Fe- 
nak. dans la province de Jonglei, à 
quelque 18S kflométres au nord de 
Joba. et tué 600 rebelles. L'armée a 
enregisôré dix-huit morts et huit 
blessés. 


LA DÉCISION DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

Le budget de 1985 est conforme à la Constitution 


Le Conseil oonstïtncimiiiel a sta- 
tué, same<U 29 décembre {le éioade 
daté 30-31 décembre), sur phisieuis 
recours présentés par des députés et 
des sénateurs de l'opposition à 
propos du budget 1985 et du oollec^ 
tif budgétaire pour 1984. LeConsdl 
a déclaré ces deux lois de Rnances 
conformes & la Constitucioa, sauf 
une disposition non rinancière conte- 
nue Hans le budget de 1985, ce qui 
n’impase pas de nouvelle délibéi^ 
tion et o'entreve pas la promulgatiott 
I dn budget 

Le cas de figure du Ixidget de 
1980 reste donc, pour le moment, 
unique les annales de la V* R4 
pubiiqae. La loi de fînanoes de 1980 
avait été déclarée nm conforme h la 
Omsütutxm à cause <fun vice de 
Tonne dams la procédure suiirie. Le 
Paiiement avait dL à la Hn de 1979, 
voter une kri autorisant le gouverna, 
ment h prélever les impôts et ks 
taxes, avam de voter de nouveau le 
budget, au début de l'année 1980. 

La disposition annulée par te 
CoBseii le bu<^et de 1985 
cisait : m L'Etat peut créer exeep- 
tiomellemeat des établissements 
d’enseignement publie dont il trans- 
Jère ta propriété d la eoIlectivUé ter- 
ritoriale compétente C-)- ^ 
tant des crédits affectés à ces 
créations est déterminé chaque an- 
née par une loi de yïimnees. • H 


s^agissait en fait d'une des disposi- 
tioos {xévues par M. Chevènement à 
propos de renseignement privé. 
M. Chevènement avait prévu que 
l’Etat pourrait créer des éoedes pu- 
bliques dans les communes qui, n'en 
disposant pas, en refoseraient ron- 
vercure. 

Le s'a pas fait d'observa- 

tion sur le fond de cette déctsion, qui 
donnaît satisfactioo à une des reveo- 
riies t io" » dn camp inique. 11 s'est 
borné à estimer qtrune telle disposî- 
tioD n'avait pas sa place dans une loi 
defîoan^ 

Les ret atioo s entre le budget an- 
nexe des PTT et le budget générai 
constituaient les prindpaies disposi- 
tk»s coatesiêes çar les paricmen- 
taires de l'opposition, qui reines 
talent notamment en cause le 
fina ncem eat par le budget annexe 
des PTT de la filière électronique. 
Le CoQsdl a estimé, à ce propos, 
que, • compte tenu de Fimponance 
de Fineidena que le déeetoppeuM 
de la filière électroniquê est suscep- 
tible d'avoir sur Favemr des télé-^ 
communications, le soutien apporté 
sous divmses formes par le budget 
annexe à ce développement n'est pas 
étranger à la mission de Fadminis- 
traiiOH des PTT ». 

De même, précise le Coosetl, • /r 
recours aux technologies spatiales 


constUue pour les télécwtonuniet^ 
dons un atout essennW de leur dé- 
veloppemeni et Justifie f -. } que stùt 
prévue une participation financière 
du budget annexe à ees programmes 
dvlts d’investissement ». 

Un autre point d'ineonstitutionoa- 
iité soulevé par l'oppoadoa était la 
possîbflité pour les sgents du fisc, de 
procéder à des perqaisvtions au 
cours de leurs enquêtes sur la fraude 
fiscale. Une telle dispositioa existait 
dé/è dans le budget de 1984 et avait 
été assolée par le Conseil, à la suite 
de recours déposés par des parle- 
mentaires de ropporidon. Les neuf 
« sages » avaient pris sms de préc^ 
ser que l'annulation s'était pas moti- 
vée par la mesure elle-même mais 
provenait de nnsuffïsanee des ga- 
ranties prévues pour les costribun- 
blés éventueQemeQt soumis k ees 
perquisitions (le Monde du 31 d4 
eeasbre 1983). 

Cette dispositimi a été réintro- 
didte dans la kd de fmances de 1985 
en tenant compte des observations 
du CoBs^. qui. cette faû, n'a rien 
trouvé è redire, puisqu’il estime que, 
dans sa smivelle rédaction, cette dis- 
positioa • ne mieonnait aucune des 
etdgénees coA5Hïutionne//es asste- 
rant la conciliation du principe de 
la liberté îndMduelle et les néces- 
sités de la lutte contre la fraude 
cale». 


Une « banalisation du dualisnta scolaire » 


Parmi ks mesures «rimp/er et 
pratiques » p r o p os ées à l’automne 
par k ministre de l'éducation oatio- 
nak pour sortir de la longue querelle 
de renseignement privé, tes disposi- 
tions prévoyant la création d'écoles 
pubhqùes dans ks eftmmnnes n’en 
oomportaol pas étaient surtout desti- 
nées à rassurer ks laïques. Le clan 
des défenseurs de l’enseignement 
pubUc. malm ené pendant phksieois 
nyiia par des tnamfestations de rue 
et surtout ks diverses co n ces ri ma 
faites par k gouvernement aux par- 
tisans du pri^ attendait un geste. 
Akn que la peiqwctive de grand 
service public unifié, lalC, de l’édii- 
catkn narional e, révé depiûs des 
années, s'estomput de plus en plus, 
k nouveau mimstxe, M Cbevène- 
ment acœrdüt un peu de baume 
aux fîdèles laïques. 

Dans les oommunes de France oû 
n'emstent pas d’école publiques - 
en particulier dans l'Ouest - des 
nuinidpBlités refiiseot de r^xxidre à 
la demande des parents. L’Etat, pro- 
~'t M. Chevènement, preadia 


ment. « Il les transféwa ensuite 
aux ceUeetMtés locales concer- 
nées. > 

Cette disposition était jugée 
- importante • par Michel Boueba- 
leiseas, secrétaire général du Comité 
national d'action ialque, qui nous 
déclarah (te Monde du 1* sqnem- 
bre) : • Il s'agjt de prendre en 
com/ue etifin une situation scanda- 
leuse du point de vue de ta morale 
sociale que eon^ssem malheureu- 
sement trop de départemenu de 
l'Ouest •. n dtajt l'exemple de la 
commune d’Andrezé dans k Maine- 
et-Loire, oû • i0 militants laïques j 
exCgeiu depuis des années Fouver- j 
rwre d'une école publique que le ! 
maire rgfuse •. ' 

M. Boocharrissas exf^usit è . 
l'époque que les dispositions de ' 
M. Oievènement devaient permet- | 

Dessaux lénne ses portes 

ORLÉANS 
NE COMPTE PLUS 
QUE DEUX VINAK%ERSS 

(De notre correspondant. ) 

Orléans. - Uné page de l'Mstoire 
d'Orléans est tournée, ce lundi 
31 décerréMV. La maison Dessaux. la 
plue renommée des vinsigreries 
d’Orléans, ferme ses portes. 

Pas moins de deux cents vintigre- 
ries existsjent é la veille de Is Rémli^ 
tion. Dessaux tarmé, 0 n’en reste 
phis que deux é présent: 

La maison Dessaux avait été fon- 
dée d y a près de deux siècles. Ses 
antrapôts étaient installés dans la^ 
vWHe ville, sur les bords de la Loirs. 
En 1966, to maison fusionnait avec* 
Amora et ta Générale arimentaire. Enj 
1978, bien qu’assurent encore 20 % 
du marché français, elle était mise en 
vente par le finenôer Jimmy Golds- 
mith, PDG è l’époque de ta Générale 
aSméntabe. La riUe d’Orléans en fai- 
sait akn l’acquiaition pour 6 milHons 
de francs, ce qui lui permettait de 
féc u pérar un hectare de terrains en 
plein centra ville et un import a nt 
patrimoine nationale. Mais le proiet 
de reconstruire Pusine, sauvegardant 
ainri famploi des niquante salariés, 
i fut abandonné. _ ^ 

R. G. . 


tre de ebanger cette âtiiatiorL U pai^ 
lait ^ « symboles • chexs aux lal- 
ques. La décision da Conseil 
consthutioiud est pour loi et pour 
ses ressentie comme une nou- 
velle défaite. « Bien qu’il prétende 
juger sur la forme, U Conseil 
constitutionnel se prononce bel et 
bien sur te fond ». {kéose^-^L Seko 
lui, la démarche du ConseQ a pw 
effet de renforcer « la banalisation 
du dualisme scolaire, et elle donne 
quitus à ceux qui projettent 
aujourd'hui, (ntverttanm. d'anéan- 
tir Féeole nationale grtauite obliga- 
toire et leSque pour lui substituer 
des écoles privées sous tutelle idéo- 
logique •. 

Le ministre de féducation natio- 
naie demeure plus modéré et estime 
queles • neuf sages • lui ont adressé 
non pas une critique de fond. « mais 
une critique de pure forme»- Le 
président de U Fédération des 
conseils de parents d’élèves des 
écoles publiques (FCPE), M. Jean 
Andrieu, attend, liû. que le mini^ 
• retnenne cet article de loi d'ùne 


les défenseurs de l'enseigna 
ment privé, cette décision du 
coostitutioone] est saluée 
par certains comme une victoire. 
M. Guy Guennear se demande 
même d k CoiâeÛ a'a pas voulu 
•réaffirmer le principe fondamen- 
taJ es constitutionnel de la liberté 
d'enseignement ». 

Plus mesuré, M. Pierre Daniel, 
président de l’Union nationale des 
associatiQDS de paiena d’élèvea de 
renseigzKsneat privé (UNAPEL), 
afTinne que pour sa paît «ff n'a 
jamais eu d’opposition à ee qu’on, 
crie des écoles publiques, du 
moment qu’il y a une demande en ee 
sens des parents». • Cest un des 
éléments de la liberté de Fenseîgne- 
'meni. ^jonte-îL Pour nous, c'est la 
même chose : il n'y a pas de raison 
que Von nous refuse des classes 
sous contrat s'il y a demande des 
parents.» 

L'année qui axxunence risque de 
vcûr s'afTioirter à nouveau les deux 
clans des partisans du privé et du 
public. M. Boucha fosses a déjè pré- 


dans tut nouveau projet de loi, soit national (F action laïque et ses orga- 
dans un complément à apport» aux msaiorts combattront sans trêve les 
dispositions non bud^talres du effets de ee verrouillage sur le ter- 
plan Chevènement ». rain. * 

Vive polémique entre M. M'Bow 
et l'ambassadeur américain à i'UNESCO 
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présente ô ses lecteurs 
ses wneilleurs voeux 

peur l*année l^SS 

APRÈS LE REPORT DE LA VISITE PE M"” CRESSON 

Sétnl rakote qoe k «festes jatonpesffls» ie la Fram» 
■iBttrièmt Sm les ségedatmis arec 

De notre correspondant 




Tokyo. - On Ignore fusqu’où ira le 
gouverfiament sud-coréan dans son 
« rapiéaaiilae », après la décieii» 
qu’é a priaa pour protester contra la 
transformation da la miation com- 
meiicisfa nor dc or é ann Q à Paris, an 
e délégation générales ( k Alondb 
dstéSOGI décambre), da reporter la 
visha da M** Edhh Cresson prévue an 
janvier à Séoul. On peut eapendant 
rappakr la u onie x ta diplamatiqua et 
émotionnel dans Isriual kitarvisnt 
cette mesure. Mtialemam présantik 

A Séoul comme una dérision techni- 
que due è la tenue d’é l e cti ons géné- 
rales au sud an févrisr. 

Sur una toile da fbnd ooréatme et 
intwnationala mouvartta, ia déririon 
da Séoul doit être eonridérée comme 
ia damièra péripétie en date dans des 
rnlsïinm pÂfodiqusmsnt affectées 
par ia poBtiqua da rapprochement 
antre Paris et Pyongyang. C’est une 

potltiqua voulua par le prasidMit Mt- 

l a na nd; qui annnd ^ire jouer A la 
Rraiee un rôta dans favèharriant 
d’une ère de détente entra la Nord 
commtBéate et la Sud pro-américain. 
D'itfia pari, an incitam Pyongyang è 
eortfr de son kokment poétiquà et 
ée o nomiqua. D’autre part, en s’effor- 
çant de promouvoir une façonnai»' 
sanoa ci o is é e (un pays -du camp 
ff rfjaifttre rsconneissent k Sud an 
édtange rriné racoraiataanca du 
Nord par un paye du oanip ooridsn- 




tai). Las Sud-Coréans affirment 
{bit bien comprendre ie fxfriripe da 
CTtto politique, mais, dans las fmts. 
Us l’ont ph^ mal acceptés depuis 
ranivée des sorianstas français au 
pouvoir. Las maiantandus et les 
gestes d’humeur n'ont pas manqué 
La situation est encore p(is dé6- 
cate aigourd'hui. akirs que Séoul et 
Pyongyang reprennent, du bout des 
lèvres et an conservant chacun un 
doigt sur la gêchetts. un rSalogue 
interrompu depuis dix ans. Las 
esueSsMS» redoutent surtout de voir 
leir main affaibCe dans la nége^ 
tion par des e pestas kttmpestifb a 
de pays amis au profit du Nord. Cer- 
tains pansent même que raccepta- 
tion des pourparlers, couplée è des 
propositkns «nordistts» cf ouverture 
éoonomiqua, a pour but {Ta ma doua r 
rOeridtfTt phitdt qua da pactiser for^ 
mallement avec le Sud. C'est pour 
cala qua las tsudistes» avaient nns 
an garda les Japonais, apparemment 
pressés da raprandrs avec Pyon- 
gyang des ralatidns commardales 
suspendues après l'attentat maur- 
iriar da Rangoun (octobre 1983). 
imputé à des agents «nordistes». 
C’est pour cala égakment qu’ils 
s’étriant inqdétés lia révantualité 
d’une promotion da la représentation 
commerciale nord-coraanna è Paris. 


R.-P.PAIUNGAUX 


En Bolivie 


Le piésideiit Zuazo inpose la destitution 
du coimnaiidant de l'armée de terre 

iU Ftiz (AFF)l - Vaa etisa m êdatg samedi 29 dficenbre su sem 
des forces ânnfics bafivincs» après qne la co n au i daiit de Psmèe de 
tme, k gfrfiel Joaê Xok OMs Arias Chevex, «ât refosé sa destitn- 
tbm, dMdêr par k prés i d ca t de h Sépaèfiqaa, M. Hesvaa SHes 
Zaaaa. Elle s’est dé n oo k vkgt-qaatre heâres plus tard, avec raccep- 
tatiOB de sa snlatiim par k gkiiraL jaais ks risques rasteat topioas 
paads de ndr d figta é r er cat affraBtemeat astre k poarair eiTy et ks 
■éfitaircs. 


• La destîiuiiDa du général Arias, 
que la Gentrak ouvrière boltrieniie 
(COB) avait accusé de menées 
putsdihttes, a été prononcée après 
qu’il eut rejeté la hste de oouvelks 

ectatioDS âaborée par k com- 
fnandam en dief des foroet armées, 
le général Simon Sejas TordoyA 
oooadéré eomiiie le militaire le plus 
ixocbe da ebrf de PEtaL Cette liste 
piévGtyait notamment k templace- 
ment du général Arias par k général 
Hugo Gfrooda Flores, dief d’état 
major de fansée da terre. Celui-ci a 
^aloxKOt rdiisé de se soumettie et 
s’est déclaré solidaire da général 
Arma 

Peu après l'annonce de sa destitu- 
tk», ce dernier a déclaré an micTo 
d^ue radk) de la capitale boümenhe 
qoe k présîdeat SOes Zuazo avait 
violé la ks organique légissaDt le 
fonetionnemeot des forces armées 
en décidant son remplacement. 
Cette loi prévoit qiie ks ofliciers 
sont nommés pour deux ans, et le 
général Arias avait été nommé U y a 
deux mois et deaiL 

Le général a ajouté quil était 
apqnsyh par phickun gannsons tie 
nnrériear dn pays et airewe que de 
Dombreax^ officiera étakat soUdaires 
de sa positioat. tout en sonlignant 
que scs propos ne devaient pas être 
int e rp r étés comme une menace de 
eoupd'Etat 


Après plnrieora heum de réonion 
avec k mimstre de la défense, le 
colooel Manuel Cardenas Mallo, le 
président Hernan SQes Zuazo a 
ncamné le général Raid Lopez Ley- 
ton an poste de conunaodant te 
rarmée te terre, tandis que k mims- 
tre de l'intérieur, M. Federico Atvn- 
rez Plata déclarait è la presse quH 
ne s’agissait pas d'« im putsch milf- 
tatre, mais d’un problème interne 
aux forces armées boliviennes ». 

Anparavant, la COB avait, de son 
côté, réitéré dans un commimîqoé 
son • total appui» au jnérideot 
sues Zuazo, condamné 1' • insubor- 
dihaüon» du général Olvis Arias 
QiBvez et décrété la « mobiUsation 
générale » de ses militants. 

lAa peavoir êeptes octobee 1982, te 
yaaMa at Sites Z mwe vff asiat ge yinv 

Sea étectioa arefr peartaat teé fart Ute 
acru rigte par tes Bolivtens, qri sor^ 
teteat émee Ttegtafaiè raauies de 
légiinfo aatoritaircs oè k* mffitabes 

«ot pnfkaeaaac teqjoon joaê aa rôle. 
Meaaeé en pennaaeace <Tw can 
d'Etat, te présUeet deh areri teste 
•otepte dte wwiéteatibne de k Cco- 
iiateo a nr î i n » qui M repro ch e se peBfl- 

qw d'utetehé te^irée des dbeettecs 
te FML ^ler tBMv de cateMT te jea, te 
prisidcat Zoaxo a ■»■■■■«* «g asrc» 

hra dnier qae les ilectioat l^bhiives 
pvènes jKw anî 1986 arealmt gea ea 

sapèretèLI 


JM-WESTON 


Les vfflites spéciates amuièlIeB 
de dianssiDns poar homn^ 
aanmt fieu les 

m^xtecK 2, jeudis, vendredi 4 Jai^^ 

easMsmsgsabm. 

114i ATenue des Champs-Elysées 
9S^ Bonleranl de Coorcelles. 
87, Avmme Yietor-Hngo 

Les soldes de chaassmes pour teammm 
earont üea ezcliisiTeiiieiit 
ka aoRlB ^ aaraedi 9 Juiviec 
98 Boulevard de Coorcelles. 
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